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e voix qui remarque & bgnifie la choſe : 
nom, ce meſt pas une partie de la 
ole, ay de la ſubſtance : c'eſt une piece 
muten jeinte 4 la choſe, 18 . 
elle 1h 
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tant qu'il n'y peut avoir acceſſion de bien 
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2 | Ex84rs DE Monrarent, 
Dien qui oft en Oy toute pleni vitude 

1 le comble de toute perfection „ail ne 
Peut s uugmentet & accroĩſtre au dedans: Wl 
mais ſon nom ſe peut augmenter & ac- 
croiſtre, pat la benedition & loũange, 
que nous donnons a ſes ouvrages exte- Bl 
rieurs. Laquelle loüange, puis que nous 


ne la pouvons incorpoter en luy, d'au-ſf 


nous attribuons a ſon nom, qui > lo 
piece hors de lay, la plus voifine. Voylif 
comment c'eſt a Dieu ſeul, à qui gol du 
hownevr appartient: kt nen rien f en 
gné de raiſon, que de nous en = 
en queſte pour nous: ear eſtants indi þ 
gents & neceſſiteux au dedans, noſtripl 
effence eſtant imparfaicte, & ayant con. ng du 
tinuellement beloing d'amelioratian , c el 
13 à quoy nous nous devons travailler kx 
113g ſommes vous creux & vuides. 8 

ſt pas de vent & de voix que nod "tit 
avons A nous remplit: il nous faut 0 
la fabſtance plas ſolide à nous reared F 
Un homme affamt feroit bien ſimple: d 
chercher à fe prouvoir pluſtoſt d'un deal 
veſtement, que dun bon repas': il * 1 
courir au = plus preſſe, comme Mews J 


7 


2 e XVI. W 
linaires prieres, (a) Gloria in excelfic 
eo, E in terra pax huminibus. Nous ſom- 
es en diſette de beauté, ſantt r ſageſſe. 
krtu, & telles parties eſſentielles: les 
nemens externes ſe chercheront apres 
e nous aurons prouven aux choſes ne- 
Lane la Theologie traicte amplement | 
plus kanne ce gere ghd mais je 
= luis gaere verſe,” GGS. 
bryäppus & Deter 15 ont es 
premiers Auteurs & les plus fermes 
meſpris de la gloire: Et entre toutes 
obaptez, ils diſoient qu il a/ en 
aye it point de plus dangereuſe . Dy plus 
4 Wir , que celle qui nous vient de Fap- 
oft | 


1 


ne 


3 


ation d'autruy. De vray Fexperience 
coo 5 q en fait ſentir pluſieurs trahiſons 
cell = dommageables. Il weſt choſe qui 
allen n Goiſonne tant les Princes que la flit- 


9 e, ny rien par ou les meſchants gai- F 
nt plus afſement e credit autour d'eux: 
ny aquerelaze fi propre & . ordinaire 
pare AW compre la chaſteté des femmes , que 
ple es > pro & Envrotenir: de leurs loutian- 
beat i 

? ll g A gs dans les 051 & N. . 


1 e tur la terre. S. Luc, ch i 
at no — De ſinib. bon. & mal. 110 c. 12. 


— * 


* Aae; vr Now ATE, 
ges. Le premier enchantement'que'ſes Si. 
renes Kang: x pipper Uytes, eſt de 
cette batute: ee "30 zeec 2 " x 


(b) Deca vers nous, 1 „ 8 wreſloiiabl 


| 7 Ulyfle , < 
Et le plus grand honneur dont, a \ Grece fleu 
riſſe. a PO þC ME 275 i 
= 55.0609 co nj33< 0 211: lh 


| Ces 5 Fe be la 1 iſ (2 ) quet toute 
la gloire qu Monde ne metitoit pas qu ui 
homme d entendement eſtendiſt ſeuleme n 41 
le doigt pour Pacquerir.:  ,, - . 


* 
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(e) Gloria quattaliber” qbid ef; TE 


tantum Wer g en 301 " 


Je dis Pour elle 8 car elle tire "ul | 
vent a ſa ſuite pluſieurs bo Is 
pour leſquelles elle ſe peut rendre deſiti 
ble. Elle nous - acquiert c de. h bienxe . 


1 n 218 4 er 2 10 
. (b) / og Gift I. Xii. if. 187 
Ati 7 > E reha 5 09 vos , 4 
6 X.0U 3s Ax 5. REPS AFP, 


(2) Chryſippus quidem & Diogenes 2 2 
ne digitum quidem, ejus cauſa, ates ver e 
| dicebant. Cic. vo finib, bon. & mal. L. | 

C, XVI}. 1 4 
(e) Quieſt-ee 4 ue 5% . grande A 
C'eſt de la  Slojre rien 8 plus? e $a | 
VII. vc dr. 4 5 
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LIVRE II. CHAP. XVI. 1 
lance: elle nous rend moins expoſez aux 
njures & offenſes d autruy, & choſes ſem- 
plables. Oeſtoit auſſi des ꝓrincipaux dog- 
Des d' Epicurus :icat ce precepte de fa 
ede, Cacht rA v, qui deffend aux 
hommes de s'empeſcher des charges & 
negotiations publiques, preſuppoſe auſſi 
Neceſſaitement qu'on meſpriſe la gloire; 
ui eſt une approbation que le monde 
ir des actiens“ que houst wettops en 
neuſchridence. Celui qui nous ordonne de nous 
4 Scher, & de b avoir ſoing que de nous, 
qui ne veut pas que nous ſoyons con- 
L Ht 8 dlautray, 75 iI veut encores ; moins que 
1 Dus en loſons honnorez & glorifiez, 


de 


"(oli Wu i conſeille - tl 2” Idomeneus, de ne 
0 pler | aucunement ſes actions , S par To- 
cli 


Won ou reputation commune : fi ce 
Eft pour Evicer les autres incommodi- 

1 a þ accidentales, que le melpris des | hom- 

, luy pourtoit apporter. . tak 


Ces dif cours- la ſont Ef fee ng vrays, 
10N, a vis, & raiſonnables * : Mais nous 


. elf 


8 
2 | 

dum nmes, je ne ba comment, doubles 
IL. nous memes, qui fait que ce que 
by Pr 

lait dus croyons 5 nous ne, le croyons pas; 


ne nous pouvons deffaire de ce que 
: | A ij 


* itte Dy Monratens , 
nous condammons, Voyons les dernieres | 
paroles” d'Epicurus , & quit dit en mou 
tant: elles ſont” grandes & dignes dun 
tel Philoſophe: mais ſi ont. elles wen 1 
marque de la recomman dat io n de ſon aom * 
& de cette humeur qui avoir deſetitt 
par ſes preceptes. 'Voicy (3) une Lettre. 
FdG un 3 , 


CO IN © $ 


been a Hapmacus's Jer. 


0 > Cep oe — que je pallols beuten, f 
00 cel. la mefme le dernier jour de ma 
0 vie : jefcrivois cecy, accom pagné tou- J 1 
„ tesfqis de telle douſeur en la vellic 8 9 
25 aur inteſtins, qu il ne ent rien i 

adjouſts a fa grandeur, M kais elle eſtoit 1 
compenſte par le plaiſir « qu "apportoir 4] a 
mon ame la ſouvenance de mes inven- 
tions & de mes diſcours, Or tay com- 7 
me requiert Faffection que tu as ell 0 
des ton enfance envers moy , & la wbY 3 
loſophie, embraſſe la proreQion || geil 
enfans de Mertrodorus..» Voila fa Lettre 
Et ce qui me fait interpreter TE. ce el 
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8 „8 1 0 65 
N 5 f 1 


L 
7 
C4 


1 


© Traduite Sand ent | ici du latin a Cicef 
Ton, wer bon, & "ware" 1 e. ; 


Lin . FS XVI. 7 
c qu'il dit tentit en ſon, ame, de ſes 
pventions, regarde aucunement la repu-. 
Wrioo qu il ęn eſperoit acquerir apres ſa 
I ox «Cal neee de ſor. teſtament. 
lequel il veur que (4) Aminomachus 
— ſos haritiers, fauruiſſent pour. 
celehrusion de fog jour natal tous les 
i bots. de Janvier „les frais au, Henmac hug 
Wdonwrront en anſſi pur le deſpenſe - qui 
Een le wing ef jour de chaſqus ane, 
inen det Phil efopliee ſex familiers . 
lf bi age" 2 He, de bs . 
* C: rncades a eſté chef de Wade 
n aire: & a maintenu () dee la 
ire e pour elle meſme deſirable, 
a 00 t ainſi que nous embeaſſons nos poſts 
I T TR e 8 ue * 


45 eu 1 0 cie. De fmib. peat 1 
al 4 bY 24 Thad, L UI. e. xxij, o Sag 
p 2 


voir ce qu'il nous dit ici de Carneade 

i pourtant point a Carneade que Ciceron 
ribue cette opinion, mais a d'autres Philoſo- 
s de la fefte de Zenon, qui dicuit , ajofite 
ceron , ut liberis conſultum velimus, era 
len Fast fue, proprer ipfes , Joe fuaure 
mortem fan. amen E prageer ien: tia 
rao uſu , conſutendum, i 


*K * 


A ui 


8” E ssAIs DE Monritent, 
cane connoiſſance ny jouy ſfance. Cette 
opinion n'a pas failly d'eſtre plus com- 
munement ſuy vie, comme ſont volontiers 30 
celles qui 's'aecommodent le plus à nose 
ihclinations.” Ariſtote luy donne le pre- Me 
mier rang entre les biens externes: Evite, 
comme deux extremes vyicieux; I Timmo- 
deration, & à la techercher; & à la fuyr. 
ge croy que ſi nous avions les Livres 3 
que Ciceron avoit eſciits fur ce ſubject pe. 
il nous en conteroit de belles: car cet 5 
homme-l2 fut fi forcenc de cette deter 
que $'il euſt of&,, il fuſt, ce crois· je 
volontiers tombé en Fexcez od rombe- 5 ' 4 
rent d autres que la vertu meſme n eſtoii 
deſirable que pour Fhonneur qui forenoi c 
Ws rot a ia Waittes 2:05 519 Go '4 


WG) Paulum ſepulte diftat inertia 
Celata virtus: 


3 dic 


Qui elt un opinion ſi fauſſe, due Je til 
99 9 5 We elle ait . ren s entrer a 


» Els: 5 4. bene 5 6 ce A bs io gf 
avec trop d ardeur. ens 


(d) Une vertu cachee differs peu Fans? vl 
PB oem & en aue Lib, IV. 04.9 


1. 1 en een ere 


: Tons 1. REY XVI. *% 
tte entendement d homme, qui euſt cet 

m. onneur de porter le nom de Philoſophe. 
er; i cela eſtoit vray, il: ne faudroit eſtre 
os ertueux qu len public: & les operations 
re e lame, on eſt le vray ſiege de la ver- 
re, Ia, nous maurions que faite de les tenir 

no- n reigle & en ordre, non, AUtant;, qu, '&. 
yt, s debvroient venir à la cognoiſſance 
res Mautruy. Ny vil done que de faillir fi- 


&, 4 ement & ſubtilement 2 Si tu fais, (6) : 
cei Nit Carneades, un ſerpent | cache en ce 


1 eu, auquel ſans y penſer, ſe va ſeoir 
= luy „de la mort: du quel tu eſperes pro- 
= „tu fais meſchamment, ſi tu ne en 
Wrertis /: Et d autant plus que ton action 
. doibt eſtre cognut que de toy. Si nous 
prenons de nous: meſmes la loy de 
9 en faire; 6 Timpunité nous eſt juſtice, 
4 a | Weombicn/de:;fores..ge. meſchangeres i 
oas-nous tous les jours à nous aban- 
fail aner . Ce, due Sert. Peduceus fir, (7) 
er elf W bsi 9 
| (6) Si lere „ Inquit lates? KS be- 
. 3 lte latere uſpiam, & velle aliquem impru- 
gloim tem ſuper eam alſigere, eujus mors tibi emo- 


mentum futura ſit, improbe feceris, niſi mo · 


„ eris ne tallideat. | Cic. de finib. bon. & mal. L. 


og „e. Xviij. 
<= Wo) cler d fig, hon, NEL je” 


— 


10 Baie we Motitaront, 
de rendre fidelement cola que C Plotius 
avoit commis à l ſeule ſcience, de ſes 
richeſles, & ce que Jen ay faict ſouvent ü 
de Welte je ne le krouve pas tant loũa- 
ble, comme je trouveroy execrable, que 
nous y euſſtons failly, Er trouve bon & 
utile à ramentevoit en nos jours, lenem 
ple de P. Sextitius Ruffus, (8 queCicero 8 
accufe” pour avoir reeueilly une heredice 
contre ſa conſeience: non feulement , non 
contre les Loix , mais par les Loĩx meſmes. ie 
Et M. Craſſus, & Q. Hortenſtus, le. r 
quels à cauſe de leur authorité Sc puil- 
fance (9) ayants eſté put certaines quo-! 
iter appeliez par un eſtrangor à la ſue- 
ceſſion dun teſtament faux, afin era c 
ce moyen it y eſtabliſt ſa part ſe co 
tenterent de m eſtre participants" de 1 
fauſſeté, & ne refuſerent d'en tixer del - 
fruit: aſſez couverts, s'ils ſe renolent s 
3 Fabry des accuſations; & des teſmoings 
© des Ar 0 oor Doves 1 haben 


33. KN. 0 


00 I. mad. e i. ifs 4) | 
Sv Mais Fant fe Couvente' qu'o bon a Dieu ſp 


1 ».C ire, comme je crgi, {a pr 
* cee e. . . „„ 


nr 
* 
E 


wa 


3 
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12 vertu eſt 0 idee & 470. 
he, ſi elle tire ſa recommandation de la 
Isboire. Pour neant entreprendrions- nous 


eee e de la fortune: car qui eſt- il 


Fo fortuna in omni re dominatur : od 
coundtus ex libidine magis quam 6x vero 
ęeelebrat obſouratque. De faire que les ac- 
iens ſoyent cognues & veues, Ceft le 
1 2 ouvrage de la fortune. Ceſt le fort 
@jui nous applique la gloire, ſelon ſa te- 
merits; Je Fai veue fort ſouvent mar- 
her avant le merite & ſouvent outre- 
gaſſer le merite d une longue meſure. Ce- 
2 { y qui premier Sadyiſa de la reſſemblance 


» [ombre à la glare , fir mieux qu'il 


vaines. Elle ua auſſi quelquefois 
devant ſon corps: & quelquefois ex- 


( 
dend ſur tout. Elle preconife , & obſcurcit 


owe Lide 1. r caprice plutot que par raiſon 
5 pe 5. Edit, 2 2 


A vj 


Etvre II. CA. XVI. I 
| 2 is * wo — _ | 


q de luy faire tenir fon rang 4 part, & la 


us forruit que la reputation? (f) pro. ; 


{ yonlote" - Ce ſont choſts excellem 


pee de ae en eee Ccur _ 


f ) S rempire de la Fe ortune 


} 


* 


1% EssaAts DE MonTaront, - 
apprennent à la nobleſſe de ne chercher 
en la vaillance que Fhonneur, (g) quaſe 
uon ſit honeſtum quod nobilitatum non 
fit ; que gaignent - ls par la , que de 
les inſtruire de ne ſe hazarder jamais, 
fi on ne les voit ; & de prendre bien gar- | 
de, Sil y a des teſmoins, qui- puiſſeat 
rapporter nouvelles de leur valeur: IA ou Wl 
fans qu'onenpuiſſe eftre rerarque?-Com- lh 
bien de belles actions particulieres sen- 1 
ſeveliſlent dans la foule d'une bataille? 
Quiconque s amuſe à contreroller au- 
truy pendant une telle meſlee , il n'y eſt 
guere embeſoigné; & produit contre ſoy lp 


. W 


„ . 


meſmes le teſmoignage qu'il rend des 


eſt konnẽte, | es. 


que. ce n'eſt point dans la gloire , mais dans des 
aclions vertueuſes, que conſiſte Thonaete qui Þ 


by 


"Ta u. 8 xyvl. 1 
r vera & ſapiens animi magnitude, heneſtum 
„lud quod maxim; naturam ſequitur in 
n Fadi, poſitum, non in glorid:, judicat. 
lc Toute la glace que je pretens de ma 


vie, c'eſt de Lavoir veſcue tranquille: 
bi Tranquille, non ſelon Metrodorus, ou 


4. 
at Arceſilas, ou Ariftippus, mais ſelon moy. 
1 


WE Puiſque la Philoſophie n'a ſceu trouver 
aucune voye pour la tranquillité, qui fuſt. 
bonne en commun, que chacun la cher- 
che en fon particulier. A qui doivent Cé- 
= far & Alexandre cette grandeur inknie de 


©? 
u- leur renommee,, qu 'à la fortune ? Com- 


i bien hommes a. elle eſteint , ſur le com 
oy mencement de leut progres, deſquels 
les 's dus n'avons aucune cognoiſſance, qui 
h) F apportoient meſme courage que le leur, 
le malheur de leur ſort ne les euſt 
44. Irreſtez, tout court, ſur la naiſſance mef- 
iv. Ine de leurs entrepriſes? Au travers de 
«| 1 ant & ſi extremes dangers il ne me ſou 
nen rient point avoir Jeu que Ceſar; ait eſté 


jamais bleſſe. Mille ſont morts de moins 
ares n , que le, moindre de ceux en 9, 


2 uit [exaQtement * nature, cis. de one LL 
| ft $1 3s... 2346 4 "be fo Ls e 


14 Esse vs Monratens, 
franchit. Infinies belles actions ſe doi- 


vent perdre ſaus reſmoignage, avant qu il 


en vienne une à profit. - On weft pas tous - 
pours ſur le haut d'une breſche, ou à la 

teſte d'une arméèe, ala en ſon Ge- 
neral , comme fur un eſehaffaut. On eſt 


ſurpris entre la haye & le foſſe: it faut 
tenrer fortune contre un poullailler: il I | 
faut dEnicher quatre chetifs harquebuſrters 3 


dune grange : il faut ſeul Seſcarter de 


, 
8 


ee 
n 


F 


la troupe & entreprendre ſeul, felon la 


neceſſite qui s offre. Et fi on prend garde, 


on trouvera, + mon advis, qu'il advient 
par experience, que les moins eſclattan- 


res occaſions ſont les plus dangereuſes: 


& qu aux guerres, qui ſe ſont paſſtes de 
noſtre temps, il s'eſt perdu plus de gens 
de bien, aux occaſions legeres & peu im- 14 9 
portantes, & à la conteſtatjon de quel- 
que bicoque , mT el Ban 3 1 & . A 


rables. 


Qui tient ſa mort pour mal epleper 11 


fi ce reſt en oecaſion ſignalce; au lieu 


c illuſtrer ſa mort, il obſcurcit volontiers 4 


fa vie : laiffant eſchapper cependant plu- 


Gears juſtes occaſions de ſe hazaxder, Er | F | 


routes les juſtes ſont illuſtres alſer: a 


Liv Il, Cnr. _— 15 
conſeienee les trompettant ſuffiſamment & 
chaſcun. (i) Gloria ndſtra-oft, refiimonwns 

conſcientia. noſtra. Qui neft homme de 
bien que parce qu'on le ſaara , & parece 
qu on Fen eſtimera mieux, ares Favoir 
ſceu, qui ne veut bien Fe qu'en con- 
; 1406 que fa vertu vienne à la cognoif- 
I ſance des hommes, celuy-li n'eſt pas per- 
| fonne de qui nn titer 21 
7 ſervice. * It 


(k) T4 che l ao d he gi verno cole... | 
Facefle, degne di tenenne conto: 

Ma fur fin? @ quel tempo 6 naſooſo, 
Che non è colpa mia, Khor non le cento; 
9 Perche Orlando a far Vopre- virtuoſe | 
XZ. Pit ch'a narrarle poi, ſemper era pronto: 
Me mai fü afeun de” ſuoi fatti eſpreſſo, 
e HE. Gu ee : 


UG) Notre zloire Ceft le aol n 

Cience. . Pauli Epi. II. ip I. a, vr 
I of 12. 
8 > - (0): 3 le reſts de oet hyver. Oriea 
—- fi des choſes tres mEmorables: mais juſqu'ick 
1 elles ont EtE ſi ſecretes que ce n'eſt pas ma faute 
| ne les raconte pas prefentement: car Or- 
| Jand a > geen «& plus prompt à faire de bei- 
les choſes qua les publler : & jamais aucun de 
bes ſaits ma eté divulgue que lorſqu l. a en pr. 
de lui des perſonnes qui en ont été demo in 
Ariofto P t. Ix, Stanz. 81. 
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16 EssALs -DE e 
II faut aller à la guerre pour ſon deb- 
voir, & en attendte cette recompenſe, 
qui ne peut faillir à toutes belles actions 
pour occultes qu elles ſozent, non pas 
meſmes aux vertueuſes penſèes: c'elt le 
contentement qu une conſcience bien 
reiglee regoit en ſoy , de bien faire. II 
faut eſtre vaillant pour ſoy : meſmes, & 
pour advantage que c eſt d'avoir ſon 
courage loge en une aſſiette ferme & 
aſſeurée, contre les aſſaurs de la forrune, 


(1) Fireas: . neſtia grade. 1 
3 fulget honoribus 
_— ſumit aut ponit ſecures: "1 41) 
PO n aut. 

ET 015 54 J\ 13 {2871 6 r 124) 7 
Ce me ell pas po r la montre. „que noſtre 
ame doit jouer ſon rolle; d eſt chez nous 
au dedans, ou nuls yeux ne donnent que 
les noſtres: 14 elle nous ebuvre de la 
crainte de la” mort, des douleurs & "de 


1a hens, urn > ery nous ae ge 


e 4 1 23185 15 es : 
SSH ee it IND ies is 
4 (l * Tart ne ut jamais Etro! e ce 
OPS 7 5 , ns jan re Wet 
ne doit qu à elle - meme: & ce n'eſt point au gre 
une aber opulace qu'elle prend ou quitte 
2 Horat. Lib. II. Hag. 22 
5 Just RI 2 4 er * 


- Livin In. 8 XVI. 1 


"8 13 perte de nos enfants, de nos amin J * | 
e nos fortunes: & quand Fopportunite 
F iy preſente;, elle nous conduit aufh aux 
'* MG harards de la guerre: (m) Non emoly- 
ce profir eſt bien plus grand, & bien 
; plus digne d'eſtre fouhaire & eſpere, que 
* ME tbonneur & la gloire, qui n'eſt autre 
* choſe qu'un em eee b. on 
& 23 fait de nous. e l 
© un faur trier * toute une Nation. une 
3 tete d' hommes, pour juger d'un ar- 
I pent de terre: & le jugement de nos in- 
I linations, & de nos actions, la plus 
of. difficile betete K la plus importante qui 
— ſoit, nous la remettons à la voix de 


Ja commune & de la tourbe, mere Ci⸗ 
Pnorance, d'injuſtice, & Yinconſtance. | 
Fa. ce raiſon de faire dependre la vie dun 

Wage, du j jugement des fols 2 (n) An quid. 


de 

bo gran age Water dend 1 ngwlos un 
13 1 8 > 25 
13 * Nen pour 3 e mais _ 
Ee Phonneur qui eſt attache à la vertu. Cic. 

lte de Finib. c. x. Edit. Gronov.  . 

;re Ad, Eſt- il rien de plus fot que de: compter 


1 pour quelque choſe., ceux quon mé- 


5 chacun a 255 Cie. Tull hers * wp 
is - XXXVjs | * $5Y 


1 


18 Ess Als be MonTarent , 


nat, eos aliquiu putare eſſe uni verſos? aui. 
conque viſe 4 leur plaire, il n'a jamais 
ict: Ceſt une butte qui n'a forme n'a 


ny priſe. (o) Nil tam maſtimmabile , quam 


mimi mulritndinis. Dem-trius diſoit (19) 


 plaiſammenr de la voix du peuple, qui il 


ne faiſoit non plus de recette, de celle 
qui lui ſortoit par en haut, que de celle 
qui buy ſortoit par en bas. Celup- la dit 
encore: (p) Ego hoc judicio, ſs m tun. 
e non fit , tamen non qſe non turhe, quim 
id à multitudine lauderur Nall art ; nulle 


5 en d en an e nos 0 


(0) Rice vga era, que ls jugemens A 


de la multitude. 


0) Cætoit un Philo ſophe Cynique, fameus 4 ; t 


a ome. fous le re de. Neron.. ee 
en parle comme d — homme er e le aux 
lus grands W. 6 de Fantiquite (d 4 50 
VII. c. i, viij i, & c.] nous a conſerve 


mot que Montagne lui donne ici. Eleganter, 
dit-il, Demetrius nofler ſolet ficere , eotlem voc 
Tn ü offe noces imparitor um go ventre reddites 
crepit us: quid enim, inguit, mea re 4.5 ſurſum 
| 195 an deorſum ſonene? Senee. Epi 


fp) Quoiqu'nne chofe ne toit pas dechonnbte ji 


en elle-m me, je ne la juge pas exempte de tur- 


„ſi elle eſt loide par le Peuple. Cic. de 
intb. ben. & mal. L. II. e. xv. Ce g 

dir | ornement dans cet endroie de. Cicoron ow i! 
- gie en 3 de la rolupte. CC APY ERR 9 


91. vers 2 


Trunk II. Car, XVI. 15 
pas à la ſuitte d'un guide ſi defvoye & 
WH deſteigit, En cette econfuſion ven- 
Freuſe de btuits, de rapports & de 
Wralpaires, qui nous pouſſent, il ne ſo 

peut eſtablir aueune route qui vaille. = 

Pous propoſons point une fin ſi flottante 
Et: volage: allons conſtamment apres Ia 
z Laid + : que Tapprobation publique nous 
Wuyve par-la, fi elle veut: & comme elle 
; e toute de la fottune, nous wa. 
Pons point loy de Tefperer pluſtoſt par 
1 pure voye que par celle-la. Quand pour 
ſe droiture je ne ſuyvrois le droit che» 
nin, je le ſayyrois . pour avoir trauys 


0 har experience; qu/an bout du compte: 


us We communement le plus heureux, & 

| mou utile. (q) Deli hoe pro dademtis 
ir ibas munas, 1h honeſia magi: Jun 
Le Marinier aneien diſoit ainſi & 


9 dees une grande tempeſte , (12) | 


e Lo providence 2 fait cette Uher aux 

enes, que les choſes honnttes leur font anffi 

3 eee e Inſt, Orat, . L | 

. xij. vorn le fin. 

(11) Si je ne me trompe , Montagne 3 

ci à paraphrafer ces ge de a 2 
Do potuiedicere, Neptune, nunquam hanc Dan, 

em * re ctam, arti — Epi 85. 0 
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AY 


0 Dieu tu me ſauveras þ tu, deux, ſi tu 


2 
| wer tan ME: ber dras, mais 4 ener, je tou- ; 


22 


rr 


Wings mill homes neee. am- 
bigus, & que nul ne doubtoit plus pru- : 
dents mondains que oy 40 perdre ou je 2 
me ſuis ſauve : IT Y 


WOE. Ri Ufe ficceſſs poſſe; cargre dolos. 3 3 | 
| paul Emile allant en ti gloreuft e Mi 
i dition de Macedoine , advertit (12) für- 
= tout le Peuple à Rome, de contenir leur lM 
= langue de ſes actions, pendant ſon abſence. 14 
l Que la licence des jugements eſt un WF 
grand deſtourbier auxf grands affaires! , 12 
| Dautant que chacun n'a pas la fermeté“ ; 1 


de Fabius à Vencontre des voix commu- 
nes, contraires & injurieuſes: qui ayma 
mieux laiſſer deſmembrer ſont. authorité ; 2 


aux vaines | fancaſies des bones „ que 54 


1 
7 17 Vai ri 18 voir qu e les 8 pou- 9 
Velen etre trompés. 'eft d Ovide gue . Monta- * 
gne emprunte les paroles latines , mais en eur 2 | 
_  donnant un ſens tout contraire d celui gu elles 2X 
ont dans [original, on ily a, Flebam , 6 Cc. 
Epiſt. Penelopes ad Ulyſſem. *. 18. 0 
(12 C'eſt a la fin la- harangue 1 . 1 © 
Live Y, préte, L. 0 V. C XXII. ig 1 © 2 | 


EET? Girls, VII ant 
faire frioitis bien 1a charge avec favor.“ 
ble een 5 8. 3 —_— | 
est. „ nt r tae eh War 
u y a je ne tray guatte douceur natu- 
| elle 3 ſe ſentir loner, mais nous toy” 
9 preſtons trop uy beaucoup. e 
e FTLETTTS SO A SI>05-% 324 113 
00 Lalari haud metuan', r enim niht 
2 | cornea fibra Nr opt ei gown 
4 ed. recti finemque extremumque 4 nao 
uge tuum & bells, . - 


z * 
1 
s 4 


Ks 7 


Mp he: autruy, comme je me ſoucie quel 
> ſois en moy- me me. Je e veux eſtre 


De ne me W pas tant „ quel j je lois 


oo | 5 * che pat moy „ non par emprunt. Les 
w = rangers ne voyent que les evenements : 
| 4 (jap parences externes: chaſcun peut faire 
ma 


ane mine par le dehors, „plein au de- 
gans ; de, fiebvre ; & Teffroy... Ils ne yoyent | 
as mon. cur , ils ne voyent que mes 


ontenances. On a raiſon de defcrier I'hy- | 


pou- 
N Er PIR ts. 5 e >” Way * * = wn 
nt y 0 T. . ² OAEETIY £3 
q 


== (5) Je ne ſuis pas fache e d'etre loiis, car mon 
Cc. Evr n'eſt pas . a cette eſpece de plai- 
. = is je ne 1 jamais ces agclama- 
7115 W be 5 4 Los cela e 12 beau! gd re- 
Sd HD Sur la f qu'on doit ſe: propoſet 
50 ; TY "biden fütlant. Perſe ; Ser. 1. J. 1 89 214599 


*.. by 
9 8 
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24 Egsars as Moer alen, 
poctiſi o, qui ſe ttouve en la guerre; cat 
qu eſt - il plus ayſe 2 à un homme pracic , 
que de gauchir aux dangers, & de £0n- 
trefaire le mauvais, ayant le coeur plein 
de molleſſe? Il y a tant de moyens d'é- 
8 viter les occaſions de ſe hazarder en par- 
lier, que nous aurons trompé mille 
fois le monde, avant que de nous enga- 
ger à un dangereux pas: & lors meſme, 
nous y trourant empeſtrez nous {gaurons 


bdiien pour ce coup, couvrir noſtre jeu d'un 
| bon viſage, & d'une parole. aſſeuree, quoy 
_ —- que Lene nous tremble au dedans. Er 


qui auroit Tuſage de Fanneau Plaroni- © 
ue, rendant inviſible celuy qui le por- 
roit au doigt, fi on luy donnoit le tour 
vers le plat de la main , aſſez de gent 
ſouvent ſe cacheroyent, ou il ſe faut pre- 
lenter le plus; & ſe re pentitoieut d eſtre 
placez en lieu ſi honorable, auquel la ne- c- i £ 
ceſlire les rend alſeurez. Ace, b 


Ot Falſus honor Javat , & 8 le. 4 1 
erret 3 


1 gel off homme 6 gui "4 YI aux Kae, 
lou 92 eſt Epouvante de la.calomnie? hcl 
celui dont la vertu weſt Aappakeate. 8 1 


—— cur. XVI. as 
2 "if mendoſum 8 mendacem 85 2 * 


Vol comment. tous ces jugements qui. 
font des apparences externes, ſont 
zrveilleyſement incettains & doubteux: 
BY aucun fi aſſeurt reſmoing, comme 
ſcan A ſoy- meſme. En celles- la com- 

1 avons- nous de goujats , compagnons 
n no ire gloire? Celuy qui le tient ferme 
ns une tranchée deſcouvette, que fait · 
en cela, que ne facent devant luy cin- 
ante pauvres pioniers, qui luy ouvrent 
eas, & le couyrent. de leurs corps, 
9 dur 5 ſols de paye par jour:? 
* Non guicguid turbida Roma 
WE lover, arcadas, examengue iniprobum in illa 


_—- Manes nec te ee ene 
£7 


Ho zus appellons agrrandir noftre gem z 
3 Z Rendre-& ſemer en pluſieurs bouches; 
us e qu'il y foir HE en bonne | 


JN effet a RFI: gies. Horar. 1. 1 Epiſt. 46. 
39, 49 | 
[1) Sans compter fur Jes jogemens que Rome — 
it faite de vous, qui font ordinairement fort 
8! fondes , ne cherchez point hors de vous ce 
_ vous: dares ponies LITTON woe, 
1 ol 1. * &c. z 5 14 


—— 


24 EssAis DE Modrate xk, | 
part, &. que cette ſienne accroiſſance luy i 
vienne à profit: voyla ce qu'il y peut 
avoir de plus excuſable en ce deſſein. Mais 
Fexces de cette maladie en va juſques 13, 
que pluſieurs cherchent de faite parler 
d'eux en quelque fagon que ce ſoit, Tro- 
gus Pompeius (13) dit de Heroſtra- 

- rus, & Titus Livius (14) de Manlius W 
Capitolinus, qu'ils eſtoyent plus de- * 
fireux de grande, que de bonne repu- 
tation. Ce vice eſt ordinaire. Nous nous 4 8 

ſoignons plus qu'on parle de nous, que 
= comment on en retten & nous elt aſſe 


* 
8 ; 2 be 
- quem 
2 2 
* 
I 


2 45 1 ne e reſte de a Fai clus qui un "ol 

abrege de ſon ouvrage fait par Juſtin , ou ceci 

ne ſe trouve point. Pai appris de M. Barbey. 
rac, qu pparemmant Montagne s'eſt brouillt? 
ici, en copiant negligemment ce qu'il. avoit lis 
dans Joannes Sarisberienſis, L. VIII. c. v. 2 
la fin, où cet Auteur parlant de ceux qui on 
trouys beau de ſe rendre fameux par de ene A 4 
crimes , qui vel ex Feeleribus innoteſcere mages < 
_ duxerunt, allegue exemple de andbare Trop qui 
tua Philippe Roi de Macedoine, Aufore Trogol 
à qui il joint immédiatement après Yexempli 
b Leere, tire non de Juſtin , comme le pref 1 
mier, mais de Valere Maxime, 1 65 . c. xi 
D, ult, Exe... 


"(14 Fane eee mall quim 3 bene offer Ti 11 
| Rove: V. VI. . N * 54 1 wt 


© 
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Bobs II. 1 XVI. 27 | 
e noſtre Nom courre par la bouche 
Es hommes en quelque condition qu il 
W courre. II ſemble que Feſtre conneu, 
ſoit aucunement avoir fa vie & ſa du- 
ge en la garde d'autruy. Moy , je tiens 
1e je ne ſuis que chez moy; & de cette 
tre mienne vie qui loge en la cognoiſ- 
Wnce de mes amis, à la conſiderer nus, 
& ſimplement. enſ6y , je ſcay bien que je 
n ſens fruict ny jeuyſſance, que par 
Vanité d'une opinion fantaſtique. Et 
que un je ſeray mort, je m'en reſſentiray '- 
(ſe: Wc ores beaucoup moins: & fi perdray 
quell 01 net, Puſage des vrayes utilitez, qui 

aeatalement la ſuyvent par fois: je 


EY b 10 Pray plus de priſe par ou ſaiſir la repu- 
rbey- en, ny par ou elle puiſſe me toucher 
vil ny. river à moy. Car de m artendre que 
| ver r nom la regoive : premierement Je 
Fl oY 5 y point de nom. qui ſoit aſſez mien 3 
ag. deux que Fay, Fun eſt commun 3 
2s (We ma race, yoire encore à d'autres. 
in _ a une Famille 4 Paris & 3 Montpel- | 
le pref - qui ſe ſurnomme Montaigne: une 
0. ll re en Bretaigne, & en Raintonge | 5 
ſe: Ti la Montaigne, Le remuement d'une 
25 le fyllabe meſlera n nos fuſees, de * 


Tome VI, . B 


; 


% 


26 EssAts DE Montatons; | 
que j auray part à leut gloire , & eux 4 


Tadventure à ma honte : Et & les miens 
ſe font autrefois ſurnommez Eyquer , 
ſurnom qui touche encore une maiſon 


cogneue en Angleterre. Quant a mon 
autre nom, il eſt a quiconque aura en- 
vie de le prendre, Ainſi j honoreray peut- 


eſtre un Crocheteur en ma place. Et puis 


quand Jaurois une marque particuliere 


Pour moy, que peut elle marquer quand 
je ny ſuis plus: ne def + qe & * 
favorit Tinanite ; ER” 1 


. hole s cippus non imprimit 52 a 


Laudat poſteritas , nune non è manibus illis, 
- Nunc non à tumulo . . 
Naſeuntur vile 


Mais de cecy. jen ay po ailleurs. Au 
demeurant en toute une bataille on dir 
mille hommes ſont ſtropiez | ou tuez , il 
n ew eſt! pas quinze aer Fon parle. I 


oF * Faroriſt la 3 te hd 8 da 
relief. Favorir que Montagne a peut=etrl 


forge lui-meme dulatin;FAveRE:, er on” „ 0s 
ſe trouve ni dans Cotgrave ni dans N ico 


(x) En eft-il plus a ſon aiſe dans le tombeau ; 


" Ligg louanges que lui donne la-poſterite font-elle 


naitre des 957 & des violettes de ſos cendres 


"=o 8 5. . 


oe 
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LIVRE II. Char, XVI. 27 
aut que ce ſoit: quelque grandeur bien 
minente , ou quelque conſequence di im- 
ortance , que la fortune y ayt jointe, | 
ui face valoirun'a@ion privte, non d'un 
arquebuzier ſeulement , mais d'un Capi- | | 
zine : car de tuer un homme, ou deux, | 
u dix, de ſe preſenter courageuſement 
la mort, c'eſt a la yerite quelque choſe 
chaſcun de nous, car il y va de tout: 
ais pour le 2 ce ſont choſes ft 
dinaites, il Sen voit tant tous les jours, 
en faut tant de pateilles pour produire 
effet notable, que nous-n'en pouvons 
endre aucune e e : 
2 n: 2 
IE: a gy PG nay eel C 55 
1 650 — a 8 ke cognitus ; ac jan 
5 | Tricus 8 E medio . ductus « acervo. . 


® * 5 
a Me ne CD Te oe er n 


r 
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De tant FR miliaſſes * wall Ae 8 
s qui ſont motts depuis quinze cens 

en France, les armes en la main, il 
en a pas cent, qui ſoyent venus 4 
tre OR ö memoire on 


| ) Cen un det qui 1 nous 68 commun | 
mille honnetes gens, & qwon voit atri» : 


ret an wan Sat. XIII. J 9. 


„enn 5 — 


1 2 Es 


28 Es$4ars ve MonTaicNEt., 
des chefs ſeulement, mais des battailles 
& victoires, eſt enſevelie. Les fortunes 
de plus de la moiris du monde, à faute 
de regiſtre, ne bougent de leur place E 
& Selvanoiuifſent ſans duree. Si j avois 
en ma poſſeſſion les erenemens incog- 
nus, j'en penſerois tres-facilement' ſup. 
planter les cognus, en toute eſpece de. 
xemples. Quoy, (15 ) que des Romain 
meſmes, & des Grecs, parmy tant d'eſ: 
crivains & de teſmoings , & tant de rare 
& nobles 1 il en eſt venu 4 * 
juſques à ene ou i G7 59 


&) Ad nos vis renuis fan perlabi tur « aura 


Ce ſera beaucoup fi dici. à cent ans 0 
ſe ſouvient en gros, que noſtre tem 
il y a eu des Guertes Civiles en Frand 
Les Lacedemoniens ſacrifioient 16) al 
Muſes e en bataille, afin que le 


£3 \ 4 ; 141 


— 0 5) Qu6i? & i NR IN &'des G 
—— en a-t-il dont le nom ſoit pan 
Juſqu'd nous, parmi tant d*Ecrivains & dt 
moins, parmi tant de rares & nobles exploit | 

(i) Le bruit en eft a n arrive POR” - nt 
 Eneid. L. VII. / bs 
(16) Plutarque — les bus nouabl 
| Lactdimoniens | 


wy * RA 4 
* * % * 
We 
* 
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__  4rvas II. CHAT. XVI. 25 
teſtes fuſſent bien & dignement eſccits', 
ſtimans que ce fuſt une faveur divine, 

non commune, que les belles actions 
rouvaſſent des reſmoings qui leut ſceuſ- 


Wa: chaſque harquebuſade qui nous tou- 
Ihe, & à chaſque hazard que nous cou- 


ons, il y ayt ſoudain un greffier qui Fen- 


bnt eſcrire , deſquels les Commentaires 
e dureront que trois jours, „& ne vien- 


ons pas la millieſme partie des Eſcrits 
ciens: c'eſt la fortune qui leur donne 
e, ou plus courte, ou plus longue, 


re, nayants pas veu le demeurant. On 
t fair pas des hiſtoires de choſes de fi 
u: il faut avoir eſté Chef à conque- 
un Empire, ou un Royaume, il faut 
dir gaigné cinquante deux barailles aſſi- 
er Ces. tousjours plus foibles en nombre, 
nme Céſar. Dix mille bons compai- 
ons & pluficurs grands Capitaines , 
dururent a (a ſuite , vaillamment & cou- 
geuſement, : deſquels les noms n'ont 
| B 3 


ent donner vie & memaire. Penſons- nous 


plle 2 Et cent greffiers outre cela le pour- 


ont à la veue de perſonne. Nous n'a- 


lon fa faveur: & ce que nous en avons, 
C ous eſt loiſible de doubter, fi ceſt le 


yo - EssaAls DE. 'Monrarons , | 
dure qu autant que leurs femmes & leun 


enfans b a+. 5 My”: 4118 


60 Quos fa ame. is recondie; mn 


De ceur meſmes que nous eee bier 
faire, trois mois, ou trois ans apreès 
qu' ils y ſont demeurez, il ne sen parle 
non plus que s ils ifeulſent jamais eſteſ 

Quiconque conſiderera avec juſte meſui 
& proportion, de quelles gents & dt 
quels fairs la gloire ſe maintient en 
memoire des Livres, il trouvera qu'il 
a de noſtrefiecle, fort peu dactions, 
fort peu de perſonnes, qui y puiſſent pre 
tendre nul droi&. Combien avons- noi 
veu d' hommes vertueux, ſurvivre à lei 
propre reputation, qui ont veu & ſouffeſ 
eſteindre en leur preſence, Phonneur 
la gloire tres. juſtement acquiſe en leu 
jeunes ans? Et pour trois ans de cette vi 
fantaſtique & imaginaire „ allons nowl 
perdant noſtre vraye vie &- efſentielleW 
& nous engager à une mort 'perpetuell 
Les Nh ſe e une plus belle 


3 


— 


0 
of 


— 


: (=) Qui font en evelis ns un ar 15 ou 
: Eneid. Ly V. y * „302. dan 45 7 7 - = 


Lryze II. CHAP. XVI. 31 
plus juſte fin, à une fi importante entre- 
priſe, (b) Rea? facti, feciſſe merces eſt. 
— ofſficii fructus, ipſum offcium eſt. II 
leroit à Vadyenture excuſable à un Peintre 

du autre Artiſan, ou encores à un Rhe- 


els 


res Miſt oricien ou Grammairien , de ſe travail- 
arle ler pour acquerir nom, par ſes ouvrages : 
eſtel mais les actions de la Vertu, elles ſont 


hercher autre loyer, que de leur pro- 


n re valeur, & notamment pour la 
'i1 hercher en la vanité des jugemens hu- 
s, Mains. 5 | 
pre Si toutefois cette fauſſe opinion ſerr 
nou public à contenir les hommes en leur 
leifevoir, ſi le Peuple en eſt efveille a la 
ufle vertu: ſi les Princes font touchez :, de 


oir le monde benir la memoire de Tra- 


es efmout de voir le nom de ce grand 


nol pendart, autrefois fi eftroyable & ſi re- 


doubté, maudit & outrage. 6 librement 
dar le 7 Sloolies: qo. Ventreprend : 


Payoir faite, Senec, Epiſt. $1, Et le fruit d'un ** 


19 office , c 'eſt office lu-meme, _ 


e's 


B4 


trop nobles d'elles - meſmes, pour re- 


Jan „& abominer celle de Neron: fi cela 


(b) La 8 d'une . action, c eſt e de 


32 | Es541s DE Monratens, | [ 

qu'elle accroiſſe hardiment, & qu'on la 

nourriſſe entre nous le plus qu'on pourra. 

Et Platon (17) employant toutes cho- 

\ ſes a rendre ſes citoyens vertueux, leur 

_ >——coflſeille auſſi , de ne meſpriſer la bonne 

eſtimation . peuples: & dit, que par 

quelque divine inſpiration il advient, 

que les meſchants meſmes ſgayent ſou- 

vent, tant de parole, que d' opinion, 

juſtement diſtinguer les bons des mauvais. 

Ce perſonnage & ſon pedagogue ſont mer- 

veilleux, & hardis ouvriersa faire joindre i 

les operations & revelations divines tout 

par- tout ou faut Thumaine force: (Et ol 

pour cette cauſe peut · eſtre, Fappelloir® 

Timon en l'injuriant, (18) le grand for 

geur de miracles) (c) Ur Pagici Pot 8 ˖ 1 
confugiunt ad Deum, cium explicare argu. 
menti exitum non poſſunt. Puiſque les hom 

mes par Jour EPI ne fe peuvent 


(17) Dil le XII. Livre des Loiæ, pag. 950. | 1 4 
Is orce humaine vient à manguer. 9 

ans la vie de Platon par Diog. Lare x 

1. Il. 1 


9 CON le des Pottes Tragiques qui ont 
| recours à un Dieu lorſqu'ils ne peuvent point 
trouver le dénouement de leur Ries. 25 e 

Nat. Deor. L, I. c. xx. | | 


No ” * * 
— . % 


; aſſez * payer d'une bonne monnoye, qu on 
employe encore la fauſſe. Ce moyen a 
Weis practiqué par tous les Legiſlateurs - 
Ws: n'eſt police, où il n'y ayt quelque 
N neflange , ou de vani - ceremonieuſe , ; 

Nou d.opinion menſon „ qui ſerve de 
ride à tenit le peuplè en office. Ceſt 
pour cela que la pluſpart ont leurs origi- 


on, 5 es & commencements fabuleux & enri- 
his de myſteres ſupernaturels. C'eſt cela 
- Wi a donnè credit aux religions baſtar- 


2 Wes, & * les a faictes favorit aux gens 
2 Renten n Et pour cela, que Numa 
; Sertorius , pour rendre beats hommes 


rte ſottiſe, Pun que la Nymphe Ege- 
. autre que fa Biche blanche, luy ap- 
rtoit de la part des Dieux, tous les 


om- nleils qu'il prenoit. Er Vauthorits que 


uma donna à ſes Loix ſous tiltre du pa- 
onage de cette Déeſſe Zoroaſtre Legiſ- 


onna aux ſiennes . ſous le nom du fie: 


Brig engogd le les gens Cenrendement 4 les 


T 22 


'By 


Tn Lr 1. Aar XVI. 383 


meilleure creance, les paiſſoyent de 


leur des Bactrians & des Perſes la 


roma is e des Eg gypriens % 
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34 Ex8ars DE MonTarcns ; 
1 ed Mercure: Zamolxis des Scythes, de 
| Veſta: Charondas des Chalcides , de Sa. 
rurne. : Minos des Candiots, de Jupi- 
ter: Lycurgus des. jus „ d' A- 
pollo: Dracon & Solon des Atheniens : 
de Minerve. Et toute police a un Dieu f 
à ſa teſte: fauſſement les autres; verita- 3 4 
blement celle que Moiſe dreſſa au peuple . 
de Judee ſorty d Egypte. La Religion des . 
Bedoins, comme dit (19) le Sire de Join 
ville, portoit entre autres choſes, que 
Tame de celuy d'entre eux qui mouroit 
pour ſon Prince, Sen alloit en un autre 1 
. iti beureux , — bean & 5 for A | . 


pen 
n 5 &ignavum 4 h pareereniee 


© 
*S 


019) Dans fes Mamoires , * v. p p. 357 4 
4 4 


(d) De la naĩt Jars leurs coeurs cette bouiltan 5 | 
envie I 

D''affronter une mort qui donne ups. autre "i 

mes | © hb 3 


— 


B  Livas II. Caar. XVI. 35 
NVoyla une creance tres - ſalutaire, Fe 
vaine qu elle ſoit. Chaſque Nation @ plu- 
ſieurs tels exemples chez ſoy, mais ce ſub- 
Da meritetoit un diſcours 2 part. 


„ Pour dire encore un mot ſur mon pre- 
0. : mier propos : je ne conſeille non plus 
ta- aux Dames, d'appeller honneur, leur 
ple debvoir: (e) Ut enim conſuetudo loquitur, 
des i ſolum dicitur honeſtum , quod eft populart 
in · Fama ; glorioſum : leur debvoir eſt le marc 5 
que 1 eur honneur n'eſt que Peſcorce : Ny ne 
roit 5 leur conſeille de nous donner cette excuſe 


atre en payement de leur refus; car je preſup- 
8 N oſe, que leurs intentions, leur deſir, 
W leur volonté, qui ſont pieces ou Thon- 
eur n'a que voir, d autant qu'il nen pa- 
to iſt rien au deer ſoyent ene ore „ 


Te 8 = les effects: 1 
te. 4 1 De braver les Sls; de chercher les com- 
7 3 | bats 5 ; 
3 On Pon ſe voit renaltre au milieu du Tre- 
37 8 


ucain 7 ; FE I. /. 4. La Tradudion ef de 
BREBEUF, |» 

(e) Suivant le langage ordinaire, on wap- 
Wer honnete que ce qui eſt honors de Papplau- 


difſement du peuple. Cic. de Finib. bon, & mal, 
I. II. c. xv. 


7 4 
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ö E555 DB Monrarens „ 


þ 4 


a Que, quia. non las, non lau, ils 
eie | 


Loffenſe & envers Dieu, & en 14 conſ- 
cience, ſeroit auſſi grande de le defirer 
que de leffectuer. Et puis ce ſont actions 
d'elles- meſmes cachèes & occultes: il ſe- 
roit bien ayſe qu'elles en deſrobaſſent 
quelqu une 4 la cognoiſſance d' autruy , 
do Thonneur depend , ſi elles n avoyent 
autre reſpect à leur debyoir „& a Paffec- 
tion qu elles portent a la chaſteté, pour 
elle · meſme. Toute perſonne d'honneur 
choiſit de perdre pluſtoft fon bongeur a 
que de perdre ſa e | 
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(8k) cele. la a deja failli , qui nes -abftient de 
faillir, que parce qu'il ne lui a pas été permis de 
le faire. Ovid, Amour, L. III. Eleg. iv. oP 4 


1 


"I. 


CHAPITRE XyII. 


< De ls Preſamprion. 
ns | 
e- E y a une autre forte Je 1 qui 10 


nt une trop bonne opinion que nous con- 
5 cevons de noſtre (1) valeur. C'eſt un af? = 
at i: cion inconſideree,, dequoy nous nous | 


2 Feriſſons > qui nous repreſente a nous 
15 7 eſmes autres que nous ne fommes , . 
tonne la paſſion amoureuſe preſte des 
Peautez, & des graces, au ſ ubject qu'elle 
nbraſſe; & fait que ceux qui en ſont 
Meeris, trouvent d'un jugement trouble | 

& alrere, ce qu 'ils ayment , autre & plus 
Wrfaic qu'il n'eſt. . 
Je ne veux pas, que de peur 4 aillir 

e ce coſte-la, un homme ſe meſcognoiſſe 

16 jourtant , ny qu il penſe eftre moins que 

gc qu'il. et. Le jugement doit tout par 

Not maiotenic ſon droict : Ceſt raiſon 

Y u' il voye en ce ſubject comme ailleurs x 


8 que la yerite luy Ones Si c 'ﬆ Ce 
| Q) Merite. „„ e 


my ih 


foule, & de qui perſonne ne parlera, fi 


) 


_— 
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33 EssAls DE 3 3 
far , qui ſe trouve hardiment le plus 
grand Capitaine du monde. Nous ne 
ſommes que ceremonie , la ceremo nie 
nous emporte, & laiſſons la ſubſtance 
des choſes; nous nous tenons aux bran- 
ches, & abandonnons le tronc & le corps. 

Nous avons appris aux Dames de rougir , 
oyant ſeulement nommer ce qu elles ne 
craignent aucunement à faire: nous n'o- 
ſons appeller a droict nos membres, & ne 
craignons pas de les employer à toute 
ſorte de deſbauches. La ceremonie nous 
deffend dex primer pat paroles les choſes 
licites & naturelles, & nous Fen croyons : 
la raiſon nous deffend de n' en faire = 
 dillicites & de mauvaiſes, & perſonne ne | 
Fen croit. Je me trouve icy empeſtre és 
Loix de la ceremonie : car elle ne per- ; 
met, ny qu'on parle bien de ſoy, ny 
qu on en parle mal. Nous la lairrons la 
pour ce coup. Ceux de qui la fortune 
(bonne ou mauvaiſe qu'on la doive ap- 
peller ) a faict paſſer la vie en quelque 4 4 
eminent degré, ils peuvent par leuts ac- H | 
tions publiques teſmoigner quels ils ſont: 
Mais ceux qu'elle n'a employez qu'en WW 


8 $78 4 LEO BITS F. 2 1 
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4 eur · memes n' en parlent, ils ſont excu- 
e ſables, se ils prennent la hardieſſe de par- 
ie er d' eux - meſmes envers ceux qui ont 


atereſt de les cognoiſtre AF MC de 


1n-MSLucilius: 

5 = (a) Ale velut fidis arcana ſodalibus olim 
„ nn Libris , neque f NOR K , wif 
ne um 

o- 9 aliò, neque f bene gu. u, » ut 

ne omni 


Votiva pateat dus deſeript beide | 
: Vi ita n 5 


3 Celuy-13 commettoĩt & ſon papier ſes ace 
ions & ſes penſées, & sy peignoit tel 
au'il ſe ſentoit eſtre. (b) Nec id Rutulio 
es Scarro citra fidem, aut obtrectationi fuit. 


endre enfance, on remarquoir en moy 
2 8 ne tay ou Pant de RNs a * 9. N 


comme a de fideles amis, ſans jamais recourir 
5 4 Wailleurs , qu'il lai arrivat du bien ou du mal: de 
FE, forte que toute la vie ſe voit peinte dans ſes vers 


ad aux Dieux. Horat. 5 IL Sat.; J 7. 39 5 


lames pour avoir écrit leur propre ue. 
Tacit. i in vita Agricole , Co je. 


A + £ 


Il me ſouvient done , que des ma plus 


657 Qui confioit tous ſes 3 4 fe papiers 


1 comme dans un tableau qu'il auroit voulu con- 


4 [Ge ) Et Rutilius & Scaurus n ont 6&6 ni e ui | 
FF 
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2 40 FEx8419 Dt MonTAIGNE, | | 
reſmoignants quelque vaine & ſotte fier- 
re, Jen veur dire premierement cecy, 
(z) qu'il meſt pas inconvenient d'avoir 
des conditions & des propenſions, fi pro- 
pres & fi incorportes en nous, que nous 
n'ayons pas moyen de les ſentir & recog- 
noiſtre, Et de telles inclinations naturel- 
les, le corps en retient volontiers quel- 
que ply, fans noſtre fceu & conſente- 

ment. C'eſtoit une affetterie * conſente 
de ſa beauté, qui faiſoit un peu pan- 
cher la teſte d' Alexandre ſur un coſtè, & 
qu rendoit le parler d Alcibiades mol & 
gras: (3) Julius Ceſar, ſe grattoit la teſte 0 
N 8 _ eſt la contenance Tun 1 


ES 


0a. Ou peut fore bien fo: qu "il y ait des 
| conditions & des propenſions ſi propres, &c. c NY 
viſiblement la ce que Montagne a voulu dire. 

Cependant on ne trouve point le mot inconve- | 
nienc , explique en ce ſens dans aucuns de nos E 
vieux Dictionnaires. 5 

D' acrord avee ſa bonte,;, conchür . & 4a 
faire valoir; & c.. On ne trouve dans aucun 
de nos vieux Dictionntires conſent, „ conſente, 
mais bien conſentant , conſentante', qui ſont fort 
ulitẽs encote au * hui. 

8) Voyer Plutarque dans Ia vie de Cir , 
| ch. j. 4 2 fic. On a dit la meme choſe de Pome 
pee, témoin cette Epigramme de Calvus, qui 
nous. a été . conſeryee er e „ Contror. 
L. III. c. ix. | 


% . z 
* 
* 4 Y - 


LIVRE II. CHAT. XVII. 4 
homme remply de penſements pénibles: 
Ws: Cicero, ce me femble , avoir accouſ- 
tumé de (4) rincer le nez , qui ſignifie 
hn natureł mocqueur. Tels mouvements 
peuvent arriver imperceptiblement en 
ous, II y en a d'autres artificiels, dequoy 
2 ne parle point, comme les ſalutations 
& reyerences , par ow on acquiert le plus 
ouvent a tort, Fhonneur d'eſtre bien 
Whunble & courtois : on peut eſtre hum- 
le de gloire. Je ſuis aſſez prodigue de 
7 donnettades , notamment en Eſtéè, & nen 
Weecois jamais ſans revenche , de quelque 


Me YC EET RET ” Ss - : 
DEE * 2 n „ 3 RE TITS, by * 
r NT I EIS 


Faſciola eui crura Tigat, digito caput uno: 

Scalpit , quid. credas hune ſibi velle virum? 
Fes vers s'Etant prefentss à ma mEmoire-avant- 
e j'euſſe conſults la Vie de Cefar , j avois cre 
abord que Montagne Setoit mépris, & je 
etois confirms dans cette penſée, après avoir 


BM rouve dans. un Traite de. . intitulè „ 
nis, que Pompee fut ſoupgonne d*&tre impudi- 
re, pour ce que E grattoit ſa teſte 
'n doigt ſeulement, 
== (4) De ringere, felon Menage dans fon. Die- 
ionnaire Ethymologique , ou il cite ce paſſage 
1 ailleurs le mot de rincer pour ſignifier comme 
ii, froncer, rider. Il n' eſt pas du moins dans nos 


Fomment on pourra recevoir utilite de ſes enne- 
0 ] . vj. de la traduction 
= Amyot. | N 
ee Montagne. Je ne ſais ſi l'on pourroit trouver 
ieux Dictionnaires. 


3 9 Je ne ſcay ſi ces geſtes qu on remarquoit 


42 Ess AIs DE 8 3 
qualité d'hommes que ce ſoit, s'il n 'eſt 
a mes gages. Je deſiraſſe d'aucuns Princes 


d 


que je cognois, qu ils en fuſſent plus eſ- x 
parguants & juſtes diſpenſateurs; car ainſi r 
indiſeretement eſpanduës, elles ne por- n 
tent plus de coup: ſi elles ſont ſans e 
eſgard, elles ſont ſans effect. Entre WW, 
les contenances deſreiglèes, m oublions K* 


pas la morgue de l Empereur Conſtan- 
tius, (5) qui en publicꝗ tenoit tous- 
jours la teſte droicte, ſans la contour- 
ner ou flechir ny gà ny la, non pas ſeule- 
ment pour regarder ceux qui le ſaluoient Wl 
a coſtè: ayant le corps planté immobile , 
fans ſe laiſſer aller au branſle de ſon co- 
che, ſans oſer ny cracher, ny ſe mou- 

cher ; ny eſſuyer le viſage devant les gents. . 


en moy, eſtoient de cette premiere con- xz 
dition, & ſi à la verité Javoy 4 _ 4 
_.occulte propenſion 2 a ce vice, comme il ; 
peut bien eſtre: & ne puis pas reſpondre| 7 
des branſles du corps. 3 bk 
Mais quant aux branſles de Paine. „je 
yeux icy confeſſer ce que j en ſens. Il y af L | 


(5) Ammian, Marcell. 4 * XXl. c. XIV. | 


. * . 


deux parties en cette gloire: Sgavoir eſt, de 
s eſtimer trop; & n eſtimer pas aſſeꝝ autruy. 
Wee à Tune, il me ſemble premiere- 
ment, ces conſiderations devoir geſtre 

miſes en compte. Je me ſens prefſe d une 
erreur dame, qui me deſplaiſt, & com- 
me inique, encore plus comme impor- 
ane. Jeſſaye à la corriger: mais Harra- 
cher je ne puis. Ceſt, que je diminue 
du juſte prix des choſes que je poſlede : 

& hauſſe le prix aux choſes , d autant 
qu'elles ſont eſtrangeres, abſentes, & | 
non miennes. Cette humeur s eſpand bien 
1 Wing: Comme la prerogative de Vauthos 
3 Write fait, que les maris regardent les fem- 
nes propres d'un vicieux deſdain, & 
ts. luſieurs peres leurs enfants; ainſi fay-je: 
ot r entre deux pareils ouvrages, poiſeroy 


>N- ousjours contre le mien. Non tant que 
[1c a jalouſie de mon avancement & amen » 
ilch gement trouble mon jugement, & m' em- 


veſche de me fatisfaire, comme que „ 
9 delle · meſme * la maiſtreſſe engendre meſ- 
; 1 pris de ce qu'on tient & regente. Les poli- 
ces, les mœurs loingtaines m me e 55 


* | Poſſeſſion, PW 1 


Livxs II. C MAP. XVII. 43 | 1 


44 ESsSAIS DE em” | 
&& les langues : Et m'appercoy que le La- 
tin me pippe par la faveur de fa. dignité 
au dela de ce qui luy appartient , comme 
(s) aqx enfants & au vulgaire. L'cecono- 
mie, la maiſon, le cheval de mon voiſin, 
en Egale valeur, vault mieux que le mien, 
de ce qu'il n'eſt. pas mien. Davantage, 
que je ſuis tres- ignorant en mon faict. 
Fadmire Vafleurance & promeſſe, que 
chacun a de ſoy: là on il reſt! quaſi 
rien que je ſcache ſcavoir, ny que Joſe.me 
reſpondre pouvoir faire. Je n'ay point 
mes moyens en propoſition & par eſtat: 
& n'en ſuis inſtruit qu'apies effect: 
Autant doubteux de ma force que d'une 
autre force. D'ow il advient, fi je ren- 
contre loüablement en une beſongne, 
que je le donne plus a ma fortune, qu'a 
mon induſtrie: d' autant que je les * 
deſſcigne toutes au hazard & en crainte. | 
Pareillement Jay en general cecy, que 
de toutes les opinions que Fancienneté a 
eues de l homme en gros, celles que j em- 
0 braffe wes niere » & a ni je 
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Liynz II. Car. XVII.. 45. 


1 eartache. le plus, ce ſont celles qui nous 
neſpriſent, aviliſſent & aneantiſſent le 


plus. La Philoſophie ne me ſemble a- 
mais avoir ſi beau jeu, que quand elle 
combat noſtre preſomption & vanite ;. 
quand elle recognoiſt de bonne foy ion 
trreſolution , ſa foibleſſe , & ſon igno- 
ance. Il me ſemble que la mere nourrice 
des plus fauſſes opinions. & publiques & 
articulieres, c'eſt la trop bonne opinion 
que e aide ſoy. Ces gents qui ſe 


rerchent 2 cherauchons ſur Vepicycle de 
Mercure , qui voyent fi avant dans le 


Ciel , ils m'arrachent les dents : Car en 


reſtude que je fay , duquel le ſubjeR c'eſt , 


rhomme, trouvant une fi extreme varieté 


jugements , un fi profond labyrinthe 
diffieultez les unes ſur les autres, tant 


; * diverfite & incertitude, en Veſchole. 
H meſme de la Sapience : vous pouvez pen- 
= puis que ces gens-l3 nont peu; re- 
ſoudre de la cognoiſſance d'eux-meſmes , 


& de leur propre condition, qui eſt con- 
tinuellement preſente a leurs yeux, qui 
| eſt dans eux ; puis qu ils ne ſgavent com- 


= oY branſle ce qu eux - meſmes ſont branſ- 


ler, ny comment nous — & deſchit- 


„ n 


frer les teſſorts qu' ils tiennent & manient 


eux-· meſmes ; comment je les croirois de 
la cauſe du flux & reflux: de la tiviere 


du Nil. La curioſité de cognoiſtre les 


choſes a eſte donnee aux hommes pour 
fleau, dit la ſaincte Eſeriture. Mais pour 
venir a mon particulier; il eſt bien diffi- 
eile, ce me ſemble, qu'aucun autre s eſti- 
me mo ins, yoire qu aucun autre m'eſtime 
moins que ce que je m'eſtime. Je me 
tiens de la commune ſorte, ſauf en ce 
que je m'en tiens: coupable des deffectuo- 
fitez plus baſſes & populaires: mais non 
deſadvoiices, non excuſces. Et ne me pri- 
ſe ſeulement gi de ce due je ſgay mon 
prix. 
S'il y a de la . elle eft Ink « en 
moy ſuperficiellement, par la trahiſon 
de ma complexion: & n'a point de corps, 


Wu 


qui comparoiſſe à la veue de mon juge- b 


ment. Jen ſuis arroſe, mais non pas teinr. 
Car 4 la yerit&, quant aux effects de Veſ- 
prit, en quelque fagon que ce ſoit, il 

n'eſt jamais party de moy choſe. qui me 
contentaſt; Et Vapprobation d' autruy ne 
me paye pas. Jay le jugement tendre & 

difficile , & Wotan en mon endroit 


e me e feng flottet & fleſchir de foibleſle. 
e 2 n'ay rien du mien, dequey atis faire 
e non jugement : Jay la veue - affez; claire 
s reiglée „ mais a Fouvrer elle fe trou- 
If Fe: comme j eſſaye plus evidemment en 
1 a Pocfie. Je Vayme inſiniment: Je me 


0 jognois afſez aux ouvrages d'autruy: mais 


i- fay a la verité enfant quand y veux 
e Mettre la main: Je ne puis me ſouffrit. 
c n peut faire le lot par tout ailleurs, mais 
te on en la Pothie. UE Se e 
» BY ; 
n = Les Meticcridus of Poitis . | VE 
1 | : | Jes Di, non homines'y, non eee columaa. 
A 2 | pleuſt à a Dieu que cette Farence ſe trou- 
ec au front des boutiques de tous nos 
n primeurs, pour en deffendre rentrée 
a rant de verhificareurs. . 5 
85 95 | ww 4 td ba Þþ 4 gf 43 ot 4 6 
MO 
1. Na fri eft malo Pocta. 
el- 1 F N £ 4 ov / 197 bx: . * 
i1 4 Un poste Ae eſt 3 aux 
eur, aux hommes, aux colonnes memes où les 
ne niches wo yn. ſes ouvrages. Horat. de: Arte 
ne ; 8 3 725 373. 1. 7 wes dd. ns **; 4 a 1 
& © + perſonne wk bonne opinion de for. 
| Werite qu'un mechant Pocte, r N XII. 
it? Fit. ir. „ bie es 
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Que n'ayons-nous de tels (7), peuples * 


Dioniſius le pere neſtimoit rien tant de 


ſoy, que ſa Poëſie. A la ſaiſon des jeux 
Olympiques, avec des chariots ſurpaſſant 
tous autres en magnificence, il envoya 
auſſi des Poëtes & des. Muſiciens, pour 
preſenter ſes vers, avec des tentes & pa- 


villons dorez & tapiſſez royalement. 
Quand on vint à mettre ſes vers en avant, 
la faveur & excellence de la prononcia- 
tion attira ſur le commencement Vatten- 


tion du peuple. Mais quand yar par apres il 


vint a poiſer Tineptic de Touvrage, {8) 


il entra premierement en meſpris : & con- 


tinuant d'aigrir ſon jugement, il ſe jetta 


tantoſt en furie. & courut abbattre & 
deſchirer par deſpit tous ces pavillons. Et 


ce que ſes chariots ne (9) feirent non plus 


rien qui vaille en la courſe, & que la 
| „ e e eee e BIKE » 


1 11 * 2 
+. - Þ 4 & 7 as. * * : 
* 0 


5 Que n'avons-nous des peuples du 'genie 
de ceux dont il va parler, qui dans Vaſſemblee 
des jeux Olympiques marquerent ſi vivement 
Je '\mepris.-quiils- faiſoient de la mauvaiſe Poèſie 


ere de la meilleure partie ds la Sicile? 
G 155 5 L. XIV. c. o ˖·˙·˖˙·?»‚‚ ¶ . 
0 1d. ibid. .cc ee 


du vieux Denys, Tyran de e mai- 
e 
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IIVXI II. Car. XVII. 4 
navire, qui rapportoit ſes gents , faillit 
la Sicile , & fut par la tempeſte pouſſee 
& fracafſee contre la coſte de Tarente: 
il tint pour certain que c'6ftoir lire des 


Dieux irritez comme luy, contre ce mau- 


vais Poëme, & les mariniers me ſmes , 
eſchappez du naufrage , alloient ſecon- 
dant Copinion de ce peuple, a laquelle 


Poracle qui predit fa mort, ſembla auſſi 


aucunement ſoubſcrire. 11 portoit, (10) 
que Dionyſ# ius ſeroit pros de ſa fin, quand 
il auroit vaincu reux qui vuudroyent mieux 
que lup. Te qu'il interpreta des Carthagi- 
noĩs, qui le ſurpaſſoyent en puiſſance. Et 
ayant affaire A eux, gauchiſſoit ſouvent 
la victoire, & la temperoit, pour n'en- 
courir le ſens de cette prediction. Mais 
(11) il Tentenddit mal: car le Dieu mar- 
quoit le temps de Favantage, que par fa 


veur & injuſtice il gaigna a Athenes ſur - 
les Poëtes tragiques , meilleurs que luy : 


ayant fait jouer à Venvy la ſienne, in- 
titulè e Les Leneiens. Soudain apres laquelle | 
vidoire., by treſpaſla & & (x2) e en yn 


"rH Diodes de Stelle. x: xv. c. xx. 
(11) Diodore de Sicile, ibid. 


112) lei Montagne Sefſt ſouvenu de conlulter 
Tome VI. C 


* 


e 
| K 


50. Ess AIs DE. MONTAIGNE » 
pour lexceſlive joye qu'il en conceut. ce 
que je treuve excuſable du mien, ce n eſt 
pas. de ſoy, & à la verité: mais c eſt à 
| la comparaiſon d'autres choſes pires , auf 
quelles je voy qu'on donne credit. Je 
ſuis envieux du bonheut de ceux, qui 
ſe ſcaveat resjouyr & gratifier en leur 
beſongne; car c'eſt un moyen aiſ6 de ſe 
donner du plaiſir, puis qu'on le tire de 
ſoy-meſmes : Specialement s'il y a un peu 
de fermeté en leur * opiniaſtriſe. Je ſęay 
un Poëte, à qui fort & foible, en foulle 


& en chambre WE le Ciel & la Terre i 


crient qu'il n'y,entend guere. Il n'en rabat 
pour tour cela rien de Ia meſure a.quoy il 
0 eſt raille, Tousjours recommence, tous- 
jours reconſulte, & tousjours perbiſte., 
d'autant plus ahurté en ſon advis, qu il 
touche a luy ſeul, de le maintenir. 

Mes ouyrages,, il sten faut qu ils me 


Diodore de Sicile, K sien gent * 3 ra port; 

_ vous trouverez ci-defſus. * Tom, I. L. e. ij. 
Otte 7. $54 E35 

l , "obflination.; —.— Quoiqu' opi- 

niaftriſe. ſoit dang elle. C'eſt un mot 3 


i Gaſcon', , "qui en (BI; $, ane 
bb e e 2015 Ms 
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1 II. Car. XVII. FL 
e tient, qu autant de fois que je les retaſte, 
[4 autant de fois que je m'en deſpite: 
5 | 


4 0 Camweligo 5 feripfiſſe pudet , I no plutime 
5 cerno, 

5 Me quoque qui | fect , Judice, . lini. 

i . 

ir Jay tousjours une idée en Fame, qui me 
e preſente une meilleure forme que celle 
e que Jay mis en beſongne , mais & je 
u ne la puis ſaifir ny exploicter. Et cette 
yy idee meſme n'eſt que du moyen eſtage. 
le Targumente par la , que les productions 
„I de ces riches & grandes ames du temps 
at paſſe ſont bien loing au dela de extreme 
il eſtendue de mon imagination & ſouhaict. 
8 Leurs eſcrits ne me fatisfont pas ſeule- 
„ment, & me rempliſſent, mais ils m'eſton- 
il nent & tranſiſſent d'admiration. Je Juge 


leur beauté, je la voy, ſinon juſques au 
bout, au moins ſi avant qu il m'eſt im- 
poſſible dy aſpirer. Quoy que j entrepren- 
ne, je doibs un fterißee aux Graces, com- 


{e) Quand les relis; Jer ai dene » parce 
que j'y vois bien des chofes qui meritent d'ètre 
effacees, ſelon'moi-meme qui les ai . Ovid. 
de Ponto. L. I. Eleg. vj. .. 15, 16. 

Je ne puis mien rendre maitre pour la traiter, 
la manier à ma fantaifie, 


C ij 


© 


52 EssAts pz Moxraichz, 
me dit Plutarque de (1 30 quelqu'\ un pour 


ee leur fayeuc :" 5 


7c 5—— Fi i abs place „ 
Si quid dulce hominum ſen ſibus influit, 
| Debentur Iapidis omnia gratiis. 


Elles m' abandonnent par- tout e eſt 
groſſier chez moy, il y a faute de poliſ- 
ſure & de beauté: Je ne ſay faire valoit 
les choſes pour le plus que ce qu elles 
valent: Ma fagon n'aide rien a la matiere. 
Voyla pourquoy il me la faut forte, qui 


aye beaucoup de priſe, & qui luy ſe d'elle- 
meſme. Quand Jen ſaiſis des Ppopulaires 


& plus gayes, c 'eſt pour me ſuivre, moy , 
qui n'aime point une ſageſſe ceremonieuſc 
& triſte, comme fait le monde: & pour 


m' egayer, non pour egayer mon ſtile , qui 


les veut pluſtoſt graves & leveres.: Au 
moins ft 3 je doy nommer fiyle , un parler 


( 13 De Xenocrate dans les W du Ms 
riage, ch. xxvj. de la verſion d'. Amyot. 

WE: Car tout ce qui plait „tout ce qui char- 
me les ſens des hommes , C'eſt aux Graces qu'or 
en eſt redevable. Il m'a ete impo ible de deterre 


la ſource de ces vers Latins. Sils ſont du 
Poete moderne, comme je le ſoupgonne, pei 


nous importe, 4 mon avis 2 d'en connoiu 
Auteur. | 


— W ' ej ua Ft had ya. 
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It informe & ſans reigle un jargon, popu- 
laire , & proceder ſans definition, ſans 
partition, ſans concluſion, trouble, a la 

facon (14) de celuy d'Amafanius & de 
Rabirius, Je ne ſgay ny plaire , ny resjouir, 

| ny chatouiller, Le meilleur conte du monde 
eſt ſe ſeche entre mes mains, & fe ternit. Je 
lil- ne ſęay parler qu'en bon eſcient. Et ſuis 
oit ¶ du tout deſnue de cette facilite-, que je 
lles ¶ voy en pluſieurs de mes compaignons , 
ere. dentretenir les premiers venus, & tenis 
qui MW en haleine toute une troupe , ou amuſer 
Ulle- I fans ſe laſſer , Voreille d'un Prince, de 
ires ¶ toute ſorte de propos; la matiere ne leur 
oy, faillant jamais: pour cette grace qu ils ont 
euſe ¶ de ſgavoit employer la premiere venue, & 
pour Iaccommoder à Vhumeur & portée de 


qui] ceux a qui ils ont affaire. Les Princes 
: Au nayment guere les diſcaurs fermes, ny 
arler I moy à faire des contes. Les raiſons premie- 


res & plus ayſees qui ſont eommunement 
les mieux prinſes, je ne ſcay pas les em- 
ployer: Mauvais preſcheur de commune. 


u Ma 


1-char- 
s quot 
leterre 
et du 
e's pel 
nn it 


(1) Amafanius & Rabirius, nulla arte adhi- 
bita, de rebus ante oculos poſitis vulpari-ſermone 
liſputant : nihil definiunt, nihil partiuntur', nihil 
epta interrogatione coneludunt. Cic. Acad. Quaſt. 


SC 3 


I, e. ij. 


54 E85ars vx MoNTAtent, 
De toute matiere Je dy volontiers les plus 
extremes choſes , que jen ſcay. Cicero 
eſtime, (15) qu'&s Traiftez de la Philo- 
ſophie, (16) le plus difficile membre ſoit 
Fexorde : Sil eſt ainſi, je me prens a la 
. concluſion ſagement. Si taut - il ſeayoir 
relaſcher la corde a toute forte de tons: & 
le plus aigu eſt celuy qui vient le moins 
ſouvent en jeu. Il y a pour le moins au- 
tant de perfection à releyer une choſe vui- 
de, qu'a en ſouſtenir une poiſante. Tan- 
toſt il faut ſuperficiellement manier les 
choſes, tantoſt les (17) profonder. Je fęay 
bien que la pluſpart des hommes ſe tien- 
nent en ce bas eſtage, pour ne concevoir 
les choſes que par cette premiere eſcorfe: 


(15) Montagne ne cite cette penſee que pour 
fe moquer de Ciceron qu'il confideroit ptutot 
comme un beau parleur que comme un ſubtil 
Philoſophe, en quoi il n'avoit pas grand tort : 

car à bien examiner les ouvrages Philoſophiques 

de Ciceron, il eſt aife de voir que ce ne ſont en 
effet que les penſ&es de Platon, d' Ariſtote, d'E- 
picure, de Zenon, &c. traduites nettement & 
poliment en latin. | Re ; 
(16) Difficillimum autem eſt, in omni conquiſi- 
e:0ne rationis 5 exor dium 7 de niverſo , c. ij. 

(17) Ou approfondir , comme on parle au- 
jourd hui. Profonder, accurate inveſtigate , 
Nicot. e . 


3 n 
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Mais je ſcay auſſi que les plus grands 
maiſtres, & Xenophon & Platon, on les 
void ſouvent ſe relaſcher à cette baſſe 
fagon, & populaire, de dire & traicter les 
choſes, la ſoubſtenants des Graces qui ne 
leur manquent jamais. 1 8 
Au demeurant mon langage n'a rien 
de facile & fluide: il eſt afpre, ayant ſes 
difpoſitions libres & defreigltes : Er me 
plaiſt ainſi ; finon par mon jugement, par 


mon inclinarion. Mais je lens bien que 


par fois je m'y laiſfe trop Aller, & qu'à 
force de youloir eviter art & 1 affection , $ 
j y retombe a' une autre part: : | 


© brevis 4 labors! » 
Obſcurus ſio. | 


platon dit (18), que le logg 5s 


court 1 ne ſont e wrong Wt 6ftent af 


(g) Je tdehe d'trre court, je rn obſeur. 
Horat. de Arte Poet. vſ. 25 , 26. 


(18) 27 ov 0evevre had chad Nel To rige y 
GR 5 Fri NNO 1 tei £05. 7. A 0 91 Ph 
2 Pas Ae Ty Tpo T@y SEA pray TU Bp & gu - 
Tip& d 00vþetves Oui vc ert. 1 eſt. Mae & 
abſurde de preferer la brievete d PA longs. diſeonrs 


Fit edi .be . . e 
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$6 Beans DE Monralenz; 
donnent prix au langage. Quand j entre- 
prendrois de ſuiyre cet autre ſtyle x Equa- 
ble, uny & ordonne, je n'y ſcaurois ad- 
venir; & encore que es. coupures & ca- 
dences de Salluſte reviennent plus à mon 
humeur, fi eſt- ce que je treuve CElar & 
plus grand, & moins ayſe à repreſenter. 
Et ſi mon inclination me porte Plus 2 
Fimitation du parler de Seneque, je ne 
laiſſe pas d'eſtimer dayantage celuy de Plu- 
tarque. Comme à taire, a dire auſſi, je ſuy 
tout ſimplement ma forme naturelle: Dou 
c'eſt a adventure que je puis plus parler > 
qu'2 eſcrire. Le mouyement & action ani- 
ment les paroles , notamment à ceux qui 
ſe. remuent bruſquement, comme je fay, 
& qui s' eſchauffent. Le. port, le viſage , 
la voix, la robbe, laſſiette., peuvent don- 
ner quelque prix aux choſes , qui d'elles- 
meſines n'en ont guere , comme le babil. 
 Meſlala.ſe plaint (19) en Tacitus de quel- 


Wu Feat » „ uni 1 3 


(19) Dans le Dialogue intituls , de Caufis 
corruptæ eloquentiæ, que quelques. uns donnent 
a Tacige, d'autres a Quintilien , &c. Quantum 
zumilitatis putamus e dat ine attuliſſe penulas. 


ut inclufs eu cum an 


Mer quibus aſtricti & » 


- 


| Levis II. nA XVII 7 


ques accouſtrements eſtroits de ſon temps, 
& de la fagon des bancs ou les Orareurs 


avoient a parler, ye neee leur 


eloquence, 
Mon langage ngen eſt altéré, & en 


la prononciation & ailleurs, par hs bar- 
barie de mon creu. Je ne vis jamais hom- 


me de contrées de dega, qui ne ſentiſt 
bien Evidemment ſon ramage, & qui ne 


bleſſaſt les oreilles qui ſont pures Fran- 
goiſes. Si n'eſt-ce pas pour eſtre fort en- 


rendu en mon Perigourdin : car je n'en 


ay non plus d'uſage que de Allemand: 
& ne men chault gueres. 


| -Ceſt: un langage , comme ſont ER | 


de moy dune bande & d'autre, le Poit- 
tevin, Xaintongeois, Angoulemoiſin, Ly- 


moſin, ee 168 155 brode, mono a 


esfvire, | 
Hya bet Aden 42 6 nous, vers ; les 

montagnes, un Gaſcon, que je cteitee ſin- 

gulierement beau, ſec , bref, fignifiant , 


fabulamur ? Quantum virium detraxiſſe oration? 


3 & tabularia credimus, &c. (ub finem. 
Lache, languiſſant. Cotgrave dahs ſors 
D Francois & Ang!ois. Brode en ce: 
lens eſt un terme purement * con. 
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& à la verité un langage maſle & mili- 
taite, plus qu' aucun autre que jentende'? 
autant nerveux, & puiſſant, „& pertinent, 
comme le Francois eſt agar delicat , 

& abondant. 

Quant au Latin, qui m'a eſts. Janes 
pour maternel, jay perdu par deſaccouſ- 
tumance la prompritude de m'en pouvoir 
fervir à parler: Ouy : & a eſcrire , en quoy 
autrefois je me faiſoy appeller maiſtre 
Jean. Voyla combien 8 " vaux de « ce 
colte-la. 

La beaute. eſt une piece da. 6 re · 
commendation au commerce des hommes: 
Ceſt le premier moyen de conciliation 
des uns aux autres: & n'eſt homme fi 
barbare & ſi rechigne , qui ne ſe ſente 
aucunement frappé de ſa douceur. Le 
nn a une grande part a noſtre eſttre, 
1l y tient un 85 rang: ainſi ſa ſtructure 
-& compoſition lont de bien juſte- conſi- 
deration. Ceux qui veulent deſpendre nos 
deux pieces principales, & les ſequeſtrer 
une de Faurre, ils ont tort: Au rebours, 
il les faut raccoupler & rejoindre. : il 
faut ordonner 4 fame, non de fe titer 
a N , de. $entrerenir à part ,. e 
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: ichrtler & abandonner le corps ( auſſi 


ne le ſgauroit- elle faire que par quelque 
lingerie contrefaicte) mais de fe rallier 
à luy, de Vembrailer; le cherir , lay allif- 
ter, le contreroller, le eonſciller; le re- 
Areller „& ramener quand il fourvoye; 
Feſpouſer en ſomme, & luy ſervir de 
mary: à ce que leurs effects ne paroiſſent 
pas divers & contraires „ains accordagirs & 
uniformes. Les Ce ien ont une par- 
ticuliere inſtruction de cette liaiſon: car 
ils ſcavent, que la Juſtice divine em 
braſſe cette ſocietè & joincture du corps 
& de Tame, juſques à rendre le coips 
capable des recompenſes eternelles: Et 
que Dieu regarde agir tout homme, & 
veut qu'entier il regoive le chalkimant 3 
ou le loyer, ſelon ſes demetites. La ſecte 
Petipatetique, de toute ſectes la plus ſos 
ciable, attribue à ſa ſageſſe ce ſeul ſoing 5 
de prouvoit & procurer en commun, le 
bien de ces deux parties aſſocièes 3 
montre les autres Sectes, pour n deſtre 
allez attachdes 4 la confderation, de c ce 


meſlange , 8 'eltre 'parrializces ;, cette- cy 


60 


pour. le corps, cęttè autre pour lame , 
d' 3 & avoir eſcartè leur 
'C 6 


4 


4 FEssars DR MoxTA Ted, 
ſubjeck, qui eſt ! Homme, & leur guide, 
qu ils adyouent en general eſtre Nature, 
La premiere diſtinction, qui aye eſte 
entre les hommes, & la premiere conſide- 
ration, qui donna les preeminences aux 
uns ſur les autres, il eſt, yray-ſemblable: 
que ce fut Vadvantage de beauté: 
| (bY ----= 4gros diviſere atque dedere- 5 
Pro facie cujuſue & viribus ingenioque ;. 
Nam facies multum valuit, vireſque vigebant- 


Or je ſuis dune taille un peu au-deſ- 
fous. de la mopenne : Ce deffaut n'a pas 
ſeulement de la laideur, mais encore de 
Fincommodité : à ceux meſmement , qui 
ont des commandements & des charges: 

car Hauthorite que donne une belle pre- 
fence & majeſt corporelle, en eſt a dire. 
C. Marius ne recevott pas volontiers des 
Soldats, qui meuſſent ſix pieds de haul- 
teur (zA). Le Comntiſan (2 2) a bien raiſon. 


* 
x 3 p 8428 1 


(b) Le partage des terres fut regle a propor- 
tion de la beauté, de la force corporelle , & 

de l'eſprit: car alors la beauté du viſage & la 
force étoient en grand credit. Lucret. L. v.vſe 
| 1109. 1 8 N * ; | 2 1 . . 

(27) Montagne a tire ceci de Vegece, L. I. 
c. v. ꝓroceritatem tyronum d Conſulg: Mario cio 


\ 


-Liyas II. Crap. XVII. : 6 


dreſſe-, une taille commune, pluſtoſt que 
tout autre: Et de refuſer pour luy, toute 


eſtrangeté, qui le face montrer au doigt. 


Mais de choiſir, $'il faut à cette medio- 
eritè , qu'il ſoit pluſtoſt au degà, qu'au 
dela d'icelle, je ne le ferois pas a un 


homme militaire, Les petits hommes, dit 


— 


de youloir pour ce Gentil homme qu'il 


Ariſtote (23), ſont bien jolis, mais non 


pas beaux: & ſe cognoiſt en la gran- 


deur, la grande ame, comme la beauté, 


en un grand corps & hault, Les Ethiopes 


ſemper exactam, ita ut ſenos pedes, vel certe qui- 
nos, & denas uncias habentes , inter alares Equi= 
tes, vel in primis legionum cohortibus, proba= 


rentur, Je tiens ce paſſage. de M. Barbeyrac , qui | 


m'apprend qu'il eff corrompu., & que les manuf 
crits ne font aucune mention de Marius. M. Bur- 
net nous dit dans ſon Voyage d'Italie, qu un ma- 
nuſerit ancien qu'il a vil, au lieu des mots à Con- 
ſule Mario, porte III. C. ce que M. Cyprianus 
explique trium cubitorum, comme on peut voir 


dans le Journal des Savans, du mois d*Aoilt ,, 


1709. p. 265. Edition d' Amſterd. 1 0 * 
| (22) Livre Italien compoſe par Baltazar de 
Caſlillon , ſous le titre del Cortegiano., Ceft-a-- 
dire du Courtiſan , comme le nomme Montagne, 


e 


(23) E peryideu yap 1 


@7TEþ % To x#\Nos ̈νν7 N e α,πν Oi bes- 

I 8 iS * . 8 een N do „ 

21 0” aftro 17 {PET P0k., YUAW » N elle 
Ric. N. icom. 1. | 3 
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& les Indiens, dit-il, (24) eliſants leurs 
Roy & Magiſtrats , avoient eſgard à la 
beauté & procerite des perſonnes. Ils 
4voient raiſon: car il y a du reſpect pour 
ceux qui le ſuivent, & pour kennemy de 
Veffroy, de voir a la teſte d'une troupe , 
pee un chef de belle & riche taille. 


05 Ipſe inter primos preflant: corpore Turnus 
ertitur „ arma tenens, & toto vertice ſupra ſt. 


Noſtre grand Roy aivin & celeſte, du- 
quel toutes les circonſtances doivent eſtre 
remarquees avec ſoing , religion & reve- 
rence, na pas refuse la recommandation 


bem Ceci weſt pas pris du Traits aride 
te , Cite dans la note précedente, mais d'un 
autre ol il reſt parlé que des Ethiopiens : 
| Nai Yup FS xile bei xibos Fl vipeorro rag 
&p xs, 0 r e ty Ac bert Oar Tay 1 XAT | 
o N πντ i & vifv. Vo i ici. 4 o£, iv. 
Il y a pourtant apparence qu Ariſtote a voulu parler 
des Indiens dans ce qu'il ajolite de la beauté; car 
Strabon remarque ſur le témoignage d' One ſicri- 
te, que dans une partie des Indes on N 

pour Roi celui qui Etoit le plus beau, L. XV. 

| 1024: Je tiens cette note & la precedente de 5 


rhe: © 
des bs bien fait, 5 & plus haut de toute 
my te que ſes ſold ats, parolt au premier ran 


les armes à la main. ee 1 VII. we 783» 


Cc. 


' 


a bent 1. CHAP. XVII. | 63 | 
rs corporelle (k) ſpecioſas forina pra filiis . 


la hominum. Et Platon (25) avec la temperan- 
ls ce & la fortitude , defire la beauté aux 
ir conſeryateurs de fa Republique. C'eſt un 
le grand deſpit qu'on 8'adrefle à vos gens; 

; pour vous demander ou eſt Monſieur, & 

| que vous n'ayez que le reſte de la bon- 
2 nettade, qu'on fait à votre Barbier ou a 
Rt. voſtre Secretaire: Comme il advint au 
= pauvre Philopœmen: eſtant arrive le pre- 
1 mier de fa trouppe en un logis, ou on 
te Fattendoit , ſon hoſteſſe, qui ne le co- 
>= gnoiſſoit pas, & le voyoit daflez mau- 
n vaiſe mine, Femploya (26) d'aller un peu 

aider a ſes femmes à puiſer de Feau , ou 

4 attiſer du feu, pour le ſeryice de Philo- 
ww pœmen. Les Gentils-hvmmes de ſa ſuitte 
e 5 eſtant arrivez , & Vayanrs ſurpris embe- 
bs f{ongne a cette belle vocation (car il ma- 
or E) Il Etoit le plus beau des fils des hommes 
ar PF. 5, felon PHebren wg i , tak 
i (25) Tovs 7s. ge le 5 rods vd le- 
lt Tovg TpoperpeTtoy K Rν̃ n rg tt Ou6- 
f cares, ac Repub, L. VII. p.31 A. Il parle 
Sg ailleurs de la rempErance.: Me - 
te ' @porats. 0049s EAevpetyes, & L. III. p. 395.0. 
ni (26) Dans la vie de Philopæmen par Plutarque 
3» eh. j. od vous trouverey la choſe racontde une 


we maniere un peu differeate," Tj 
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voit pas failly d'obeir au commande mene 
qu'on luy avoir faict) lui demanderent 
ce qu'il faiſoit- la. Je paye, leur repon- 
dit-il , la peine de ma laideur. Les au- 
tres beautez ſont pour les femmes: la 
beauté de la taille eſt la ſeule beauté 
des hommes. Où eſt la petiteſſe, ny la 
largeur & rondeur du front, ny la blan- 
cheur & douceur des yeux, ny la medio- 
ere forme du nez, ny la petiteſſe de Fo- 
reille, & de la bouche, ny VYordre & blan- 
cheur des dents, ny 'efpeſfeur bien unie 


dune barbe bitte a eſcorce.de charaigne , 5 


ny le poil relev&, ny la juſte proportion 
de teſte, ny la fraiſcheur du teint, ny Lair 
du viſage agteable, ny un corps ſans. 


ſenteur, ny la juſte proportion des mem 


| bres., peuvent faire un bel homme. 

Tay au demeurant , la taille forte & 
tamaſſee; le viſage, non pas gras, mais 
plein, a <lnplexion.« entre le jovial & 
le melancolique, moyennentent: Tangaihe 
& chaude , 


nde rigent ſetis mui. crirk „ & peitors 
villis ; 2 34 | 98 aa * L's S8 en 9 


v4 % 4 


) Auſli al- je Peſtomac. & lex quid, deuter 
les. Martial, L, II. Epigr. Axxvj· va Few 


a 


: 5 Lrynz II. Car. XVII. 8 84 | 


La ſante-,. forte & allegre , juſques bien 


avant en mon aage, rarement troubléèe 


par les maladies. J eſtois tel, car je ne 


me conſidere pas à cette heure, que je 


ſuis engage dans les avenues de la vieil- 
lefle , ayant pieca iranchy les. ne 
ans. | 5 353 


(m) Minutatim vires & robur adultum 
n » & in partem pejorem . atass 


Ce que je ſeray doreſnayant , ce. ne ſera 
plus qu'un demy eſtre : ce ne ſera plus 
moy. Je m'eſchappe. tous les} Jous > & me 
deſrobbe à moy. 


en) Singula de nobis anni predantur euntes. 


D' adreſſe & de diſpoſition”, je n'en ay 
point eu; & {i ſuis fils d un pere diſpolt , 


& d'une allegreſſe qui luy dura juſques 4 


ſon extreme- rice fe Il ne trouva gueres 
homme de fa condition, qui s'egalaſt à 
lay en tout exercice de corps : comme je 


(m) Peu à peu Vage 3 les forces » diſ- 


fipe la vigueur de la jeuneſſe, & ſe perd dans la 
vieilleſſe. Lucret. L. II. „ſ. 1130, &c. 

(n) A meſure que les années ſe multiplient, 
elles nous enle vent nos talens Pun apres ande: 


Horat. L. n ij. J. 53. 


7 1 e c 
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n'en ay trouve gueres aucun, qui ne me 
ſurmontaſt; ſauf au courir, en quoy jel- 


toy des mediocres. De la Muſique, ny 
pour la voix, que j'y ay tres- inepte, ny 


pour les inſtruments, on ne m'y a jamais 
ſceu rien apprendre. A la danſe, à la paul- 
me, a la lucte, je- n'y ay peu acquerir 
qu'une bien fort legere & vulgaire ſuffi- 
ſance : a nager, a eſcrimer, a voltiger, & 
a ſaulter, nulle du tout. Les mains, je les 
ay (27) fi gourdes, que je ne ſcay pas 
eſcrire ſeulement pour moy ; de fagon , 


que ce que Jay barbouille , j'ayme mieux 
le refaire que de me donner la peine de le 


demeſler, & ne ly guere mieux. Je me ſens 
poiſer aux eſcoutants: autrement bon 
clerc. Je ne ſęay pas clorre a droit une 


lettre, ny ne ſceus jamais tailler plume , 


ny trancher a table, qui vaille, ny equip- 
per un cheval de ſon harnois , ny porter 


8 (27) $7 peſantes 5 ft mal adroites. Du Lat ks 


tin gurdus dont le peuple de Rome ſe ſervoit 


pour ſignifier, ſor, ſtupide , du tems de Quin- 
Zilien qui avoit oui dire que ce mot Etoit ori- 
anc, Eſpagnol , Inſtit. Orat. L. I. c. v. 

os peres ont forme le mot gourd, gourde, dans 


ie ſens qu'il eſt employe. ici par Montagne. De 
gourd eſt venu engourdir , qui eſt encore en 


uſa ge. 


ter 


voit 
un- 
ori- 


LIVRꝑE II. CAP. XVII. 67 
a poinct un oyſeau, & le laſcher : ny par- 


ler aux chiens, aux oyſeaux, aux chevaux. - 


Mes conditions corporelles ſont en ſom- 
me tres · bien accordantes a celles de lame: 
il n'y a rien d'allegre: il y a ſeulement une 


vigueur pleine & ferme. Je dure bien a la 
peine, mais j'y dure; ſi je m'y porte moy- 
meſme, & autant que 1 mon defar m 1 con- 
duit: | | 


(0) Molliter pt Audi 0 fallents 3 5 


Autrement, fi ] je ne ſuis alleche par quel- 
que plaiſir, & ſi jay autre Runde que ma 
pure & libre volonté, je n'y vauls rien: 
Car j en ſais là, que ſauf la ſanté & la 
vie, il n'eſt choft pourquoy je veuille 
ronger mes ongles, & que je veuille ache- 


ter au prix oy toutment d' W & de la 


contrainte : V2, EPs 


25 — miki n non ſit opaci. 
mnis arena Tagi , e in mare rein 
Exrum. 


(o) La plus Taue fatigue &tant aiſèment adou- 
cie 2 le plaifir qui l'accompagne. Horat. L. II. 
Sat. ij. v/ 12. 

(p) Non jene voudrois point a ce prix-IA on: | 
te Lage du Tage, avec Por qu'il roule . 14 
Mer. Juvenal. Sat. III. 1 345 55. 17 95 


4 
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Etremement oiſif, extremement libre, 
par nature & par art. Je preſteroy auſſi 
volontiers mon ſang, que mon ſoing. J'ay 
une ame libre & toute ſienne, accouſtu- 
me 4 ſe conduire à ſa mode. N ayant eu 
juſques à cette heure ny commandant ny 
maiſtre force , jay marché auſſi avant, & 
le pas qu'il m'a pleu. Cela m'a amolli& 
rendu inutile au ſervice d autruy, & n ne m'a. 
faict bon qu'a moy. 
Et pour moy, il n'a eſts beſoing de for- 
cer ce naturel poiſant , pareſſeux & fay- 
| neant. : car m'eſtant trouve'en-tel degré 5 
de fortune des ma naiſſance, que jay. eu 
occaſion de m' arreſter: (une occaſion 
Pourtant, que mille autres de ma cognoiſ- 
ſance euſſent prinſe, pour planche pluſ- 
toſt, à ſe paſſer à la queſte, A 2 
& inquietude) je n'ay rien cherche. 
nay auſſi rien pris: 


— 


GW Non agimur tumidis ventis Aquilone 2 
cundo , 


- 


@) Te nai pas pb Por le. vent en poupe : 2 
mais enfin il ne m'eſt point contraire: & a E- 
— de l'eſprit, de la force, du mérite , de la 

onne grace, de la naiſſance, & des biens, je 
ſuis des derniers du pramyer: ordre Y « des 8 


Linz II. Car. xVIL. * 6 


| Von . tamen 1 ætatem pon ere doftris © L 
Viribus , ingenio 5 ſpecie , „ virtute , loco, res 
Erxtremi e Are » extremis uſque priores. 


Je n'ay eu beſoing que de la ſuffiſance do | 
me contenter : Qui, eſt toutesfois un rei- 
glement d'ame , a le bien prendre, elgale- 
ment difficile en toute ſorte de condi- 
tion, & que par uſage, nous voyons ſe 
trouver plus facilement encotes en la di- 
ſette qu en Vabondance : D'autant, à Tad- 
venture, que ſelon le cours de nos autres 
paſſions, la faim des richeſſes eſt plus 
aiguiſée par leur uſage, que par leur be- 
ſoing : & la vertu de la moderation, plus 
rare, que celle de la patience, Et n'ay eu 
beſoing g que de jouyr doucement des biens 
que Dieu par ia liberalité mavoit mĩs 
entre mains ; Je n ay couſtè aucune ſorte | 
de travail ennuyeux. Je n'ay eu guere en 
maniement que mes affaires: Ou, fi jen 
ay eu, ga eſté en condition de les manier © 
3 mon heure & à ma facon : commis par 
gents , qui sen fioyent a moy, & qui ne 
me een pas, & me ee . 


* 


iert 80 Latiibes: Henan n. Kia. h. . 2073 , 


Cc. 
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Car encore tirent les experts, quelque ſer- 

vice d un cheval reſtif & pouſſif. 
Mon enfance meſme a eſtè conduicte 


d'une fagon molle & libre, & lors meſme 


exempte de ſubjection . Tout 
cela m'a donnè une complexion delicate & 
incapable de ſollicitude, juſques la , que 
jayme qu'on me cache mes pertes, & les 


deſordres qui me touchent. Au chapitre 


de mes miſes, je loge ce que ma noncha- 


lance me couſte A nourrir & entretenir 


(ij — ec nempe e "0 
8 dominum fallune , que preſunt furibus, 


1 ayme à ne ſcavoir pas le compte de ce 


que Jay, pour ſentir moins exactement 


ma perte. Je prie ceux qui vivent avec 


moy, ou Paffeftion leur manque, & les 
bons effects, de me pipper & payer de 
bonnes apparences. Afaute d'avoir aſſez de 


fermeté, pour ſouffrir Timportunité des 
accidents N „ auſquels nous ſom- 


940 Surplus „qui Echappe aux "Jour EF Mai- 
tre, & dont les voleurs s accomò dent. Horat. 
Lk Epiſt. vj. /. 54 » &c, Ici Montagne de 
Zourne les paroles d Horace de leur vrai ſens , 
Pour les adapter d ſa penſee. 


 Lyvns. II. Cn AB. N one 


mes ſubjects: & pour ne me pouvoir tenir, 
tendu a reigler & ordonner les affaires, 
je nourris autant que je puis en moy cette 
opinion, m'abandonnant du tout à la 


fortune, de prendre toutes choſes au pis: 


& cepis-la , me reſoudre a le porter douce- 
ment & patiemment. C'eſt a cela ſeul , 

que je travaille, & le but auquel j 2 
mine tous mes diſcours. A un danger, je 


ne ſonge pas tant comme j'en eſchape - 


ray, que combien peu il importe que y en. 
eſchappe. Quand j'y demeurerois , que 
feroit-ce 2 Ne pouvant reigler les evene- 
ments, je me reigle moy-meſme : & m' ap- 
plique a eux, $'ils ne s appliquent à moy. 
Je n'ay guere d'art pour ſcavoir gauchir 
la fortune, & luy eſchapper , ou la for- 


cer; & pour dreſſer & conduire par pru- 


dence les choſes à mon poinct. Jay en- 
core moins de tolerance, pour ſupporter 
le ſoing aſpre & penible qu'il faut à cela. 
Et la plus penible aſſiette pour moy, c'eſt 
eſtre ſuſpens és choſes qui preſſent, & 
agité entre la crainte & leſperance. 
— deliberer, voire és choſes plus lege- 
3 importune, Et ſens mon eſprit 
ic aan. a ſouffrir le branſſe, & les 


+ a 
1 — —_— 4 
_— — —Pj4C[A— — ̃ ꝰ— ..- 


— 


7 Fsgars DR MoNTArcne, - 
ſecouſſes diverſes du doubte, & de la 
conſultation, qu'a ſe raſſeoir & reſoudre 
a quelque party que ce ſoit, apres que 
la chance eſt livrèe. Peu de den m'ont 
trouble le ſommeil ; mais des delibera- 
tions, la moindre me le trouble. Tout 
ainſi que des chemins, j en Evite volontiers 
les coſtez pendants & gliſſans, & me jette 
dans le battu, le plus boueux , & enfon- 
drant , d'eù je ne puiſſe aller plus bas, 
& y cherche ſeureté: Auſſi Jayme les 
malheurs tous purs, qui ne m'exercent & 
tracaſſent plus, apres lincertitude. de leur 
rhabillage: & qui du premier ſaut me pouſ- 
ſent droictement en la ſoufftance. . 


(e) Dubia plus rorgquent mala. 


Aux evenements, je me porte virilement , 
en la conduicte puerilement. L'horrear de 
la cheute me donne plus de fiebyre que 

le coup, Le jeu ne vault pas la chandelle, 


paſſion, que na le pauvre, & le jaloux, 


100 Ce am les maux a N me tour. 
85 55. le plus. Sencc. Agamemn. Act. III. Se. + 
> mu 


- 
— 


L avaritieux a plus mauvais compte de ſa 


Lrvge IL Cav. xyrl. 71 


que le cocu. Et y a moins de mal ſou- 


vent, à perdre ſa vigne, qu à la plaider. 


La plus baſſe marche, eſt la plus ferme: 


ceſt le Siege de la conſtance: Vous ny 
avez beſoing que de vous: Elle fe fonde 


la, & appuye toute en ſoy. Cet exemple 


d'un Gentil homme que pluſieurs ont cog- 


neu, a- il pas quelque air philoſophique?- 


Il ſe maria bien avant en Paage, ayant 
paſſe en bon compaignon ſa jeuneſſe , 


(6 


grand diſeur, (28) grand gaudifleur, Se 


ſouvenant W la matiete de cornar- 


diſe luy avoit donné dequoy parler & ſe 


moquer des autres: pour ſe mettre à cou- 
vert, il epoul# une femme , qu'il print au 
lieu, on chacun en trouve pour ſon ar- 
gent, dreſſa avec elle ſes alliances: Bon 
jour putain, bon jour cocu: & neſt 
choſe dequoy plus ſouvent & ouverte- 


ment il entretinſt chez luy les ſurve- 


nants, que de ce ſien deſſein: par ou il 
bridge les n, caquets des mo- 


35 

(28) Grand F — GAVUDIR, c'e/t, 
dit Nicot, ſe moc 2 par Jeu & en riant. Au 
rotfilms 'vre PA MAD1s, Ch. iv. Reprindrene 
leur chemin gaudiſſans Pua Pautre d ah ae 
ainſi deceus par la malice des femmes. 


Tome PI, 0 


74 Essl DE Menraios. 1 5 
queurs, & eſmouſſoit la poincte de ce 
reproche. NT 

Quant a n qui eſt LE ARE de 
la preſomprion , ou fille pluſtoſt, il euſt 


fallu pour m'advancer, que la Fortune me 


fuſt venu querir par le poing: car de me 
mettre en peine pour un 'eſperance 3 incer- 
taine, & me ſoubmettre à toutes les dif- 
flicultez, qui accompaignent ceux qui 
cherchent a ſe pouſſer en credit, ſur, le 
commencement de leur progrez „je ne 


Feuſſe ſceu faire: 
(00 5. ren Pretio non emo.” 


Je m attache à ce na voy 2 que: je 
tiens; & ne ene, guere du. port : : 


(u) Alcer 7 remus aquas „ alter 4. radat are 
nas - : 1 2 


. * ” ts 4 
A 4 © ' , + FF 
„ * * g * ** * 4 


Et Ne —— peu à ces advance 
ments, e neee Aueh 


7 


00. Je n ite pas l'eſpérance à beaux 42 
niers compiaye. Trent, of 
vl. She, 
1 5 Suivant . aſeil de R L. mi. 
77% re le l lea. d une fans, & 
Faure Hai ts 190 NS 


elph. AQ.U o U. Sc.! j 


e 


.Erves II. ir. XVII. ” of 
le ſien: Et je ſuis &advis, que fi ce qu on 1 
a, ſuffit a maintenir la condition en la- =: 
quelle on eſt nay & dreſſe, c'eſt: folie 
Fen lafcher la priſe, ſar Vincertirade de 
Faugmenter. Cehay à qui la fortune refuſe 
dequoy p planrer ſon pied, & eſtablir un 
eſtre tranquille & repoſe , il eſt OT 
nable s'il jette au hazard ce qu'il a, 
puis qu'ainft comme ainſi la neceſſins 
Venvoye a la queſte, 


(xX) Capienda rebus in nalis 8 via est. 
Et jexcuſe pluſtoſt un cadet, de mettre 


fa legitime au vent, que celuy à qui lhon- 

neur de la maifon eſt en charge, qu'on 

ne peut point voir neceſſiteux qu'à ſa 
faute, Tay bien rrouve le chemin plus 
court & plus ayſè, avec le conſeil &e mes 
bons amis du temps paſſe, de me desfaire 
de ce delir; & de me tenit coy: | 


00 cui fit conditio lau = paime: 


(x) Dans le nth les edfvlations les * 
harces font. Long meilleures. See. Agamemn. 


Act. II. »/. 
(y) 33 E15 rien rifq uer une douce vice. 
dire. Horat, L. Epiſt. j. & 31. | 


0 i 


— 
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Jugeant auſſi bien ſainement, de mes for- 
ces, qu elles n'eſtoient pas capables de 
grandes choſes: & me ſouvenant de ce 
mot du feu Chancelier Olivier, que les 
Frangois ſemblent des guenons, qui vont 


grimpant contremont un arbre, de bran- 


che en branche, & ne ceſſent d'aller, juſ- 
ques à ce qu'elles ſoyent arrivees à la 
plus haute branche: & y montrent le cul, 
quand elles y ſont. N 


(2) Turpe eſt quod nequeas capiti committere 
ponrdus 5 : : 
Et preſſum inflexo mox dare terga genu. 


Les qualitez meſmes qui ſont en moy 
non reprochables, je les trouvois inutiles 
en ce ſiecle. La facilite de ines mœurs, on 
Feuſt nommee laſcherte & foibleſle : la 
foy & la conſcience s'y fuſſent trouvees 
ſcrupuleuſes & ſurperſtitieuſes: la franchiſe 
& la liberté, importune, inconſiderèe & 
temeraire. quelque choſe ſert le ma[- 
heur. Il fait bon naiſtre en un ſiecle fort 


- (2) Il eft honteux de ſe charger la tete d'un 
fardeau qu'on ne ſauroit porter, & de plier auſ- 
ſi-töt le genou pour le mettre bas & prendre la 


fuite. Propere, L. III. Eleg. ix. ſ. 5 6 
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deprave : cat par comparaiſon d'autruy, 
vous eſtes eſtimé vertueux à bon marché. 
Qui n'eſt que parricide en nos jours & ſa- 
crilege, il eſt homme de bien & dhon- 
men 58 98 pup 


(a) Nunc | depofitum non inficiatur amicus, 


Si reddat veterem cum tota erugine follem, 


P rodigioſa fides , & Thuſcis digna Hehe, :;, 


Quægue coronats luſtrari debeat agnd. 


Et ne fut jamais temps & lieu, ou il y euſt 


pour les Princes loyer plus certain & plus 
grand, propoſe à la bonté, & à la juſtice. 
Le premier qui s'adviſera de ſe pouſſer 
en faveur & en credit par cette voye la, 
je ſuis bien deceu ſi à bon compte il ne 
devance ſes compaignons. La force; la 
violence, peuvent quelque choſe: mais 
non pas to usjours tout, Les Marchands, 


les Juges de village, les Artiſans, nous 


' (a) A preſent fi votre ami ne vous nie point 


le depot que vous lui aviez confié, qu'il vous 


reſtitue votre bourſe & votre argent, cette 


bonne foi paſſe pour une eſpece de prodige , 
dont il faut conſerver la mEmoire dans les li- 
vres ſacrés de nos Pontifes, & qui doit ètre. 
purifié par le ſacrifice d'une brebis. Juvenal. 


Di 


23 ssals DE din, 2 
les voyons aller 3 pair de vaillance & 
ſcience militaire, avec la Nobleſſe. Ils 


 zendent ee honorables & publics 


& privez: ils batrent, ils defendent vil- 


les en nos guerres preſentes. Un Prince 


eſtouffe ſa recommendation emmy cette 


greſſe. Qu il reluiſe d humanité, de verite, 


de loyante, de temperance , & fur tout 


de juftice : marques rares, incognues & 
exilces': C'eſt la ſeule volont des peuples 
dequo; il peut faire {es affaires: & nulles 


autres qualitez ne peuvent attirer leur vo- 


lonté comme celles-14 , leur eſtants les 
plus utiles. -(b) Nihil oft ram populare quam 


lvnitas. Par cette proportion je me fuſſe 


trouvé grand & rare: Comme je me 


trouve pygmée & populaire, à propor- 
tion d'aucuns fiecles paſſex: Auſquels 


il eſtoit vulgaire, ſi d autres plus fortes 


Aualitez n'y concoutoient, (29) de veoir 


(b) 1. n'y a rien de fi f populaire que a bouts, 
Cie. pro Ligario, e. XJ. 


(29) Lei Montagne a voulu ſe caraftcriſer lui - 

„ quoiqu il ne le faſſe pas dune manie- 

re ſi directe & & diſtincte que — Edition in- 
40 de 1588. on il avoit dit exprefiement , p. 
277 Par cette portion j euſſe ate modere en mes 
vengeances, mol au reſſentiment des offenſes, trèc- 


. 
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un homme modere en es vengeances ; 
mol au reſſentiment des offences, reli- 
gieur en Tobfervance de ſa parolle: ny 
double, ny ſoupple, ny accommodant 


fa foy 2 a la, volonté d'a autruy & aux occa- 
fions : pluſtoſt lairrois-je rompre le col 
aux affaires, que de plier ma foy pouy | 


leur ſervi ice. 


Car quant 4 cette nouvelle vertu de 


faintiſe & diſſimulation, qui eſt à cet- 
rheure fi fort en credit, Je la hay capita- 
lement: & de tous les vices, je nen trou- 


ve aucun qui teſmoigne tant de laſchete 
& baſſeſſe de cœur. C eſt un' humeur coũ- 


arde & ſerville de s'aller deſguiſer & cacher 


ſous un maſque, & de n' oſer fe faire veoir 
tel qu on eſt. Par 14 nos hommes ſe dreſ- 


ſent à la perfidie. Eftants duifts 3 pro- 
duire des paroles fauſſes, ils ne font pas 
conſcience d'y manquer. Un cœur gene- 
reux ne doit point deſmentir ſes penſces : 


— 


1 Wear faire vedir pus au dedans: 


al ri0 & religienx en Vobſervance de ma pa- 
rallet n 25 


gue de plier 2 8 ma conſcience 4 leur Je- 
vice. 


D 111 


| le ny ſouple ,. ny accommodant 
ma foy is volontt d'querui & aux occaſions : 
Jeuſſe 1 75 By laifſe rompre le col aux affaires, 
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tout y eſt bon, ou au moins, tout y eſt 
humain. Ariſtote eſtime (30) office de 
| aragnanimir6 jhayr& aymer 4 deſcouyert: 
juger , parler avec toute franchiſe & au 


prix de la verité, ne faire cas de rappro- 


bation ou probation d'autruy. Apollonius 
diſoit (31) que e eſtoit aux ſerfs de mentir, 

. & aux libres de dire verité. C'eſt la premie- 
re & fondamentale partie de la vertu: II 
la faut aymer pour elle-meſme. Celuy qui 
dit vray, parce qu'il y eſt d ailleurs oblige, 

& parce (32) qu il ſert; & qui ne craind 
point a dire menſonge, quand il n'importe 
a perſonne , il n'eſt pas veritable ſuſiſam- 
ment. Mon ame de ſa complexion refuit 
la menterie, & hair meſme 3 2-1 penſer. 


Jay un interne yergogne & un remors pi- 


quant, ſi par fois elle mieſchappe, com- 
me par fois elle m eſchappe, les occaſions 
me Furprenagrh & agitants * impremedi- 


(30) Ethic. ad Nicom. Et Iv. . . 


(3 0 e νỹ]uνẽꝛ¶eα AN ñ hel inet oy. 


Pziloſtrat. p. 409. Ed. Olęarii. an. 1709. 
(32) Que cela lui eſt utile, qu il trouve quel- 
que avantage. 

* 4 Pimproviſte, zavant que d'y avoir penſe. 
— Si impremedite, qu'on trouve dans Cot- 
grave, 4 jamais été en uſage, Montagne en 

à peut - etre fabrique fon impremeditement qui 


* » * 14 
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tement. Il ne faut pas rousjours dire tout, 
car ce ſetoit ſottiſe: Mais ce qu'on dit, 
il faut qu'il ſoit tel qu'on le penſe: autre- 
ment, c'eſt meſchanceté. Je ne ſcay quelle 
cant ils attendent de ſe feindre & 
contrefaire ſans ceſſe: fi ce n'eſt de n'en' 
eſtre pas creus, lors meſmes qu'ils di- 


ſent verité. Cela peut tromper une fois 


ou deux les hommes: mais de faire pro- 
feſſion de ſe tenir couvert: & fe vanter, 


comme ont faict aucuns de nos Princes, 


qui ils jetteroient leur chemiſe an feu, ſi elle 
eftoit participante de leurs wrayes intentions, 
qui eſt un mot de Vancien Metellus Ma- 

cedonicus (33): & qui * ne ſrait ſe feindre 
ne ſcait pas regner ; c eſt tenir advertis ceux 
qui ont a les practiquer que ce n'eſt que 
pipperic & menſonge qu'ils diſent. (e) 
Ao quis verſutior & callidior eft , hoc in- 
n & F l ee n 19 70 | 


'a pas fait fortune, 6 j je ne me n , quoi 

qu' ez expreſſif & très- facile à entendre,, 

67 Aurelius Victor, de Vir. Aluſtr. c. Ixvj. 
2xime favorite de Louis XI. 

(e) Plus un homme elt fin & adroit, plus il 
eſt odieux & ſuſpect, des qu'il vient a perdre la; 
Re N de FO 1 de , 

+. Co K. | F 
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bitatis. Ce ſeroit une grande ſimpleſſe à qui 


ſe lairroit amuſer ny au viſage ny aux 


parolles de celuy qui fait eſtat d eſtre tous - 
jours autre au dehors, qu'il n'eſt au de- 
dans: comme faiſoit Tibere, Er ne ſgap. 
quelle part telles gens peuvent avoir au, 
commerce des hommes, ne produiſants 
rien qui Toit receu pour comptant. Qui 
eſt defloyal envers la yerite-, Feſt auſſi 
envers le menſonge. | | 

 Ceux qui de notre temps o ont S 


en Feſtabliſſement du devoir d'un Prince, 


le bien de ſes affaires ſeulement, & ont 


preferè au ſoing de ſa foy & conſcience a 
diroyent quelque choſe a un Prince, de, 


qui la fortune auroit range à tel poinct 
les affaires, que pour tour jamais il les 


peuſt eſtablir par un ſeul manquement & 


faute à ſa parolle. Mais il n'en va pas ainſi. 


On rechet ſouvent en pareil marché: on 


fait plus d'une Paix, plus d'un Traité en 
ſa vie. Le gain, qui les convie à la pre- 
miere deslohauté (& quali tousjours il 
Len preſente, comme a toutes autres 
meſchancetez) les facrileges , les meur- 
e eee e e ven- 


W + * wo. 
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Mais ce premier gain apporte in finis rg : 
mages fayvant : : Jerrant ce Prince hors. 


de tout commerce, & de tout moyen 
de negotiation par Vexemple de cette infi- 


delits., Solyman de la race des Otto- 


mans, race peu ſoigncuſe de l'ob- 
ſervance des promeſſes & (34) paches, 


lors que de mon enfance, il fir deſcen- 


dre ſon armée 4 Otrante, ayant ſceu 
que Mercurin de Gratinate , & les habi- 
rants de Caſtro, eſtoyent detenus priſon- 


niers, apres avoir rendu la Place, contre 


ce qui avoir eſte capirule par ſes gents 


avec eux, manda qu on les relachaſt: & 


qu ayant en main d autres grandes entre- 
prinſes en cette contree-la,, cette deſlo- 


yautè, quoy qu'elle euſt apparence d u- 


tilitè preſente, luy apporteroir pour ad- 


venit, un deſeri & 1 ane e defiance q infinj 
pre 

Or de moy Jayme mieux eſtre i impor- 
tun & indiſcret, que flatteur & diflimule, 
7 advoue q il ſe pour” meſler quelque 


(28) Ceft-d-dire : _ , thaikes & pattes, 
comme on a mis dans les dernieres- Editions. 


Pache eſt encore en e a L & le 
pays de Gex. * ee 


D vj 
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pointe . de fierte, & Copinialtrets. A ſe 


tenir ainſi entier E ouvert comme je ſais, 
fans conſideration d autruy. Et me ſem 


ble que je deviens un peu plus libre, ou il le 


faudroit moins eſtre: & que je meſchauffe 
par Toppoſſtion du reſpect. II peut eſtre 


auſſi, que je me laiſſe aller apres ma na- 


ure 3 a faute dart. Preſentant aux Grands 


cette meſme licence de langue, & de 
contenance que j apporte de ma maiſon: 


je lens combien elle decline vers Tindiſ- 


cretion & incivilite : Mais outre ce que 
je ſuis ainſi faict, je n ay pas Jeſprit aſſez 


ſoupple pour gauchir à une prompte de- 


mande, & pour en eſchapper par quel - 
que deſtour: ny pour. feindre une verité, 


ny aſſez de memoire pour la retenir alk: 
feinre : ny cettes aſſez Jaffeurance pour 
la maintenir: & fais le brave par foibleſſe. 
Parquoy je m'abandonne à la nayfvere, & 
a tous-jours dire ce que je penſe, & par 


complexion, & par deſſein: laiſſant à la, 
fortune d'en conduire l'evenement. Ariſ- 
tippus diſoit, le principal fruit, qu'il euſt 


tiré de la eee . ease (3) 250 


* 
* 
» 
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parloit librement & ou vertement à chaſcun. 


C'eſt un outil de merveilleux ſervice, 
que la memoire, & ſans lequel le juge- 


ment fait bien a peine ſon office: elle 


me manque du tout. Ce qu'on me veut 


propoſer, il faut que ce ſoit a parcelles „5 
car de reſpondre à un propos, ou il 


euſt pluſieurs divers chefs, il n'eſt pas en 
ma puiſſance. Je ne ſgaurois recevoir 
(35) une charge ſans tablettes: Et quand 
Jay un propos de conſequence a tenir, 
S'il eſt de longue haleine , je ſuis reduit 
à cette vile & miſerable neceſſité, d'ap- 


Prendre par cœur mot a mot: ce que jay 


a dire: autrement je n'auroy ny fagon, ny 
aſſeurance , eſtant en crainte que ma me- 


moire vinſt a me faire un mauvais tour. 


Mais ce moyen m'eſt non moins difficile. 


Pour apprendre trois vers, il m'y faut trois 


heures. Et puis en un propre ouvrage la 
liberté & authorité de remuer l'ordre, de 
changer un mot, variant fans ceſſe la 
matiere, la rend plus malayſée a arreſter 
en la memoire de ſon Autheur, Or plas 


Diog. Latres dans la vie & Arikippe, L. yL | 
Segm. Ixviij. | 
"(98% Une Commiſſion... . 
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je men deſie, plus elle ſe trouble: elle 


me ſert mieux par rencontre: il faut que 
je la ſollicite nonchalament: car ſi je la 


preſſe, elle s eſtonne: & depuis qu elle a 


commence 2 chancelet, plus je la ſonde, 
plus elle s empeſtre & embarraſſe: elle me 


ſert a ſon heare , non pas à la mienne. 

. Cecy que je ſens en la memoite, je le 
ſens en pluſieurs autres parties, Je ſuis 
le commandement , obligation, & la 
contrainte. Ce que je fais ayſemenrt & na- 


turellement, ſi je m'ordonne de le faire, 
par une expreſſe & preſcrite ordonnance, 
je ne fray plus le faire. Au corps meſme, 

les membres qui ont quelque liberté & 


juriſdiction plus particuliere ſur eux, me 


refuſent par fois leur obeyſſance, quand 


je les deſtine & attache a certain poin& 
& heure de ſervice necefſaire. Certe pre - 


ordonnance coutraincte & tyrannique les 
rebute: ils fe eroupiſſent d'effroy ou de 
deſpir , & ſe tranſiſſent. Autrefois eſtant 


en lieu oũ cieſt diſcourtoiſie barbareſque , 


de ne reſpondre à ceux qui vous con- 
vient à boire : quoy qu on my traitaſt 


avec toute liberté „j'eſſayay de faite le bon 


compaignon, en faveut des Dames qui 


— © 
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eſtoyent de la partie , felon Vuſage du 
pays. Mais il y euſt du plaifit-; cat cette 
menaſſe & preparation, C avoir à M effoc- 
cer outre ma couſtume, & mon naturei, 
m' eſtoupa de maniere le goũer, que je ae 
ſceus avaler une ſeule goutte: & fus-prive 
de boire, pour le beſo ing meſme de mon 
repas. Je me trouvay faoul & deſalrere ,. 
par tant de breuvage que mon imag in- 
tion avoit preoccupe. Cet effect eſt plus 

_ apparent en ceux qui ont limagination 
plus vehemente & puiſſante: mais il eſt 
PRarcane naturel : & n'eſt aucun nn 


s''en reſſente aucunement. On offroit à un 


excellent archer condaimne à la mort, de 
luy ſauver la vie, sil vouloit faire voir 
quelque notable preuve de fon Art : il 
refuſa de sen eſſayer, craignant que la 
trop grande contention de ſa voloute „ 
lay fiſt fourvoyer la main, & qu au lieu de 
ſauver ſa vie, il perdiſt encore la repura« 
tion qu il avoit acquiſe au tirer de Farc. 
Un homme qui peuie ailleurs, ne faudra 
poinct, a un pouce pres, de cefaire rous= | 
jours un meſme nombre & meſure de pas, 
au lieu ou il ſe promene: mais vil y eſt. 


avec attention de les meſurer & comp ter, - 


A 


nn Ess Ats DE MoNTAIGNE, | 


il trouvera que ce qu'il faiſoir par nature 
& par hazard, il ne le fera * ſi exacte- : 


ment par deſſein. 

Ma librairie, qui eſt 4e belles entre 
les librairies * village, eſt aſſiſe a un 
coin de ma maiſon : $'il me tombe en 
fantaſie choſe que j'y veuille aller cher- 


er ou eſcrire, de peur qu'elle ne m' eſ- 
chappe en trayerſant ſeulement ma cour, 


il faut que je la donne en garde à quel - 


qu autre. Si je m'enhardis en ce * 


me deſtourner tant foit peu de mon fil, 

je ne faux jamais de le perdre: qui fait 
que je me tiens en mes diſcours, con- 
trainct, ſec, & reſſerre, Les gents , qui 
me ſeryent , il faut que je les appelle 


par le nom de leurs charges , ou de leur 
pays, car il m'eſt tres-malayſe de retenir 


des noms. Je diray bien qu'il a trois ſyl- 
labes, que le ſon en eſt rude, qu'il com- 
nmence ou termine par telle lettre: Et ſt 


je durois à vivre long temps, je ne croy 
pas que noubliaſſe mon nom propre, 


comme ont faict d'autres. Meſſala Cor- 


vinus 67) fut deux ; ans n en trace au- 


on Pune an Ae „ que v. au. Cir: 
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cune de memoite: ce qu'on dit auſſi de 
George Trapezonce. Et pour mon inte- 
reſt, je rumine ſouvent, quelle vie c'eſtoit 
que la leur: & ſi ſans cette piece, il 
me reſteta aſſez pour me ſouſtenir avec _— 
quelque ayſance : Et y regardant de-pres, 1 
je crains que ce defaut, sil eſt parfaict, 
Le toutes 85 fonctions de lame. 


(4) Plenus rimarum m ſum, lac atgue aac p per- 
"OP Nuo. | | 


Il m eſt advenu plus Sms fois, d 8 —_ 
le mot que Jayois trois heures aupara- 31: 
vant donne ou receu d'un autre: & d'ou- . 
blier ou javo caché ma bourſe, quoy _ 
qu'en die (38) Cicero, Je m'ayde 4 per- a | 
dre, ce que je ſerre particulierement, (e) 
Memoria certe non modꝰ Fee ) ſes 


vinus oublia ſon nom. 1 Net. L. vn. 6. = : 
. N \ 
(d) Je ſuis: comme un vaſe fele, je ne puis 1 
tien retenir. Terent. i in Eunuch. AQ. I. Sc. i n. | { ; 
6 25. * : 1 
(38) De Senectute, e. vij. Nec vero quem. 
quam ſenum audi vi oblitum quo loco theſau- 
rum obruiſſet. 
(e) Certainement la memoire renferme , 
non-ſeulement la Philoſophie , mais particulie= 
rement auſh les Arts, & tout ce qui — 


— 
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omnis vita uſum , omneſque artes, una ma- 
kim continet, C'eſt le reſpectacle & Tef- 
tuy de la Science , que la memoire: Ta- 


ant fi deffaillante, je nay pas fort à me 


plaindre, ſi je ne ſcay guere. Je ſcay en 
general le nom des Arts, & ce dequoy 
ils trai&ent, mais rien au deli. Je featl- 


lete les Livres, je ne les eſtudie pas. Ce 
qui m'en demeure , c'eſt choſe que je ne 


reconnoy plus eſtre d autruy: C'eſt cela 
ſeulement dequoy mon jugement a faict 
fon profit, les diſcours & les imagina- 
tions, dequoy i1 geſt imbu. L'Autheur, 
le hen Y les mots, & autres circonſtan- 
ces, je les oublie incontinent: Et ſuis fi 


excellent en Toubliance, que mes eſcripts 


mefmes & compoſitions , je ne les oublie 
pas moins que te reſte. On m allegue tous 


les coups a moy-meſine , fans que je le 
ſente. Qui voudroit ſcayoir d'on ſont 


les vers & examples, que jay icy entaſ- 
fex , me mertrom en peine de le luy dire: 
& fi, ne les ay mendiés qu es portes co- 


gnuts & fameuſes: ne me contentant pas 


tient & Fulage de la Ve. cic. Acad, Queſt. I. 


IV. C. VI}. 


— 
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gts fuſſent riches, s ils ne venoyent 
encore de main riche & honorable : ad- 
thorire (39) y concurre quant & la rake 
fon. Ce n'eſt pas grande merveille fi mon 
Livre ſuit la fortune des autres Livres: 
& fi ma memoire (o) deſempare ce que 
Jeſcry, eomme ce que je ly : & ce que 
je donne, comme ce que je regoy. ' 
Outre le deffaut de la memoite, Jen 

ay d'autres, qui aydent beaucoup a mon 
ignorance. Jay Veſprit tardif, & mouſſe, 

le moindre nuage lay arreſte {a poindte: 

en facon que (pour exemple) je ne luy 
propoſay. jamais enigme ſi aiſe, qu il 
ſoeuſt deſvelopper. Il weft fi vaine ſub- 
tilitè qui ne mempeſche: Aux jeux, on 
Feſprir a fa part des Echers , des cartes, 
des dames, & autres, je n'y comprens 
que les plus groſſiers traits, L apprehen- 


CYST 


(39) Ceſt-à-dire que Pautoritsy concourt avec 
ta raiſon. Dans Edition de Jean Petit. pas, 1611. 
& Paris, il y a ici concurt , & dans les derpie- 
res, concoure. ——— Je croj que le mot de con- 
courir Etoit encore tout nouveau, du tems de 
Montagne, parce qu'il ne ſe trouve ni dans Ni- 
cot, m dans Cotgrave. 5 


(49) Deſemparer „ cet -à- dire, dilaiffer \, 


| abandonner , Nicot. 
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ſion, je Tay lente & embrouillée: mais 
ce qu'elle tient une fois, elle le tient 
bien, & lembraſſe bien univerſellement, 
eſtroitement & profondement; pour le 
temps quelle le tient. Fay la vue lon- 
gue, ſaine & entiere, mais qui ſe laſſe 
ayſement au travail, & ſe charge. Af cette 
occaſion je ne puis avoir long commerce 
avec les livres, que par le moyen du ſer- 
vice d' auttay. Le jeune Pline inſtruira 
ceux qui ne Font effaye, (41) combien 
ce retardement eſt important a ceux qui 


(It) Si je me trompe, Montagne a ici en 
*. * as 3 Pline, F. III. où cet 
illuſtre Romain rendant compte a un de ſes amis 
de la maniere dont le vieux Pline ſon oncle em- 
Ployoit ſon temps a l'étude, il remarque en- 
tr'autres choſes, „ qu'un jour un de ſes amis 
» qui aſſiſtoit avec ſon oncle à la lecture d'un 
„ livre, ayant arrété le lecteur pour Vobliger 
„ a repeter quelques mots qu'il avoit mal pro- 
„ noncés, ſon oncle lui dit ſur cela: N'aviez- 
» vous pas Bien compris la choſe Sans donate, 
„ rEpondit ſon ami. Et pourquoi done, reprit- 
„ il, Pavez-vous empeche de continuer : voila 
„ plus de dix lignes que nous avons perdues par 
„ votre interruption. „ Tant il Etoit ménager 
du temps. . Huic avunculum meum dixiſſe, 
Intellexeras nempe ? Quum ille adnuiſſet, cur 
ergo revocabas ? Decem amplius verſus hac tua 
infer, ellatione perdidimus, Tanta erat parci- 
monia temporis, | 3 | 


Go ow Ys oy yg. W OS. 
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s'adonnent a cette occupation. Il neſt 
point ame ſi chetifve & brutale, en la- 


quelle on ne voye reluire quelque faculte 


particuliere: il n'y en a point de ſi en- 
ſeyclie , qui ne face une ſaillie par quel- 


que bout. Et comment il advienne qu'une 


ame aveugle & endormie à toutes autres 
choſes, ſe trouve vifve, claire, excellente 


=) 


3 certain particulier effet, il s'en faut 


enquerir aux maiſtres. 
Mais les belles ames, ce ſont 1 ames 
univerſelles, couvertes, & preſtes à tout: 


fi non inſtruites, au moins inſtruiſables, 


Ce que je dy pour accuſer la mienne : 


car ſoit par foibleſſe ou nonchalance (& 
de mettre a nonchaloir ce qui eſt à nos 


pieds, ce que nous avons entre mains, 
ce qui regarde de plus pres Fuſage de 


la vie, c ſt choſe bien eſloigace de mon 


dogme ) ul n'en eſt point une fi inepte & 
fi ignorante que la mienne , de pluſieurs 


telles choſes vulgaires : & qui ne ſe = 


rent ſans honte ignorer. Il faut que j en 
conte quelques t je ſuis ne & 
nourry au champs, & parmy le labou- 
rage: j ay des affaires, & du meſnage en 
main, depuis que ceux * me deraa- 


3 | * 


- Als - Ess Ars DE Went area; 
_  Fotent en la poſſeſſion des biens que je 
jouys, m'ont quitté leur place. Or je ne 


| ſray conter ny (*) a get, ny a pluſme: 
la pluſpart de nos monnoyes je ne les 


ene pas: ny ne ſcay la difference'de 

Fun grain a l'autre, ny en la terre, ny, 
au greaier}, fi elle n'eſt pas trop apparen- 
te: ny à peine celle d entre les choux & 
les laictues de mon jardin. Je n'entends 


pas ſeulement les noms des premiers ou- | 


tils de meſnage, ny les plus groſſiers ptin- 
cipes de Agriculture, & que les enfants 
ſgavent: Moins aux Arts mechaniques, 
(42) en la trafique, & en la cognoiſſance 
des marchandiſes, diverfite & nature des 
fruicts, des vins, des viandes: ny a dreſ- 


ſer un oyſeau, ny à medeciner un che- 
Et puiſqu'il me faut 


val ou un chien. 
faite la honte toute en iere, il ny a pas 
un mois qu on me ſurprint ignorant de- 
quoy le levain ſervoit a faire du pain; 


os as que faire cuver du vin. On 


'* Avec des jettons. On 28 a profent j jet, & 
nifrer calcul. 


Le jet à la plume , dit Kichelet, eſt plus ſar que 


ce mot eft encore en uſage}, pour 


celui des jettons. 


(42) Ou * trafic, comme or on 7 mis dans les 


ons. 


— 
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conjectura (43) anciennement a Athenes 
une aptitude à la mathemarique , en ce- 
luy à qui on voyoit ingenieuſement agen- 
cer & fagotter une charge de broſſailles. 
Vrayment on tireroit de moy une bien 
contraire concluſion ; car qu'on me don- 
ne tout Vappreſt d une cuiſine, me voila 
à la faim. Par ces traits de ma confeſ- 
ſion, on en peut imaginer d'autres à mes 
deſpens: Mais quel que je me face co- 
gnoiftre, pour veu que je me face cognoiſ- 
tre tel que je ſuis, je fay mon effect. 
Et fi ne m'excufe pas, d' oſer metrre par 


(43) Si Montaigne cite ceci de mEmoire, com- 
me il y a grande apparence , il s'eſt mepris en 
fixant le Bit a Ae car ſelon Diogene 

Erce , L. IX. Segm. xxxv. ce fut Protagore 
d'Abdere que Democrite jugea capable des 
ſciences les plus ſublimes en lui voyant agencer 
artiſtement des e Je forre qu. prit ſoin de 
les lui enſeigner lui-mẽme. On ſeroit porté 4 
croire que tout cela doit tre paſſe non a Athe- 
nes, mais a Abdere qui Etoit la patrie de DEmo- 
crits & de Protagore , encore qu'on ne le ſũt 

oint d'ailleurs. 8 nous le dit expreb 

Ement., I.. V. c. ij. 1s (Protagoras) de proxime * 
rure in Abderam opidum, cajus popularis fait , 
caudices ligni plurimos funiculo 5 
datos nN tum forte Democritus civitatis 
e aſdem civis— funm egrederetur extra ur- 

„ ode ot ns Le Re 
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eſerit des propos fi bas & frivoles que 
ceux-cy. La baſſeſſe du ſubje& m'y con- 
trainct. Qu'on accuſe fi on veut mon pro- 
ject, mais mon progrez,. non. Tant y 
a que fans favertiſſement d autruy, je 
voy aſlez le peu que tout cecy vaut & 
poiſe, & la folie de mon deſſein. C'eſt 
prou que mon jugement ne ſe defferre 
point, duquel ce ſont icy les Eſſais. 


(f) Naſutus ſis uſque licet, fis denique naſus; 
Quantum noluerit ferre rogatus Atlas: 
Et poſſis iꝑſum tu deridere Latinum, 

Non potes in nugas dicere plura meas, 


Ipſe 


Sj” + 4 


() Soyez le meilleur critique du monde: con- 
fondez pay vos plaiſanteries Latinus'lui-meme, ce 
fin railleur, vous ne ſauriez jamais dire pis de 
mes rèveries que ce que j en ai dit moi-mème. A 
quoi bon vous tourmenter pour y trouvet᷑ dequoi 
mordre? Exercez votre talent ſur quelque choſe 
de plus ſolide. Pour ne pas perdre votre peine, 
rEpandez votre venin ſur ceux qui $'admirent eux- 
memes : car pour mol je ſai que tout ceci n'eſt 
rien. Martial. L. III. Epigr. ij. Jai eu ſoin d ex- 
primer le ſens de cette * rf m attacher 

ſcrupuleuſement aux paroles, qui, 4 mon avis, ſer- 
vent plutòt à la defigurer qu'a Vorner, tant elles 

ſont recherches & peu naturelles. La naivete des 
penſtes, & cette aimable ſimplieitè d"expreſſion , 
gui rendent Catulle ft charmant, ſont des beautes 
qu on trouve rarement dans Martial. 
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f 2 ego aud Ait: : Quid dentem 4 juvabie 


Rodere ? earne opus eſt, ſi ſatur If e velis. 
Ne perdas operam, qui ſe mirantur, in 
Virus habe: nos hac novimus eſſe nihil, 


Je ne ſuis pas oblige 3 ne dire point de 
fortiſes , pouveu que je ne me trompe 
pas 4 les cognoiſtre : Et de faillir a mon 


'eſcient , cela m eſt ſi ordinaire, que je ne 
faux guere d'autre fagon : je ne faux 


guere fortuitement. C'eſt peu de choſe 


de preſter à la temerité de mes humeurs 
les actions ineptes , puiſque je ne me 
puis pas deffendre de pſter ordinairement 


les vitieuſes, 


Je vis un jour A qu on pre- 
ſentoit au Roy Frangois fond. pour 


la recommandation de la memoire dle 
René Roy de Sicile, un portraict qu'il 


avoit luy-meſme fait de ſoy. Pourquoy 


n'eſt-1] loifible de meſme à un chaſcun, 


de ſe peindre de la plume, comme il ſe 
peignoit d'un & creon? Je ne yeux donc 


pas oublier encore cette .cicatrice , bien 


mal propre a produire en public. Ceft 
icreſolution. ; defaut tres. incommode 3 a 


— 
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la negociation des affaires du monde. Je 
ne igay pas prendre party és entreprinſes 
doubteuſes: N Se 8 nts 


(2) Ne fi, ne no, nel cor mi ſaona intero. 


Je ſgay bien ſouſtenir une opinion, mais 
non pas la choifir, Parce qu' és choſes 
humaines, à quelque bande qu'on pan- 
cbe, il ſe preſente forces apparences , qui 
nous y confirment , &le Philoſophe Chry- 
Gppus diſoit, (44) qu'il ne voulut ap- 
prendre de Zenon & Cleanthes ſes maiſ- 
tres, que les does ſimplement : car 
quant aux preuves & zaiſons , il en four- 
niſſoit aflez de luy- meſme. De quelque 
coſté que je me toutne, je me fournis 


tousjours affez de cauſe & de vrayſem- 


blance pour m'y maintenir : Ainſi Parreſte 
chez moy le doubte , & la liberté de 


(g) Le cœur ne me dit ni out ni non, Petras 
que dans un ſonnet qui commence, Amor mi 
manda quel. doce penſero , &c. p. 208, Edit, 
di Gabriel Giolito , in 12mo in Vinegia, an. 


0 Digg. Laerce dans la vie de Chryſippe , 
L. VII. Segm. clxxiv. HoAAe xi. tAtyt pro 
Vs Tys r e & N wy Oed α xp4- 
Lim, res Os anos ti rus &vT0)Y py ou. 


1 E ov 


| prelle : 
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choifir , juſques à ce que Foccafion me 
Et lors, à confeſſer la verité „ 
(45) je jecte le plus ſouvent la plume au 
vent, comme on dit, & m'abandonne à 
la mercy de la can Une bien legere 
inclination & circonſtance m OO, 


203 


hb) Dan iR dubio of animus , HOON moments 
r | 
lue impellitur. 


L'incertitude de mon jugement eſt fl. cg. 


lement balancée en la pluſpart des oc- 
currences que je compromettrois volon- 
tiers 4 la deciſion du ſort. & des ders. 
Et remarque avec grande conſideration 
de noſtre foibleſſe humaine , les exem- 
ples que Thiſtoire divine meſme nous a 


laifſe de cet uſage, de remettre à la for- 


tune & au | hazatd la determination des 


x 7 * 1 4 1 * Mt 2 „ rr ? * . ; , 4 5 
* 3 N © * 4 4 If ' 4 1 12 3«%«„ — * W.. af ads 4 1 
” = » . i 1 
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Pe Cette exproion. i fondle fur ce que oak 
ceux qui ne feachant ou porter leurs pas, Jet- 
tent une plume en Pair pour aller du cote qu 'elle 
ſera emportee par le vent, veut dire ici, comme 


Montagne La expliqué lui-mame „ 's e ee 


d la merci de fa fortune. 


(b) Lorſque l'eſprit eſt dans le doute, le moindre 


poids le determine d'un cot ou u d autre. . 


Andr. Ad. I. Sc. ij. ro 3235 An 2 © Wy 8. 30 | 
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eſlections & choſes doubteuſes : (i) Sore 


cecidit ſuper Matthiam. La raiſon humaine 


eſt un glaive double & dangereux. Et en 
la main meſmes de Socrates ſon plus in- 
time & plus familier amy, (46) voyez 
à quants de bouts c'eſt un baſton. Ainſi, 
je ne ſuis propre qu'i ſuivre, & me 


laiſſe ayſement emporter à la foule: Je ne 
me fie pas aſſez en mes forces, pour en- 
treprendre de commander, ny guider, Je 


ſuis bien ayſe de trouver mes pas tracez 


par les autres. Sil faut courte le hazard 


d'un choix incertain, J 'aytne mieux que 
ce ſoit ſoubs tel, qui s'afſeure plus de 
ſes opinions, & les eſpouſe plus que je 


ne fay les miennes, aurquelles je trouve 


le fohdement & le alone gliſſant. 

Et ſi ne ſuis pas trop facile pourtant 
au change. > 4autant que j'appergois aux 
opinions contraires une pareille foibleſ- 
e. (&) fa ee aſl imd Perieulaſa 


« Le ſorttonbe fer Marthiar. AQ. Aol. e. 


26. 
4) Ou ii ee 38 a de bouts ! 


& c'eſt comme on a mis dans les dernieres nal 
9 tions. +] * 


00 11 femtle-mbmie' que . eottube de 


noncer des * — oſt un pas 
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eſſe videtur, & labrica. Notamment aux 


affaires politiques, it y a un beau champ 
ouvert au branſte & a la conteftation , 


0 Juſta pari preitur veluti cum pondere | 


| libr 4 z 
Prone nec hac Plus parte ſedet , , nec ſurgit ab 
illa. 


Les diſcours de Machiavel 7 pour exem- 
ple, eſtoient afſez ſolides pour le ſubject: 


fi y a il eu grand ayſance ales: combattre: * 
& ceux qui Font faict, nont pas laiſſé | 


moins de facilire a combattre les leurs, 
Il s'y trouveroit tousjours à un tel argu- 
ment, dequoy y fournir reſponces , du- 
pliques, repliques, tripliques, quadru- 
pliques , & cette infinie contexture de 


debars , que noftre chicane a alonge tant 
qui elle a peu en faveur des proces : 5 


(m) Cadimur „& totidem plagis pt up 
ON W . 3 


gereux & ebe. Lic. Acad. Queſt, L. Iv. 


c. xxj. 


(1) Comme lorſque les deux baſfins d'une oy 
lance prefſes d'un poids egal , _ N 
BY d'un .cdtE que "9 1 

anegyr. ad Me R 


os Lennemi Row onne a6 WH coups- » 
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les raiſons n'y ayant guere autre fonde- 
ment que [experience ; & la diverſité des 
evenements humains , nous preſentant 
infinis exemples à toutes ſortes de for- 
mes. Un [Farant perſonnage de noſtre 
zemps , dit qu'en nos almanacs , on ils 
diſent chaud, qui youdra dire froid; & 
au lieu de ſec „ humide : & mettre tous- 
jours le rebours de ce qu ils pronoſtiquent; 
s'il debyoit entrer en gageure de Feye- 
nement de l'un ou l'autre, qu'il ne ſe 
ſoucieroit pas quel party i prinſt, ſauf 
Es choſes ou il n'y peut eſchoir incerti- 
tude : comme de promettre a Noel des 
chaleurs extremes, & à la fain& Jean, 
des rigueurs de Lhyver. Ten penſe 
meſmes de ces diſcours politiques: à quel - 
que rolle qu on vous mette, vous avez 
auſſi beau jeu que voſtre compaignon 1 
pourveu que vous ne reniez a choquer 
les principes trop groſſiers & apparents. 
Et pourtant , ſelon mon humeur , és 
affaires publiques il n'eſt aucun ſi mauvais 
ig ; PR nl 15 de Tenge & 2 


& nous lui en rendons tout, autant. Horat, L L. U. | 
Epiſt. ij. /. 9. 


=. \f $D 


% 


men I. Cnr. ,, 
la conſtance , qu'il ne vaille mieux que 
le changement & le remuement. Nos 
meœurs ſont ext remement corrompues, & 6 
panchent d'une merveilleuſe inclination 
vers Fempirement: de nos Loix & uſan- 
ces, il y en a pluſieurs barbares & monſ- 
trueuſes: toutes fois pour la difficulté * 
nous mettre en meilleur eſtat, & le dan- 
ger de ce croullement, ſi je pouvoy plan- 7 
ter une cheville a noftre roue & Varteſter 

en ce Joe? „je le ferois de bon coeur. 


@ — Nunguam adeo fad adeoque ba- 
den dis 


Dieimur W 2s » ur non . freu. 


Le pis que je trouve en noſtre eſtar , 

c 'eſt Tinſtabilité: & que nos Loix , ag 
plus que nos veſtements, ne peuvent pren- 
dre aucune forme arreſtee. Il eſt bien 
ayſe d accuſer d imperfection une police ; 
car toutes choſes mortelles en ſont plet- 
nes: 11 Jef bien ayſe dengendrer à un 


peuple le h de ſes anciennes ob⸗ 


FLY Hi: ne peut | 
honteux & ſi infame qu'il ne s'en trouve d'au- 
tres encore Aa e Juvenal. Sat. VII. 
. 183. R - Bs 
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ſervances, jamais homme nentreprint 
cela, qui nen vinſt à bout : mais d'y 
.reſtablir un meilleur eſtar en place de 
celuy qu'on a tuiné, A ceey, Pluſieurs ſe 
ſont motfondus, de ceux qui Pavoyent 
entreprins. Je fay peu de part à ma pru- 
dence, de ma conduite: je me laiſſe vo- 
Jonriets mener 2 Iordre public du mon- 
de. Heureux peuple , qui fait ce qu'on 
commande, mieux que ceux qui comman- 
dent, ſans ſe tourmenter des cauſes: qui 
ſe laiſſent mollement rouller apres le roul- 
| lement celeſte ! L'obeiſſance n'eſt jamais 
pure ny tranquille e en celuy qui raiſentic & 
qui plaide. 
Somme pour revenir a moy , „ce ſeul , 
par ou je m'eftime quelque choſe , get 
ce, en quoy jamais homme ne s teſtima 
deffaillant: ma recommendation eſt vul- 
gaire, commune, & populaire: car qui a 
jamais cuide avoir faute de ſens? Ce ſe- 
roit une propoſition qui impliqueroit en 
ſoy de la contradiction: C'eſt une ma- 
ladie, qui n'eſt jamais ou elle fe yoir : 
elle eſt bien tenace & fotte , mais laquel- 
le pourtant, le premier rayon de la veue 
du patient, perce & diſſipe, comme le 


* 
* 


SE: 


SE 
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regard du ſoleil un brouillas opaque. S'ac- 
cuſer, ce ſeroit s excuſer en ce ſubject· la: 


& ſe 8 ce ſeroit Sabſoudre.” Il 
ne fut jamais crocheteur ny femmelette, 
qui ne penſaſt avoir aſſez de ſens pour 


ſa proviſion, Nous recognoiſſons ayſement 
es autres, lavantage du courage, de la 


force. corporelle, de experience , de la 


diſpoſition, de la beauté: mais Vadyan- 
tage du jugement, nous ne le cedons 2 


perſonne: Et les raiſons qui partent du 
ſimple diſcours naturel en autruy, il nous 
ſemble qu il na tenu qu à regarder de ce 
_ coſte-la , que nous ne les ayons trouvées. 
La ſcience, le ſtyle, & telles parties, que 


nous voyons és Ouvrages eſtrangers, (47) 


nous touchons bien ayſement ſi elles ſur- 
paſſent les noſtres: mais les ſimples pro- 
ductions de rentendement, chaſcun pen- 
i qu'il eſtoit en he de les rencontrer 
toutes parcilles , & en appergoit malay- 
ſement le poids & la difficulté, fi ce weſt, 
& 2 peine, en une extreme. & incompa- 


rable Ae Et 1 verroit bien a clair 


2 


3 47) Nous en; nous appercevons fort aiſi . 
nent e. 2 les noftrgs , Cc. 4 alt 
E 5 
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la hauteur d'un jugement efitanger, i y 


12 


* 4 
* 


arriveroit & y porteroit le ſien. Ainſi, 
c' eſt une ſorte d' exercitation, de laquelle- 


on doit eſperer fort peu de recomman- 


dation & de loüange, & une maniere de 


compoſition „ de peu de nom. Et puis 


pour qui eſcrivez vous? Les Scavants, 4 
qui appartient la juriſdiction livreſque, 
ne cognoiſſent autre prix que la doctrine 
& n'advouent autre proceder en nos eſ- 
prits „que celuy de Ferudirion, & de art, 
Si vous avez prins l'un des Scipions pour 
Fautre , que vous reſte - il a dire, qui 
vaille? Qui ignore Ariſtote, ſelon eux, 


s'ignore quant & quant ſoy-meſme. Les 


ames groſſieres & populaires ne voyent 
pas la grace d'un diſcours delié. Or ces 


deux eſpeces occupent le monde. La tier- 


ce, à qui vous tombez en partage , des 


Hae reiglees & fortes d'elles-meſmes , eſt | 
ſi rare, que juſtement elle na ny nom, 


ny rang entre nous: c'eſt a demy comps 
perdu , bad 28k g & de enter a 20 


| plaire, : : 


On dit communement que le Gs 


| juſte partage que nature. nous aye- fair 


de ſes N , Ceſk celui du ſens : car it 


Pr 
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 neftAucun qui ne ſe contente de ce 
-quelle lui ena diſtribue : n'eſt - ce pas 
raiſon ? qui verroit au de-la , il verroit 
au de-la de fa veue. Je penſe avoir les 
opinions bonnes & ſaines, mais qui nen 
ctoit autant des ſiennes? L'une des meil- 
leures preuves que j'en aye, c'eſt le peu 
d' eſtime que je fay de moy : car ſi elles 
n euſſent eſte bien aſſeurèes, elles ſe fuſ- 
ſent ayſement laiſſé pipper a Taffection 
que je me porte, ſinguliere, comme ce- 
lui qui la ramene quaſi toute à moy, & 
qui ne Teſpands gueres hors de- la. Tout 
ce que les autres en diſtribuent a une 
infinie multitude d'amis, & de cognoiſ- 
ſants, à leur gloire, à leur grandeur, je 
le rapporte tout au repos de mon eſprit, 
& à moy. Ce qui m' en eſchappe ailleurs , 
ce reſt pas proprement de Tordonnance de 
noo l e,, ee 
Tt . 


| (0) — mihi nempe valere E vivere doctus. 


(lo) Car où je viſe c'eſt à vivre & a me bien 
porter. Lucree. L. V. ſ. 959. Dans quelques 
ditions de Montagne on a donne ce bout de vers 

4 Plaute. On peut voir par cet exemple avec quelle 


_ negligence on avoit marque juſqubici N des 


x 


paſſages cites par Montagne. 


* 
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Or mes opinions, je les trouve inſini- 


menr hardies & conſtantes à condamner 
mon inſuffiſance. De vray c'eſt auſſi un 


ſubject, auquel jexerce mon jugement 


autant qu'a nul autre. Le monde regarde 
tousjours vis-a-yis , moy , je replie ma 
veue au dedans, je la plaute, je Vamuſe 
la. Chafcun regarde devant ſoy, moy je 


| regarde dedans moy. Je n'ay affaire qu'a 
moy: je me conſidere ſans ceſſe, je me 


contrerolle, je me gouſte. Les autres vont 
tousjours ailleurs, s ils y penſent bien: 


ils vont tousjours avant: 


Fae —_—_ nemo in ſe ſe eentat wear deſeendere, 


moy, 1 me roulle en moy-meſine. Cette 
capacitẽ de tirer le vray, quelle quelle ſoit 
en moy , & cetthumeur libre de m'aſſub- 
jectir aiſement ma creance , je la dois 
principalement a a moy , car les plus fermes 


imaginarions que Jaye , & generalles , 


ſont celles qui par maniere de dite, naf- 
quirent avec moy: elles ſont naturelles , 
'& 18 WER, ”y les produiſis crues 


000 Perſonne ne täche Centre dan eonnoil · 
fan ” loi-mFme. Perſe, Sat. IV. /. 23, 


tte 


oit 


ois 
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& ſimples, d'une production hardie & 
forte, mais un peu trouble & imparfaic- 
te: depuis je les ay eſtablies & fortifices 
par Tauthorite d' autruy, & par les ſains 
exeinples des Anciens , auſquels je me 
ſuis rencontre conforme en jugement. 
Ceux-la m'en ont aſſure de la prinſe, & 
m'en ont donne la jouiſſance & poſſeſ- 
ſion plus claire. La recommandation que 


chacun cherche, de vivacite & promp- 


titude d' eſprit, je la pretends du reigle- 
ment: d'une action eſclatante & ſignalte , 
ou de quelque particuliere ſuffiſance , 
je la pretends de Fordre , correſpon- 
dance „ & t:anquillire d'opinions & de 


mœurs. (q) Omnino fi quidquam eſt de- 


corum, nihil eſt profecto magis quam aqua- 
bilitas uni verſa vita, tum ſingularum ac. 
tionum : quam conſeruare non poſſis, ſs alio- 
rum naturam imitans, omittas tuam. Voy- 
la donc, juſques ou je me ſens coulpable 


(4) Sil y a en effet quelque choſe de bienſcant : 


rien ne l'eſt plus qu'une conduite uniforme en ge- 
neEral , & aVegard de chaque action en particu- 
lier: uniformite qui ne peut maintenir celui qui 
s' attachant a imiter les autres hommes, 2 | 
de cultiver ſon propre genie, Cic, de Offic, L. I. 
c. AXxxj. e IF RA 
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que la vaillance. 
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de cette premiere partie, que je diſois eſtre 


au vice de la preſomption. 

Pour la ſeconde, quiconſiſte a n W 
point aſſez autruy, je ne ſgay fi je m'en 
puis fi bien excuſer: car quoy qu'il me 


couſte, je delibere de dire ce qui en eſt. 


A Tadventure que le commerce continuel 
que jay avec les humeurs anciennes, & 


Fidee de ces riches ames du temps paſſe 


me degouſte, & d'autruy , & de moy- 
meſme : ou bien qu'a la verite nous vi- 
vons en un ſiecle qui ne produit les 


choſes que bien mediocres: Tant y a que 


je ne connoy, rien digne de grande, admi- 
ration: Auſſi ne.connoy-je guere d'hom- 


mes, avec telle privaure , qu'il faut pour 


en pouvoir juger : & ceux auſquels ma 
condition me meſle plus ordinairement , 


ſont pour la pluſpart, gents qui ont peu 
de foing de la culture de Lame, & auſ- 
quels on ne propoſe pour toute beatitude 


que Thonneur, & pour toute perfection. 


} 


Ce que je voy de beau en autruy , je 


le loue & leſtime tres volontiers. Voire 


jencheris ſouvent ſur ce que jen penſe A 
& me permets de mentir Juſques-la, Car 
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© je ne ſcay po inct inventer un ſubje& faux. 
5 TX: teſmoigne volontiers de mes amis „ 
er parce que jᷣy trouve de louable : Et d'un 

n pied de valeur, jen fay volontiers un 
1 pied & demy: Mais de leur preſter les 
t. aqualitez qui n'y font pas, je ne puis: ny 
el les deffendre ouvertement des imperfec- 
tions qu'ils ont. Voyre a mes ennemis , 
E 


je rends nettement ce que je dois de teſ- 
* moignage d' honneur. Mon affection ſe 


* change, mon jugement non. Et ne con- : 
* fond point ma querelle avec autres cir- | 
* conſtances qui nen font pas. Et ſuis tant } 
* jaloux de la liberté de mon jugement * 
* que malayſement la puis je quitter pour | 
17 paſſi on que ce ſoit. Je me fay plus d'in- 

Ws ſure en mentant, que je nen fay a celuy 

2 de qui je mens. On remarque cette loũa- 

55 ble & genereuſe couſtume de la Nation 

* Perſienne, qu ils parloient de leurs mor- 

a: tels ennemis, & a qui ils faiſoyent la 

Ls guerre à outrance , honorablement & 

. equitablement autant que portoit le me- 

JE rite de leur vertu. Je connoy des hommes 

re | 


aſlez , qui ont diverſes parties belles: 
4 qui TVeſprir, qui le cœur, qui Vadrefle , 
qui la conſcience, qui le langage, qui 
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ane ſcience, qui un autre: mais de grand 


homme en general, & ayant tant de belles 
pieces enſemble, ou une, en tel degré 
d'excellence, qu on le doiye admirer, ou 
le comparer a ceux que nous honorons 
da temps paſſe, ma fortune ne m'en a 
fait voir nul. Et le plus grand que Jaye 
cognu au vif, je di des parties naturelles 
de lame, & le mieux ne, c'eſtoit Eſtienne 
de la Boëtie: c eſtoit vrayment un ame plei- 
ne, & qui montroit un beau viſage a rout 
ſens : un ame 3 la vieille marque: & qui 
euſt produit de grands effects, {i ſa fortune 
Veuſt voulu: ayant beaucoup adjouſtè a ce 
riche naturel, par ſcience & eſtule. 
Mais je ne ſgay comment il advient, & 
fi advient fans doubte , qu'il fe trouve 
- aurant de vanité & de foibleſſe d'enten- 
dement , en ceux qui font profeſſion d'a» 
voir plus de ſuffiſance , qui ſe meſlent de 
vacations lettrees , & de charges qui deſ- 
pendent des livres, qu'en nulle autre ſor- 
te de gens: Ou bien parce que l'on re- 
quiert & attend plus deux, & qu'on ne 
peut excuſer en eux les fautes communes: 
ou bien que opinion du ſgavoir leur 
donne plus de hardieſſe de ſe produire: 


vv you. 
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& de ſe deſcouvrir trop avant, par ou ils 


ſe perdent & ſe trahiſſent. Comme un ar- 


tiſan teſmoigne bien mieux ſa beſtiſe, en 


une riche matiere qu'il ait entre mains, 


sil Faccommode & mefle ſottement „& 


contre les reigles de ſon ouvrage, qu'en 
une matiere vile, & s offence Von plus du 


defaut, en une ſtatue d'or, qu en celle qui 
eſt de plaſtre. Ceux-cy en font autant, 


lors qu' ils mettent en avant des choſes 
qui d'elles-meſmes, & en leur lieu, ſe- 


royent bonnes: car ils sen ſervent ſans 


diſcretion, faifants honueur a leur me- 


moire, aux deſpens de leut entendement: 
& faiſants honneur a Cicero , à Galien, & 
Ulpian , &a faint Hieroſme , pour ſe ren- 
dre eux ridicules. Je retombe volontiers 
ſur ce diſcours de Tineptie de noſtre inſt 

ration. Elle a eu pour fa fin, de nous 

faire , non bons & ſages , mais ſgavants: 
elle y eſt arrivée. Elle ne nous a pas ap- 
pris de ſuyvre & embraſſer la vertu & la 
prudence : mais elle nous en a imprime la 
derivation & Fetymologie. Nous ſcavons 


decliner vertu, fi nous ne ſgavons Vaymer, 
Sz nous ne faveus que c'eſt que prudence 


pat effect, & par experience, nous le 
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 ſgayons par jargon & par cœur. De nos 
voiſins „ nous ne nous contentons pas 
_ den ſęavoir la race, les parentelles & les 
alliances, nous ths: voulons avoir pour 
amis, & egen avec eux quelque con- 
verſation & intelligence: (48) elle nous 
a appris les Sari » les diviſions, & 
partitions de la vertu comme des ſur- 
noms & branches d'une genealogie, ſans 
avoir autre ſoing de dreſſer entre nous & 
elle, quelque pratique de familiarite , & 
privee accointance, Elle nous a choiſi pour 
noſtre apprentiſſage, non les livres qui ont 
les opinions plus ſaines & plus vrayes, 
mais ceux qui parlent le meilleur Grec & 
Latin: & parmy ſes beaux mots, nous a 
fait couler en la fantaiſie les plus vaines 
| humeurs de VAntiquite. 
Une bonne inſtitution , elle change le 
jugement & les mœurs, comme il adyint a 
Polemon : ce jeune homme Grec deſbau- 
che, qui eſtant alle oiiir par rencontre, 
une leans de Xenocrates, ne remarqua pas 
ſeulement l'eloquence & la ſuffiſance du 
Lecteur; & n'en rapporta pas ſeulement 


(48) Nozre inſtitution nous a appris, &ce 


8 


* 
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en la maiſon, la ſcience de quelque belle 
matiere: mais un fruit plus apparent & 
plus ſolide, qui fut le ſoudain change- 
ment & amendement de fa premiere vie. 
Qui a jamais ſenti un tel effect de noſtre 
diſcipline 2 e 
Ls | a ) — Faciaſne quod olim 
Mutatus Polemon, ponas inſigni a morbi, 
Faſciolas, cubital, focalia, potus ut ille 
Dicitur ex collo furtim carpfiſſe coronas, 
Poſtquam eſt impranſi correptus voce magiſtri 2. 


La moins dedaignable condition de 
gents , me ſemble eſtre celle qui par ſim- 
pleſſe tient le dernier rang; & nous offrir 
un commerce plus reigle. Les mœurs & les 


propos des Pay ſans je les trouve commu- 
nement plus ordonnez ſelon la preſcrip-  * 


(r) Ferez-vous ce que fit autrefois Polemon; 
revenu de ſes Egaremens 2 Vous deferez-vous 
comme lui de toutes les marques de vos folles 


paſſions, de vos ajuftemens ridicules & extra- 


vagans , comme on dit que fit ce jeune homme, 


qut encore plein de vin jetta a la deErobee-'ſes 


couronnes de fleurs „ après avoir été cenſure 
par Xenocrate , ce Philoſophe fi temperant 2 
Horat. L. II. Sat. iij. /. 253. — On peut 
voir encore ſur cette illuſtre converſion, Dio- 


* 


ene Laerce, L. IV. §. 16. & Valere Maxime., 
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ti on de la yraye Philoſophie, que ne ſont 
ceux de nos Philoſophes. () Plus ſapit 
vulgus, quia tantum, guanrim ** 5 A 
i. 

Les plus notables bes que j aye 
N „par les apparences externes (car 
pour les juger à ma mode, il les faudroit 
eſclairer de plus pres ) cor eſte, pour le 
fair de la guerre, & ſuffiſance militaire , 
le Duc de Guiſe, qui mourut a e > 
& le feu Mareſchal Stroxæ xi. 

Pour gens ſuffiſants , & de vertu non 
commune, Olivier & I Hopital, Chance- 
lier de N 

Il me ſemble auſſi de la Potfie qu elle 
a eu ſa vogue en noſtre ſiecle. Nous avons 
abondance de bons Artiſans de ce meſtier- 
la, * Aurat, Bexe, Buchanan, Propital , 
Mont-dore "Ti | 

Quant ans Francois , je penſe qu' ils 
Tont 0 au pits haut 1 ou elle 


(f) Le commun peuple eſt beaucoup plus ſage, 
pans qu'il a autant de ſageſſe qu'il lui en faut. 
LaAane. Divinat. Inſtitut, L. III. de divina ſapien- 
"Tis &. V. 

* Ou Praedy Daurar „ ſgavant Humaniſte & 
tres - don Poete, au jugement de Bay le dans ſon 


Dictionnaire 5 a Varticle DAURAT. | 


* 
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ſera jamais: & aux parties, en quoy Ron- 
ſard & du Bellay excellent, je ne les treu- 
ve gueres eſloignez de la perfection an- 
cienne. . | *h 
Acdrianus Turnebus ſcayoit plus, & ſga- 
yoit mieux ce qu'il ſcavoit, qu homme 
qui fuſt de ſon ſiecle, ny loing au dela. _ 

Les vies du Dur d'Albe derniet mort, 
& de noſtre Conneſtable de Montmorency, 


ont eſté des vies nobles, & qui ont eu 


plufieurs rares reſſemblances de fortune. 
Mais la beauté, & la gloire de la mort 
de cettuy- ey, 4 la veue de Paris, & de ſon 
Roy., pour leur ſeryice contre ſes plus 
proches, à la teſte d'une-armee , victo- 


ä ricuſe par ſa conduite, & d'un coup de 


main, en {i extreme vieilleſſe, me ſem- 
ble meriter qu on la loge entre les re- 
marquables evenements de mon 4emps 3 
comme auſſi , (49) la conſtante bonté , 
douceur de mœurs, & facilite conſcien- 


cieuſe de Monſieur de la Nowe , en une 


- (49) Dans PEdition des Eſais , in- ato de 
1588. Montagne mavoit encore rien dit de 
Monſteur de la None ni de Marie de Gaurnay 
te Jars, ſur laquelle on peut conſulter le Dic- 
_ -tionnaire de Bayle, à article de Gounnar , 


Se. | 
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telle injuſtice de * parts arm&es ( vraye 
eſchole de rrahiſon, d'inhumanite , & de 
brigandage ) on tousjours il Seſt nourri, 
grand'homme de guerre, & tres-experl- 
mente. | EN 
Pai pris plaiſir 4 publier en pluſieurs 
lieux, l'eſperance que jay de Marie de 
Gournay le Jars (50) ma fille d alliance: 


* Partis armes pour ſe detruire les uns les 
autres, citoyens contre citoyens , parens contre 
parens , &c. SEES 2 
(50) Sur ce qu emportent ces mots, ma fille 
alliance, voyez ci-deſſus, Tom. II. p. 146. 
Not. 10. & l'article de GouRN Ax dans le Dic- 
tionnaire de Bayle, on vous trouverez que le 
Jugement que la Demoiſelle de Gournay 4 des 
Eſſais de Montagne, donna lieu a cette ſorte 
d'alliance long- temps avant qu'elle et vii Mon- 
tagne. Mais je ne puis m'empecher de tranſ- 
crire ici une partie d'un paſſage de Paſquier cite 
dans ce meme article par Monfieur Baylt dans 
la Remarque (A), ou vous verrez quelques cir- 
conſtances aſſeʒ remarquables de cette eſpece 
d' adoption. Montagne, dit Paſquier , ayant fait 
en 1588 un long ſejour en la ville de Paris, la 
i: Demoiſelle de Jars le vint expres viſiter pour le 
1  connoitre de face. Meſmes que la Demoiſelle de 
| Gournay ſa mere, & elles le menerent en leur 
| | maiſon de Gournay, oz il ſejourna trois mois en 
ih deux on trois voyages, avec tous les honneres 
1 accueils que Pon pourroit ſoulaiter: & enſin que 
| cette vertueuſe Damoiſelle avertie de la mbrt du 
in Seigneur de Montagne , 2 preſque toute 
U | 4a France ſou; la faveur des Paſſeports , tant 


| point que ſon ſexe ait peu monter en- 
cores: la ſinceritè & la ſoliditè de ſes . 
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& certes a ymèe de moy beaucoup plus que 
paternellem ent, & enveloppèe en ma re- 
traite & ſolitude, comme Pune des meil- 
leures parties de mon propre eſt re. Je ne 
regarde plus qu elle au monde. Si Fado- 
leſcence peut donner preſage, cette ame 
ſera quelque jour capable des plus belles 
choſes g entre auttes de la perfection de | 
cette treſſaincte amirie , ou nous ne liſons 


* 


mœurs , y font desja * baſtantes, ſon 
affection vers moy plus que ſurabon- 
dante: & telle en ſomme qu'il ny a rien 
à ſouhaiter, ſinon que Papprehenfion 
qu'elle a de ma fin, par les cinquante & 
cinq ans au ſquels elle m'a rencontre , la 


— 


par ſon propre e zue par celui de la venfve 
& at le (ae 8 qui la convierent 444 
ler meſler ſes pleurs & regrets qui furent inſinis, 
avec les leurs. L'hiſtoire en eſt vrayement memo- 
rable, ajoute le bon Paſquie? , Vol. II. de ſes 
Lettres, L. XVIII. p. 384, 385. de Edit. in- & vo 
& p. 518. Tom. II. de la nouvelle Edit. de ſes 
ceuvres, en deux vol. in-fol. | 5 
* Dans un aſſez haut degré. De L'Italien. 
$aſtare , Iuffire, on a fait haſter, baftant , & baſte. 
e ces trois mots il n'y a proprement que le 
dernier Baſte, qui ſoit maintenant en uſage dans 
le ſtyle familier. EO | 


1 
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la travaillaſt moins cruellement. Le ju- 
gement qu'elle fiſt des premiers Eſſays, 
& 1 » & en ce ſiecle, & fi jeune, & 
ſeule en ſon quartier „& la vehemence 
fameuſe dont elle m'ayma & me deſira long 
temps ſur la ſeule eſtime qu'elle en print 
de moy, avant mavoir veu, C'eſt un acci- 
dent de tres-digne conſideration. 

Les autres yertus ont eu peu „ ou point 
de miſe en cette aage : mais la vaillan- 
ce, elle eſt devenue populaire par nos 
guertes civiles: & en cette partie, il ſe 
trouve parmy nous, des ames fermes, 
juſques a la perfection, & en grand nom- 
bre, fi que le triage en eſt impoſſible à 
faire. Voyla tout ce que jay cognu, juſ- 
ques à cette heure, d extraordinaire gran- 
dear & & non commune, | 
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CHAPITRE XVIII 


- 


i " Du Deſmentir hon) at 
*Ci- b 
| Vo Orzs z mais, on me dira que, ce 
r deſſein de ſe ſervir de ſoi, pour ſubject 4 
* eſcrire , ſeroit excuſable a des hommes 
nos rares & fameux, qui par leur reputation 
1 ſe auroyent donne quelque deſir de leur cog- 
es, noiflance, Il eſt certain, je ladvouẽ , & 
. ſcay bien que pour voir un homme de 
le 3 la commune fagon, à peine qu'un artiſan 
juſ⸗- leve les yeux de fa beſongne : Ia od 
rat pour voir un perſonnage grand & ſignalé, 
"6 arriver en une ville, les ouvroirs & les 
boutiques s ai e Il meſſied à tout 
autre de ſe faire cognoiſtre, qua celuy 
qui a dequoy ſe faire imiter , & duquel 
la vie & es opinions, PUn7eat- berrir de 
* Ouvroir eſt le lieu ol les gens de metier 
travaillent. C'eſt une boutique: mais comme 
le mot d ouvroir ne defigne en particulier que 
le lieu on les artiſans travaillent, & que celui de 
Boutique eſt e 25 gindealy wyrozr doit 
"= tee conlerye., & WS ahh, 
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| patron. Ceſar & Xenophon ont eu dequoy 
fonder & * fermir leut narration, en la 


grandeur de leurs faicts, comme en une 
baze juſte & ſolide. Ainſi ſont à ſouhaiter 
les papiers journaux du grand Alexandre, 
les Commentaires qu Auguſte, Caton , 
Sylla, Brutus, & autres avoyent laifſe de 
leurs geſtes. De telles gens on ayme & 
Rake le figures, en cuivre meſme & en 
pierre. Cette remontrance eſt tres- e 3 
mais elle ne me touche que bien peu. 


0 Non recito eee: niſi amicis, ur. 


rogat us: 
| Non. ubivis » coramye alla: In medio 


9 


* uyer Lee, Ceſt ce que ſignifie le 
mot arp Hirmare , do Montagne: a ene 
forge celui de fermir , qui ne ſe trouve dans au- 

cun de nos vieux Dictionnaires. Pour affermir , 

qui vient qe la meme ſource & ſignifie a peu- 

pres la meme choſe il eſt en uſage depuis f fort 
tems. 

We Je ne lis pas beck en tous lieu & a toute 

ſorte de perſonnes ; mais ſeulement a mes amis, 

& lorſqu'ils m'en prient eux-memes bien Etoi- 

11 Fimiter je ne ſai combien d' Auteurs qui 

ſent leurs cerdts au milieu de la place publi 
que & dans les bains. Horar. L.. I. Sat. iv. »/. 

34, Ge. Au lien de coaftus , qui eſt dans le pre 

mier vers d Horace, Montagne a mis rogatus, 

gaz exprime plus e ſa _— 


Lrvns. IL, Crar, XVIN.. 7 123. N 
Jeripta foro. recitent Hg multi y n, l. 


18 1% A as 


Je ne Areſfe pas icy une WE, a 1 
au catrefour d'une ville, ou dans * 
Eglife ou Place publique £ | 


'Q Non equidem, hoe Aulteo bullatis we « mi | 
: angie | ; : 
Pagina tur geſrat: Jy TA j UII 332% 
Secrets erer | 19 5 Nen 
veſt pour le coin une librairte , & pour 
1 en amuſer un voifin „un parent, un amy 
idgue . qui aura Flair * 2 me racointer & repra- 
10 tiquer en cett image. Les autres ont pris 
medio cœur de parlet deux, pour y avoir trouve 
| le ſubje& digne & riche; moy au rebours , 
iße le pour Havoir trouve fi ſtetile & fi maigre, 
wer etre f qu i peut e eſcheoir ſoupgon d'oſtenta- 
mir; tion. Je juge volontiers des actions dau- 
a peu - truy: des miennes, je donde peu à Ju- 
nis fort ger, 4 cauſe r de leur Wu. Je ne 


à toute 


s amis, 0 Mon deſſein weft a 

en . de N kin tet pas de grof 50 . wee 
zurs thi implement comme dans un t&e-a-tete. Perſe, 
< e Sat, v. » e 

„ i. amiliariſer encore avec mo le 
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124 EssAr Dx Moxrarene, | 
trouve pas tant de bien en moy', ans 
ne le puiſſe dire ſans rougir. Quel con- 
tentement me ſeroit · ce d ouyt ainſi quel 
qu'un, qui me recitaſt les mœurs, le vi- 


ſage, la contenance, les plus communes 


parolles . & les fortunes de mes anceſtres! 
Combien Jy ſerois atrentif. ! Vrayment 
cela Partiroit d'une mauvaiſe nature, G a- 
voir à meſpris les portraits meſmes de nos 
amis, & predeceſſeurs, la forme de leurs 
veſtements, & de leurs armes. Jen con- 
ſerve I eſcriture , le ſeing & une eſpee pe- 
culiere: & ray point chaſſe de mon ca- 
binet, des longues g gaules, que mon pere 
portoit ordinaitement en 14 main: Pe] 


Paterna veſtis & anuulus, tanto charior eſt 


poſteris, quanto erga parentes major affectus. 
Si toustefois ma poſterire eſt d' autre ap- 
petit, 3 auray bien dequoy me revencher: 
car ils ne fats pene faire moins de comp- 
te de moy, que en ferai deux en ce 
temps - Ia. Tour le commerce que Jaye en 


cecy avec le Public, c eſt que } emprunte 


les outils de ſon eſcriture plus ſoudaine & 
(e) Lu robe & Panneau d'un pere ont dau- | 


| 2 plus chers a ſes enfans qu'ils conſervent 


lus daffection pour lui. Pu: de Giitate 
el, Lib, I, c. xiij. 


\ 


dau- 


rvent 
vitate 


* 


1 donde. au marché: 


Layne II. chr. -XVIH. 125 


plus ayſce, En tecompenſe, j 'empecheray 
-peut-eſtre que quelque coin de beurre ne 


2 (a) Ne F122 . ne penula de ſit olivis. 
(e) i laxas n Jani dabo tunicas. 
Et quand perſonne ne me lira, ay- je 
perdu mon temps, de m'eſtre entretenu 
tant d'heures oiſives 4 penſements ſi uti- 


les & agreables > Moulant ſur moy cette 
figure, il m'a fallu ſi ſouvent me * teſ- 


tonner & compoſer pour m'extraire , que 
le patron sen eſt fermy, & aucunement 


formé ſoy, meſme. Me peignant pour 
ee me . e : de 95 


© Owe 15. oth oa & les Alba ne m 
quent d'enveloppe. Martial. L, XIII. Epige. L 


5 


. 1. 


(e) Auſſibien que les maquereaux qui ſe trou- 
veront ſouvent fort à leur aiſe dans mes livres. 


Catull. Epigr. 92. 27 8. 


* Ajuſter.— Comme le mot Teftonne eſt 
hors d'uſage aujourd'hui, la Fontaine qui geſt 
aviſe de Vemployer, a en ſoin de nous ds i 


quer lui-meme. Feb. 17. L. I. 


Ces deux Veuves en badinant. 2 
L'alloient quelquefois teſtonnant , 
Ceſt-a-dire ajuſtant fa tete. | 
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FS - ins DE Moana , | 
tears plus nettes, que meſtoyent les 
miennes ptemieres. Je may pas plus fait 
mon livre, que mon Here m'a fact: Li- 
vre conſubſtantiel 4 a ſon. Authenr : : D'une 
occupation propre: Membre de ma vie: 
Non dune occupation & fin tierce & eſ- 
ttangere, comme tous les autres Livres. 
Ay ſe perdu mon temps; de meſtre ren- 
dd compte de moy, i continuellement 5 
ſi curieuſement? Cat ceux qui ſe repaſſent 
par fantaſie feulement, &c par langue, 

quelque heure, ne s examinent pas (1) 
< primement, ny ne ſe penettent, com- 
me celuy , qui en fait ſon eſtude, fon 
_ burrage,, & fon meſtier : qui s engage à 
un regiſtre de durée, de toute fa foy, 
de toute fa force. Des plus delicieux 


plailirs > ſi ſe digetent - ils au dedatis”: * 


fuyent 4 laiſſer trace de ſoy : fayent 
la veue, non- ſeulement du peuple , mais 
d'un autre. Combien de fois m'a cette 


belongne diverty d de (a) eee e 


( Si e — — Dae e Gouve 
dans Cotgrave. 


2) Si quelqu'un eſt arreté ici par ce mot, 


2 on me permette de conclurre que j'ai eu rat- 
fon d'en donner Pexplication ailleurs 4, L. II. 
ch. x0; Not. 


\ 


trouve 


e mot, 


eu ral- 
T. U. 


LryRE H. Cup. XVIII. 127 
nuyeuſes? & doivent eſtre comptèes pour 
ennuyeuſes toutes les frivoles. Nature 
nous a” eſtrenez d'une large faculté a 
nous entretenir à part: & nous y appelle 
ſouvent pour nous apprendre, que nous 
nous devons partie à la fociete : mais en 
la meilleure partie, a nous. Aux fins de 
ranger ma fantaſie, a refver , meſme , par 
quelque ordre & project, & la garder de ſe 
perdre & extrayaguer au vent, il n'eſt que 
donner corps & mettre en repiſire” 3 tant 
de menues penſees , „qui fe Te 4 
elle. J'tcoute à mes reſyeries , parce que 
Jay à les enroller. Quantes fois, eſtant 
marry de quelque action, que la civilits 
& la raiſon me prohiboient” de reprendre 
2 deſcouvert , m'en ſais-je ici deſgorg6, 
non ſans deffein de publique inſtraction! 
Et ſi ces verges e +8 Na 


(3) Zon deſſus lil, zon ſur le groia ; 
Zon ſur le dos du . 


encore mieux en papier, que en la dials 
Se ſi e un peu plus attenti- 


9 Mate dans Gn Epitre intttulce, Fripe- 
lippes yalet de Marot à Sagon, J 
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128 Heroic DE. \Mowratons , 
vement V'oreille aux Livres, depuis-que 


je guette ſi jᷣen pourray friponner quelque 


choſe dequoy eſmailler ou eſtayer le mien? 


Je way aucunement eſtudié, pour faire 


un Livre: mais bai aucunement eſtudié, 
pour ce que je Tavoy faict: fi c eſt aucu- 


nement aſtudier, qu'effleurer & pincer, 
par la teſte, ou par les pieds, tantoſt un 


Authèeur, tantoſt un autre: Nullement 


pour former mes opinions; ouy, pour les 
aſſiſter, piega formees , ſeconder & ſervir. 


Mais a qui croirons-nous parlant de 


ſoy, en une faiſon fi gaſtce, veu qu'il en 


eſt peu, ou point a qui nous puiſſions 
croire, parlants d'autruy, ou il y a moins 
d'intereſt à mentir. Le premier traict de 
la corruption des mœurs, c'eſt le banniſ- 
ſement de la Verite : car comme diſoit 


Pindate (4), Feſtre veritable, eſt le 


commencement d'une grande vertu, & le 
Premier article _ Platon demande au 


04) Ap x e . v Tt 1 0618. 
Ceſt un . cite par Clement d Alèxandrie, 
Strom. Eren P. 781. Ed. Potter. mais 


qu'il att: ibue aux (; e (EAA ger.) en gené- 
ral. Stobee (Serm. XI.) le rapporte un peu diffe- 
ment 4 Fink les termes, & & le e 

indare, Lt 


ny N 
ment a N 


Livzs:Ik: Canary. Xvi. 149, 
que Gouverneur de ſa Republique. Noſtre ve- 


que zirs de maintenant, ce neſt pas ce, qui 
en? eſt, mais ce qui ſe perſuade a autruy : 
aire comme nous appellons monnoye non celle 
ate , qui eſt loyalle ſeulement, mais la fauſſe 
ucu-auſſi, qui a miſe. Noſtre Nation eſt de 
cer, long temps reprochée de ce vice: Car 


t un Salvianus Maſſilienſis, qui eſtoit du temps 
nent de IEmpereut Valentinian, dit (5) 


r les qu au Frangois le ment ir e 115 far jurer 
rvir. weſt pas vice, mais une fagon de parler. 
t de Qui voudroit encherir ſur ce teſmoi- 


il en gnage, il pourroit dire que ce leur elt a 
lions {MW preſent. yertu. On s'y forme, on s'y fa 

1010s gonne, comme à un exercice a honneur : 2 
* de ear la diſſimulation eſt des plus notables 
aniſ- 8 de ce ſiecle. 

liſoit Ainſi j ay ſouvent conſiders: 4 ob pon · 
ſt le ¶ voit naiſtre cette couſtume, que nous ob- 
& le ſervoas ſi religieuſement, de nous ſentit 
le au plus aigrement offenſez du reproche de 
£2 ce vice, qui nous eſt fi, ordinaire, que 
hs de vr & * e extreme in- 

17 4 


7 


gene- Gy Si pajeral FO EN ods novi ack „ ou 

a diffe- Wt perjurium 572 Bed genus putat eſſe, non 

preſſẽ · S e gubernat. Dei, . I, c. xiv. p. 87. 
0 Rais. 34 Balux.. SER LAG USO OL fd THIGE 
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10 EssuArs DE b eee 5 


jure qu'on nous puiſſe faire de parole, 


que de nous reprocher la menſonge. Sur 


cela, je treuve qu'il eſt natutel; de fe 
deRadre le plus, des deffaats de quoy 
nous ſommes le plus entachez. II 3 | 


| qu' en nous reſfentants de Faceuſation, a 


nous en eſmeuvants, nds nous rh 
geons aucunement de 11/coulpe. Si- nous 

avons par effect, au moins nous la con- 
damnons par upperende. Seroit- ce pas 


auſſi, que ce reproche ſemble envelopper 


la couardiſe & laſcketè de cœur ? En eſt · il 
de plus expreſte, que ſe defdire .de ſa pro- 
pre parole: quei de deſdire de ſa propre 
ſcience ? 'Ceft un vilain vice, que le 


mentir, & quua ancien peint bien hon- 


teuſement, quand il dit, que Teſt donner 
tefmoignage de meſprifer Dien, & quant 


& Juant de eraindte les hommes. Il n'eft 


pas poſſible d'en repreſenter plus riche- 


ment Vhorceur , la vilire,, & le defreigle- 


ment: Car que peur-on imaginer plus 
villain, que d' eſtre couard a Vendroir des 


homme, & brave a Fendroit de Dieu 2 


Moſtre intelligence ſe conduiſant Par la 


ſeule voye de la parolle, celuy qui la fauffe, 
uabit la ſociere publique, C eſt le ſcul on · 


LiyxE II. CAP. XVIII. 131 
til, par le moyen duquel fe communiquent 
nos volontez & nos penſces': c'eft le tru- 
chement de noſtre ame: (6) $il nous 
faut, nous ne nous tenons plus, nous ne 
nous entrecognoiſſons plus. S'il nous 
trompe, il rompt tout noſtre commerce, 
&'diffoult toutes les liaiſons de noſtre po- 
lice. Certaines Nations des nouvelles In- 
des (on n'a que faire d'en rematquer les 
noms, Us ne ſont plus; car juſques à en- 
tier aboliſſement des noms, & ancienne 
cognoiſſance des lieux, $'eft eſtendue la 
defolation de cette conqueſte, d'un mer- 
veilleux exemple, & inouy ) offroyent à 4. 
leurs Dieux, du ſang humain, mais non au- 
"Ute; que tire de leur langue & oreilles, pour 
expiation du peche de la menſonge, tant 
ouye que prononcée. Ce bon compaignon 
de Grece ( di ſoit, que les enfans s amuſent 
your les offelets;les hommes par les parolles. 
: Quant aux divers uſages de nos def- 
mentirs, & les loix de noſtre honneur en 
cela, & les changemens qu'elles ont recen, 
een, à une autre tois d'en dire ce © que 


75 


(6) il vient 4 nous manguer. 
7) Lyſandte. Voyez ſa vie dans Pli 


e. Ke & la Traduction d Amyot. 


* . ; 
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132 EssArs Dr MonTAIGNE, 
Jen ſęay; & apprendray, cependant, ſi je 
puis, en quel temps print commence- 
ment cette couſtume, de ſi exactement 
poiſer & meſurer les parolles, & d'y atta- 
cher notre honneur: car il eſt ayſé à ju- 
ger qu'elle n'eſtoit pas | anciennement 
entre les Romains & les Grecs : Et ma 
ſemblé ſouvent nouveau & eſtrange, de 


3:3 


les voir ſe deſmenſtir & s'injurier, ſans 
entrer pourtant en querelle. Les loix de 
leur deyoir prenoient quelque autre voye 
que les noltres. On appelle Ceſar, tan- 
toſt voleur, (3) tantoſt qvrongne à ſa 


(8) On a repris Montagne d'avoir avaneé 
ſans fondement que Ceſar avoit été traité de vo- 

leur en ſa preſence. Mais a mon avis, Monta- 

gne n'eſt coupable ici que d'une erreur gram- 
- maticale. Il $'eft exprime fans donte d'une ma- 
niere Equivoque , qui peut faire croire qu'il a 
voulu dire y ma ayoit traité Ceſar de voleur , 
A ſa barbe. Si ca été là ſa penſée, it ſe trompe, 
paree que Ceſar étoit dans les Gaules , lorſqu'il 
Fat traite de Brigand a Rome. Mais je croi que 
Montagne parlant ict de la preſence de Ceſar, 
n'a eu deſſein J'attacher cette circonſtance.qu'a 
ces mots, tien yvrogne, que Caton lui dit dns 
le Senat, en lui rendant une lettre: fur quoĩ 
voyez ci-après, Livre II. ch. xxxiij. Quoi qu'il 
en ſoit, je ſuis. oblige d'ajoliter que ſelon la vé- 
rite. hiſtorique, Ceſar fut traité de voleur à Ro- 
me & en plein Senat, par le Conſul Metellus, 


LY 4 4 


” 


Lryaz II. C HAP. XVIII. 133 
barbe. Nous voyons la liberté des invec- 
tives qu'ils font les uns contre les autres; 
je dy des plus grands Chefs de guerre, de 
lune & autre Nation, ou les parelles ſe 
revenchent feulement par les parolles, & 
ne ſe tirent à autre conſequence. 


0 


dans le tems que Ceſar étoit actuellement dans 
les Gaules , (comme l'aſſure Plutarque , dans la 
vie de Pompee, ch. xvj.) & que par conſequent 
ces mots, 4 ſa barbe, ne doivent ètre appliques 
. d*yvrogne que Caton lui fit en 


ace, & parlant directement a lui-meme. Les 


 Lefteurs de Montagne ont beſoin de tems en 


tems de beaucoup d'attention pour débrouiller 
les irregularites de ſon ſtyle , & de beaucoup 
Cindulgence pour les excufſer. 
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CHAPITRE XIX 


De la I therts de Coſrience.. 


1 eſt ordinaire, de voir les n in- 
tentions, fi elles 450 conduites ſans mo- 
deration , pouſſer les hommes a des effegs 
tres vitieux. En ce deſbat, par lequel la 
France eſt à prefent agitè e de guertes civi- 
les, le meilleur & le plus ſain party eſt 
"fans doubre celuy, qui maintient & la 
religion & la police ancienne du Pays. 
Entre les gents de bien toutesfois, qui 
le ſuyvent ( car je ne parle point de ceux 
qui sen ſervent de pretexte, pour, ou 
exercer leurs vengeances particulieres, ou 
fournir a leur avarice, ou ſuivre la fa- 
veur des princes : mais de ceux qui le font 
par vray zele envers leur religion TY 
ſaincte affection à maintenir la paix & 
Feſtat de leur patrie) de ceux- cy, dis- je, 
il Sen voir pluſieurs, que la paſſion pouſſe 
hors les bornes de la raiſon, & leur fait 
par fois prendre des conſeils injuſtes, 
violents, & encore temeraires, 


in- 


Il eſt cettain qu'en ces premiers temps. 


que noſtre religion commenga de gaigner 


authoxitè avec les low, le zele en atma 
pluſieuts contte toute Fee de Livres Pa- 
yens , dequoy' les gens de lettre ſouffrent 
une merveilleuſe perre. Jeſtime que ce 
defordre aye plus porté de nuiſance aux 
Lettres, que tous les feux des Barbares. 
Cornelius Tacitus en eſt un bon tef- 
moing: cat quoy que VEmpereur Tacitus 
ſon parent en euft- peuplé par ordonnan- 
ces expreſſes routes les librairies du mon- 
de: toutes fois un ſeul exemplaire entier 
n'a peu elchapper la ctrieuſe recherche de 


ceux qui defiroyent Pabohr, pour cing ou 5 


fix vaines clauſes, contraires a noſtre 
creance, | 


Ils ont auſſi eu cecy , de preſter 2165 


| ment des loüanges fauſſes à a tous les Em- 


pereurs qui failoyent pour nous, & con- 
damnet univerſellemeut t toutes rs actions 
de ceux qui nous eſtoyent adverfaires-, 

comme il eft ayſé à voir en TEmpereur 
Julian, ſurnommæ Apoſtat. C'eſtoit à la 
verité un tres Stand homme & & rare; 

comme celuy qui avoit ſon ame vive- 
ment tainte des diſcours de la phileſo- 


a * 


136 Essxuis Ds MonTArenNt, 
phie: auſquels il faiſoit profeſſion de rei- 
gler toutes ſes actions: & de vray il n'clt 
aucune ſorte de vertu, dequoy il n'aye 
laiſſé de tres notables exemples. En cha- 
ſteté (de laquelle le cours de ſa vie donne 
bien clair teſmoignage) on lit de luy un 
pareil traict, à celui d Alexandre & Sci- 
pion, que (i) de pluſieurs tres: belles cap- 
tives, il nen voulut pas ſeulement voir 
une, eſtant en la fleur de ſon aage..:,car 
il fut tuè par les Parthes (2) aage de tren- 
. te un ans ſeulement. Quant à la juſtice, 
il prenoit (3) 4uy-meſme la peine d' ouyr 
les parties: & encore que par curioſitè il 
s informaſt a ceux qui fe preſentoient 4 
| luy , de quelle religion ils eſtoient; toutes- 
il 340 
1 , l nter gel de, Leh, 


nec contrectare aliquam voluit, nec videre, &e. 
Ammi an. Marcellinus , L. XXIV. c. viij. 


(2) Vita eſt abſolutus, anno ætatis 
altero & triceſimo. Ammian. Marcell. L. XXV. 
eh 466.75; e en 
. (3) Judicialibus caufis intentus, non minus 
arduis quam bellicis, diſtrahebatur multiformi- 
bus curis , exquiſita docilitate librans quibus mo- 
dis ſuum cuique tribueret: nec argui unquam 
potuit ob religionem, vel quodcunque aliud, 
ab æquitatis recto tramite deviaſſe. Id. L. XXII. 


rei- 

neſt 
1aye 

cha- 
Onne 
un 
Sci- 
Cap- 
voir 
car 
tren- 
ouyx 
ite il 
ent à 
utes- 
4 78 2 

Mt@, ut 
cellit, 
'y & c. 
ætatis 
XXV. 
minus 
formi- 
is mo- 
quam 
alind , 
XXII. 
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Lrvns II. CAD. XIX. 137 
fois 1inimirid qu'il portoit a la noftre, 
ne donnnoit aucun contrepoids a la ba- 
lance. Il fit luy-meſme (4) pluſieurs bon- 
nes Loix, & retrancha (5) une grande 


partie des ſubſides & impoſitions, que le- 
voyent fes predeceſſeurs. 


Nous avons deux bons Hiſtoniens tel⸗ 
moings oculaires de ſes actions: Van deſ- 
quels ,  Marcellinus , reprend aigrement en 
divers lieux de . Hiſtoire, (6) cette 
fienne ordonnance, par laquelle il def- 
fendit Ieſchole, & interdit Venſeigner 5 
tous les Rhetoriciens & Grammairiens 
Chreſtiens, & dit, qu'il ſouhaiteroit cette 
ſienne action eſtre enſevelie ſous le ſilen- 
ce, II eſt vraiſemblable, sil euſt fait 
quelque choſe de plus aigre contre nous, 
qu'il ne Veuſt pas 985 eſtant bien 


aflectionneè a noſtre party. 


4) Jura condidit 1 non „Wenne Id. L. xxv. 
C. vj J. 

() Indicta ſunt tributorum admodum levia, 
coronarium indultum, remiſſa debita multa diu- 
% i, congeſta, veRtigalia civitatibus reſtituta. 

I . 


f (6) Illud autem obruendum perenni blentio, 
10 


4 arcebat docere . Rhetoricos & 
rammaticos, ritus Chriſtiani cultores. Id. L. 
XXII. c. x. in fine. . 3 


— - . 
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138 EssAts DE MoNnTarent, 


Il nous eſtoit aſpre à la verite, mats 


non pourtant cruel ennemy: Car nos gents 
mefmes recirent de lui cette hiſtoire, que 
ſe promenant un jour autour de la ville 
de Chalcedoine, (7) Maris Eveſque du 


lieu, ofa bien Vappeller Meſchant, traiſtre . 


à Chriſt, & qu'il n'en fit autre choſe, 
ſauf luy refpondre : Ya, miſerable, pleure 
la perte de tes yeux, A quoy FEveſque 
encore repliqua : Je renas graces a Jeſus. 
Chriſt , de m avoir ofts la weue, pour ne voir 
ton viſage impudent : & afteant en cela, 
diſent- ils, une patience Philoſophique, 
Tant y a que ce fai-la ne ſe peut pas 
bien rappocter aux cruautez qu'on le dit 
avoir exercees contre nous, (8) 11 eſtoit 
(dit Eutropius mon autre teſmoing) 
ennemy de la Chreſtiente : mais ſans toucher 
7) Ferunt Marin — palam ut impium contu- 
meliis affec ſſe: & hioy, id eſt ad verſum à Deo, 
& deſertorem fidei appellaſſe: Julianum autem ei 
ſolam cacitatem ( venerat enim utpote ſenex, 
3 oculorum laborans, alterius manu 
dufus) probri loco abjeciſſe. At ego (Marin reſ- 
Pondille) gratiam Deo meo habeo, quod cecus 
(one te, &c. Sogomen, Hiſt. Eecleſiaſt. L. 
19088 C. Iv. | : | 
Julien affeQant en cela, ke. 
(3) Religionis Chriſtianæ inſectator, perinde 
tamen ut cruore abſtineret. Eutrop. L. X. c.viij. 
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au ſang. Et pour revenir a fa juſtice, i 
ents Wn'clt rien qu'on y puiſe accuſer, que les 
due rigaeurs, dequoy il uſa au commenctment 
ville de ſon Empire, ih 9 J contre ceux qui 
e du avoyent ſuivy le party de Conſtantius foh 
aiſtre predeceſſeur. 

ole ; Quant a. ge ſobriere, (10) OY 
leure ousjuurs un vivre ſoldateſque ; £" fe 
(que Wrourrifſoir en pleine paix, comme celuy 
Jeſus- qui fe prepatoit & accouſtumoit a That 
Voir Aretitè de la guerre, © 6 
cela, La vigilance eſtoit telle en Mr , 6 
ique. qu · il de partoit la nuict à trois ou à quatre 
t pas Wpartfes , dont la mo indre eſtoir celle qu'il 
le dit donnoit au ſommeil: le reſte, il remplo- 
effort yoit a viliter luy-meſme en perſonne, ref- 
ing ) at de fon armée & ſes gardes 5 ou A 
che Vcftudier : car entre autres ſiennes rares 
contu- qualirez , il eſtoit tres excellent en toute 
Deo, ¶ ſorte de litterature. On dit d'Alexandre le 
atem ei 1 * couchs ;, Io peur que 


mats. 


fenex, 
manu 
7 . 
1 2 (9) Ann. Marcell, * XXII. e. . ij. 
aſt. L. (10) Id. L. XVI. c. ij. 


(11) Hine contingebat ut noctes ad officia di- 
videret tripartita, quietis, & publice rei, & 
afaram, 14, 1 VI. ch. xvij. & I. XXVI. 


e. v. 


Jerinde 
„ . 


Capitaine: auſſi fut il quaſi toute fa vie es 
continuel exercice de guerre : & Ja pluſ- 


hazards , Dy qui aye plus ſouyent fail 


\ 
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ſommeil ne le deſbauchaſt de ſes, penſe. 
ments, & de ſes eſtudes, (12) il faiſoit 
mettre un baſſin joignant ſon li&, & 
tenoit [une de ſes mains au dehors , avec 
une boullerte de cuivre : afin que bs. dot. 
mir le ſurprenant, & relaſchant les priſe 
de ſes doigts, cette boullette par le brui 
de fa cheute dans le baſſin, le reveillaſt 
Cettuy- cy avoit Tame fi tendue ace qui 
vouloit, & {i peu empeſchée des fumées, 
pat ſa ſinguliere abſtinence, 13) qu'il { 
paſſoit bien de cet artifice. 

Quant à la ſuffiſance militaire, a Fut 
admirable en toutes les parties d'un grand 


part „avec nous, en France contre les 
Allemans & Francons, Nous n'avons guere 
memoire d' homme, qui aye veu plus de 


preuve de fa perſonne. _ 
Sa mort a quelque choſe de pareil } 
celle d Epaminondas: car il fut frappe d'un 


(12) 14. L. XVI. e. ij. 


(z) Julianus verd abſque inftrumento quo. 
tie yoluit , * d. ibid. 


nr II. Cray, XIX. my 
MY & eſlaya' (14) de Tarracher, & | 
euſt lait, „ſans ce que le traict cent 
ranchant, il ſe coupa & affoiblit la main. 
Il demandoit inceſſamment (15) qu on 
e rapportaſt en ce meſme eſtat, en la 
neſlte pour y encourager ſes ſoldars + leſ- 
uels conteſterent cette bataille ſans. d 
16) tres-courageuſement | „juſques à ce 
Hue la nuit ſepara les armées. Il devoit 4 
a Philoſophie un ſingulier meſpris, en 
juoy il avoit ſa vie, & les choſes humaines. 
| avoit ferme creance * anne; des 
mes. . 035g ee 
En matiere de ligten il eftoix virieux- 
ar rout, On Va ſurnommè l'{4poſtat, pour 
roir abandonné la noſtre : routesfois 
ette opinion me ſemble plus vray-ſembla- 
le, qu'il ne Vavoir jamais eu à cœur, 
nals. * 28 Tobeilſance des Loix 11 


enſe. 
aiſoit 
„ & 
avec 
e dot: 
priſes 
bruit 
11laſt 
J qu'il 
mees, 
u il ſe 


il fut 
grand 
vie en 
 pluſ- 
re les 
guete 
nus de | 
t faic ß | 1 85 r 07” j 


. (14) bees ( haſtam) 42 3 dexera m Mas 
zreil i conatur , acuto vtrinque. ferro digitorum ner- 


4 Jun os ſenfit exciſos. Id. L. XXV. o. li). 


(15). Arma poſcebat & equum,, ut revi iſo pr pres 
o ſuorum fiduciam repararet, 2 ibid. 


(16) Ne fatietate -yalnerum partibus 
1 e diremit certamina yum tenebroſa. 
, EL | | GD.” 


- 


to quo. 


— Ae 
— E — — 
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Seſtoir ſeit juſques i ce WY. tint l Em- 
pire en ſa main. N 35 
5 fut ( 17) ſi ſurperſtitieux e. en ts ſien. 
ne, que ceux - meſmes qui en eſtoient de 
ſon temps, sen moquolent: & diſoit- on, 
sil euſt gaigné la victoire contre les Par 
thes, qu il euſt falt tarir la race des bout; 
au monde, pour ſatisfaixe a ſes ſacrifices, 
Il eſtoit auſſi embabouyne de la ſcience 
divinatrice, (18) & donnoit authorite i 
toute fagon de prognoſtics, II dit entre 
autres choſes, en mourant, (19) qu'il 
- ſcavoir bon gre aux Dieux, & les remer- 
cioit, Fate ils ne Favojent pas voulu 
tuer par ſurpriſe, ayant de longte ms 
aner du lieu . hovre! de ſa fin, oF d'une 


1282 * © fey Ante 


4 Superktitiofas, magis quam, 8 Ft 
timus obſervator, innumeras fine parſimonia pe 
oudes mactans: ut eſtimaretur; ſi revertiſſet deg: 

N boves. jam defaturos. Amm. Marcell 

L. e. .. 


A Preſagiorum fuſcitatioai uimie, f 


© 19) Nec fateri pudebit, i interiturum me err 
dudum didici, fide fatidica præcinente. Ideoqut 
ſempiternum veneror Numen, quod non r 47 
nis inſidiis, nec longa morborum afperitate , 
delicatorum fine decedo, ſed in medio curſu fo 
rentium gloriarum hunc merui Sf medi 
* Id. ibid. c. iv. 
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mort molle ou laſche, mieux convenable 
aux perſonnes opdtes & delicates, 2 
languiſſante, langue & douloureuſe: 
qu'ils Lavoient rrouve digne de mourir Fa 
cette noble fagon, | ſar le cours de ſes. 
victoires, & en la fleur de fa gloire. II 
avoit eu une pareille viſion à celle de Mar- 
ices, cus Brutus, qui premierement (20) le me- 
tence Wnaſſa en Gaule , & depuis ſe repreſenta 4 
rite ifluy en Perſe, (21) ſar le poinct de a 
ent Wmort, Ce langage qu'on luy fait tenir, 
qu'iquand il fe ſentit frappé: (22) Ty as 
emet - vaincu Nazarten : ou comme d'autres: 
voulucontente toy Nazareen , a peine euſt-il eſte 
gre Moublic , sil euft eſte. creu par mes teſ- 
d'uneſfmoings, qui eſtants preſents en l'armèe 
ont remarque juſques aux moindres-mou- 
rements & parolles de a fin: non plus 
que certains autres miracle, au oa Afar: 
wE 2 | 

Et pour venix,. au z propos de mon the L 


Em- 


ſien- 
xt de 
on, 
Par- 
outs 


um leg] 
önia pe 
Het de 
Marcell 


deditys 


ie feriſ (20) 74. ji wk xx. cM . 
(21). Vidit fqualidus. (ut confeſſus eſt proxi⸗ 


Ideo qut 

lapdelWnis) ſpeciem illam, quam quum ad a TEN 
ms op eret culmen conſpexit in Gallis. Id. Lib. 
ur „ c. 


e mou (22 Viet; Galilee: Theodoret Al Kacke 
i] C. XX. 5 


we 
W I” 


„ 


N 


— —̃ ———— 


— 2 —ð 
> — 


* 1 
— — — — 
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— 


Conſtantinople, le peuple deſcouſu, 


diviſez, les ayant fai& yenir a luy au Pa- 


ſolutis decretis, aperiri templa, ariſque hoſ- 


| bem, nullas infeſtas hominibus beſtias ut ſunt 
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me, il couvoit, dit Marcellinus (23), 
de long temps en ſon cœur, le Paganiſ- 
me; mais parce que toute ſon armèe eſtoit 
de Chreſtiens, il ne Voſoit deſcouvrir. 
Enfin, (24) quand il ſe vit aſſez fort pour 
oſer publier ſa volonté, il fit ouvrir les 
Temples des Dieux, & s'eſſaya par tous 
moyens de mettre ſus l'idolatrie. Pour 
parvenir a ſon effect, ayant rencontré en 


avec les Prelats de I'Egliſe Chreſtienne 
lais, 


- (23) Utque omnes nullo impediente ad ſui 


vorem illiceret , adhærere cultui Chriſtiano 8 
fingebat, a quo jam pridem oculte deſciverat , lr 
Cc. Amm. Marcell. L. XXI. c. ij. 9 


(24) Ubi vers abolitis quæ verebatur, adeſſe 
ſibi liberum tempus faciendi quæ vellet adver- 
tit, ſui pectoris patefecit arcana, & plane ab- 


tias admoveri, & reparari Deorum ſtatuit cul- 
tum. Utque diſpoſitorum roboraret effectum, 
diſſidentes Chriſtianorum antiſtites eum plebe 
diſciſſa in palatium intromiſſos monebat , ut ci- 
vilibus diſcordiis conſopitis quiſque nullo ve- 
tante Religioni ſuæ ſerviret intrepidus : quod 
agebat ideo obſtinate , ut diſſentiones augente 
licentia non timere unanimantem poſtea ple. 


fibi; feralibus pleriſque Chriſtianorum expertus, 
Amm. Marcell. L. XII. C. lj, ee 


as 
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3) H his, les admoneſta inſtamment d'aſſoupir 
niſ- ces diſſentions civiles, & que chaſcun ſans 
toit Ml empeſchement & ſans crainte ſerviſt (25) 
rrir. Ml a fa religion. Ce qu'il ſollicitoit avec 


our 
- les 


grand ſoing , pour Ieſperance que cette 
licence augmenteroit les parts & les bri- 


tous gues de la divifion, & empelſcheroir' le 
Pour Wl peuple de fe reünir, & de ſe fortifier par 
e en Wl conſequent contre luy, par leur concorde, 


uſu , N & unanime intelligence: ayant eſſayé par 
enne ¶ la cruaute d aucuns Chretiens, qu'il n 
u Pa- Na poinct de beſte au monde tant à crain- 
lais, dre à Thomme, que homme, 
I vVoylà ſes mots a peu pres: en quoy cela 
8 eſt digne de conſideration, que I'Empe- 
verat, Nreur Julian ſe ſert pour attiſer le trouble 
3 de la diſſention civile: de cette meſme 
adver · Nrecepte de libertè de conſcience, que nos 


_— Roys viennent d'employer pour Veſtein- 
nit cul- 
fectum, ; 5 . : 
ng plebe (25) Je nai trouvé, a ſa Religion „que dans 
„ ut ci- la premiere Edition des Eſſais de Montagne , 8 
illo ve· publices a Bourdeaux en 1580, II y a dans tou- 
: quodſtes les autres, à la Religion, qui eſt ſans doute 
augenteſfme faute d'impreſſion: car Montagne ne fait 
tea ple Nei que traduire ces paroles d' Ammien Marcel- 
ut fun n, citées dans la note precEdente , monebar, 
xpertus. t civilibus diſcordiis conſopitis quiſque » aullo 


«ante, Religioni ſue ſerviret intrepi dus. 
Tom. VI. | G 5 
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dre, On peut dire d'un coſte, que de lal- 
cher la bride (26) aux parrs] d'entretenir 
leur opinion, Ceſt eſpandre & ſemer la 
diviſion, c'eſt preſter quaſi la main a Vaug- 
menter ; ny ayant aucune barriere ny co- 
Erction des Loix, qui bride & empeſche 
fa courſe, Mais Shares coſte, on diroit 
auſſi, que de laſcher la bride aux parts d'en. 
tretenir leur opinion, c'eſt les amollit 
& relaſcher par la facilite, & par Vayſan- 
ce, & que C eſt efnoutſer Paiguillon qui 
s' affine par la rareté, la nouvelleté, & la 
difficult. Et fi croy mieux, pour Thon 
neur de la deyotion de nos Roys; C'eſt 
que n'ayants peu ce qu'ils vouloient, ils 
ont fait ſemblant de vouloir ce qu "04 
pouvoient. | * 


iT (26) Aux differens par tis. 


PS 
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la H nnr CK 
co Not nue gouſtons aun de puer. 


. 8 foibleſſe de noſtre condition. fig 
"en. Naque les choſes en leur ſimplicite & pureté . 
ollie naturelle ne puiſſe pas tomber en noſtre 
ſan-Nuſage. Les elements que nous joüyſſons, 


ſoot alterez : & les metaux de meſme, 
& Tor, il le faut empirer par quelque au- 
re matiere, pour laccommoder à noſtre 
ceſtNervice. Ny la vertu ainſi ſimple, qu' A- 
ion & Pyrrho , & encore les Stoiciens 
aiſoient fin de la vie, n'y a peu ſervir 
ans compoſition : ny la yolupte Cyrenai- 
zue & Ariſtippique. Des plaifirs, & 
diens que nous avons, il n'en eſt aucun 
xempt de quelque mallgnge de mal & 
incommodité: | 


(a) Medio de fonte leporum 
Surgit amari uliquid , , owe in ipfis Noribus 
: angat, | a 


(a) De la ſource des N il gEleve-quel- 
ue amertume qui nous tourmente mème dans 
> ſort du plaiſir. Lucret. L. IV. /. 1126. 


G ij 


— ä——— — —— EE — — — 
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Ipſa felicitas , ſe niſi temperat , premit. L'ay- 5 
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Noſtre extreme volupté a quelque air 


de gemiſſement, & de plainte. Diriez- : 
vous pas queelle ſe meurt d'angoiſle ? 1 
Voire quand nous en forgeons Fimage en WW & 
ſon excellence, nous la fardons d'epithe- 0 


tes & qualiteʒ maladiſves, & doulonreu- 


ſes: Langueur, molleſſe, foibleſſe, def- 8 
faillance, morbidexxa, grand teſmoignage 5 F 
de leur conſanguinite , & conſubſtantia- au 


lire. La profonde joye a plus de ſeverité, 
que de gayeté. L'extreme & plein conten- de 
tement, plus de raſſis que d'enjoue, (b) 


ſance nous maſche. C'eſt ce que dit un ver- on 

ſet Grec ancien, de tel ſens: (m) Les wha 
Dieux nous vendent tous les biens qu ils nous ky 

donnent : celt-a-dire, ils ne nous en don- qui 
nent aucun pur & parfaict, & que nous 
n'achetions au prix de quelque mal. 0 


Le travail & le plaifir tres - diſſemblables (i 


de nature, s'aſſocient pourtant de je ne 1 * 
| - ælon 
wy roit. 

(0 La felicite qui ne ſait pas ſe. moderer, ſe dre 
detruit elle-meme. Senec. Epiſt. Ixxiv. c. j. S. 20, ven; 
"£01 r Trove. * 
 Henwow# Kew aral Teyals tos. | 63 
Epic harmus, apud Xeno * L. II. ref "a 


Ceres. c.. S. 10. : Triſt 
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ſcai quelle joincture naturelle. So crates 
dit, (2) que quelque Dieu eſſaya de 
mettre en maſſe, & confondre la douleur 


& la volupte : mais que n'en p ouvant ( = 
ſortir, il s'adviſa de les accouppler au 


moins par la queue, Metrodorus diſoit 
(3) queen la triſteſſe, il y a quelque allia- 
ge de plaiſir: Je ae {gai s'il vouloit dire 
autre choſe , mais moy j imagine bien 


» WW quil y a du deſſein, du conſentement, & 


de la complaiſance à ſe nourrir en la 


s'y peut encore meſler : il y a quelque 
ombre de friandiſe & delicateſſe, qui nous 
rit & qui nous flatte, au giron meſme de 
la melancholie. Y a- il pas des complexions 
qui en font leur aliment ? 


\ 


(c) - pokes BE qguedam flere voluptas. 


PR DON, p. 376. E. Socrate parlant de cet 


xion f 7 compeſy une Fable, où il au- 

roit ſuppoſe, qu'un Dieu ayant eſſay de confon- 

dre la id & la 9 , 1 . 4 

venir d bout, il Saviſa, &. 
* Venir a bout, 

(3) Effe aliquam cognatam triſtitiæ voluptatem 
„ arebat Metrodorus. Senec. Epiſt. 99. 3 
757 (e) On ſent un certain plaifir a pleurer. Ovid. 

Triſt. Eleg. III. /. 37. | 


G ij 


melancholie. Je dis outre Tambition, qui 


( 2) Dans le Dialogue de Platon, intitule 


accouplement , dit, que fi Eſope y eut fait refle- 


n'ayant pu en 


„ 


** D 
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Er dit un Attalus en Seneque, (4) que 


la m-motre de nos amis perdus nous 85 
_ comme Tamer au vin _— vieil: 


(4) Minifter het puer Falerni "bs 


Inger mi calices amariores : 
: 1 8 , 


& comme des pommes doucement aigres, 


Narure nous deſcouvre cette confuſion, 


Les Peintres tiennent, que les mouvements 


& plis du viſage, qui ſervent au pleurer, 
ſervenr auſſi A rire. De vray, avant que 
Fun ou Fautre ſoyent achevez d'exprimer , 
vegardez 4 la conduite de la peinture, 

vous eſtes en doubte vers lequel c'eſt 
qu'on va. Et Pextremits du tire ſe meſle 
aux larmes. "FEI" e ſine auctoramento 


malum eſt, Quand j'imagine homme 


aſſiege de commoditez deſirables: met- 
tons-le cas, 12 tous ſes mae fuſ- 


(41 Sic amicorum gehn dor memoria ju- 
cunda eſt, DNN in vino nimis veteri ipſa 
nos amaritudo deleQat : quomodo poma quædam 
ſunt ſuaviter aſpera. Senec. Epiſt. 63. 

(d) Gargon qui ſers le vin vieux de Falerne, 
verſe m'en du pus, amer. Catull. Epigr. xxv. 
. 1, 2. 

(e) Um a point de mal ſans An. 
Senec, Epiſt. 69. , 


— 


rain 


> 
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ſent ſaiſis pour tousjours, d'un plaiſir 
pareil a celuy de la generation en ſon. 
poinct plus exceſſif, je le ſens fondre ſous 
la charge de fon ayſe : & le yoy de tout 
incapable de porter une ſi pure, ſi con- 
ſtante volupre, & fi univerſelle. De vray 
il fuit, quand il y eſt, & ſe haſte naturel>, 
lement d'en eſchapper comme d'un pas ” 
(*) ou Al ne peut n „ On il craint 
denfondrer. _ 3 
Quand je me a0 2 a moy y religicuſe- 
ment, je trouve que la meilleure bonte 
que Jaye, a quelque teinture vicieuſe. Et 
crains que Platon en ſa plus nette vertu 
(moy qui en ſuis autant ſincete & loyal 
eſtimateur, & des vertus de ſemblable 
marque, quautre puiſſe eſtre) sil y euſt 
t. eſcoutè de prés (& il y eſcoutoit de pres ) 
- il y euſt ſenty quelque ton gauche, de 
mixtion humaine : mais ton obſcur, & 
ſenfible ſeulement à ſoy. L' homme en tout 
& par tout, n'eſt gas ee & 
im bigarrure. 
Les Loix meſmes de la juſtice, ne peu- 


m. * Ou il ne 4 Parr, & ahi 
eraint de sem — + - 


G ili] 
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vent fubſiſter ſans quelque meſlange d'in- 
juſtice : Et dit Platon, (5) que ceux-13 
entreprennent de couper la teſte de Hydra, 
qui pretendent ofter des Loix toutes in- 
commoditez & inconvenients [f  Omne 
magnum exemplum habet aliquid ex ini- 
quo, quod contra ſingulos utilitate public 
rependitur, dit Tacitus. ft 

Ill eſt pateillement vray, que pour Tu- 
| ſage de la vie, & ſervice du commerce 


(5) Ce n'eft pas la preciſement la penſte de 
Platon. Il veut dire ſeulement, que fi Pon ne 
ſuit les regles qu'il prefcrit pour Veducation de 
la jeunefle , il eſt inutile de faire des loix pour 
rEprimer , par exemple , les fraudes dans les 
contrats & es autres affaires de la vie civile; 
parce qu'a mefure qu'on  previendra un incon- 
vénient, il en naitra un autre: au lieu que les 
citoyens bien EleveEs connoitront & obferveront 
d' eux-mèmes ce qu'on voudroit leur preſcrire 
par de telles loix. D'od il conclut qu'elles ſont 
inutiles mème dans une Republique bien poli- 
eẽe, telle qu'il e e Tout cela ſe trouve 
dans le IV. Livre de la République, guelques 
pages apres le commencement , pag. 246, 247. 
Tom. H. Ed. Henr, Steph. Je donne cette Note 
mot pour mot comme elle m'a etè communiquee 
par M. Barbeyrac. no a | 

(Ff) Dans toute punition confiderable it y a 

uelque injuſtice qui tombant ſur. des particu- 
tiers, fe trouve réparée par Putilite publique. 
Tacit. Annal. L. XIV. in fine Orationis C. 
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public,. il y peut avoir de Fexcez en la 
puretè & petſpicacite de nos eſprits: Cette 
clarr6 penetrante a trop de ſubtilite & de 
curiohite : il les faut appeſantir & eſmouſ- 
ſer, pour les rendre plus obéiſſants à Fe- 
xemple & à la pratique; & les eſpeſſir & 


obſcurcir, pour les proportionner à cette 


vie tenebreuſe & terreſtre. Pourtant ſe 
trouvent les Eſprits communs & moins 
tendus, plus propres & plus heureux A 
conduire affaires: Et les opinions de la 
Philoſophie efleytes & exquiſes, ſe trou- 
vent ineptes a Fexercice, Cette pointue 
vivacite d'ame, & cette volubilité ſouple 
& inquiete, 2 nos negociations. II 
faut manier les entrepriſes humaines, 
plus groſſierement & ſuperficiellement; & 
en laiſſer bonne & grande part, pour les 
droits de la fortune. Il n'eſt pas beſoin 
deſclaiter les affaires fi profondement & 
fi ſubtilement : On 8'y perd, à la conſide- 
ration de tant de luſtres contraires, & 
formes diverſes : [g else res 
Inter ſe pugnanres p obtorpuer ant animi..C'eſt 


80 Confiderant en SUPT TOY des choſes I 


oppoſes ils en Etoient tout Etourdis, "0 Liv. 
Lb, XXXU, C. XX. | 
G v 
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ce que les anciens diſent des Simonides: 
. parce que ſon imagination (6) lui pre? 
ſentoir ſur la demande que luy avoir faict 
le Roy Hieron (pour à laquelle fatisfaire 
il avoit eu pluſieuts jours de penſement) 
diverſes conſiderations, aigues & fubtiles : 
douptant laquelle eftoit la plus vray-ſem- 
blable , il deſeſpera du tout de la verité. 
Qui en recherche & embraſſe toutes les 
circonſtances, & conſequences, il empeſ- 
che ſon eſlection: Un engin moyen, con- 
duit eſgallement , & ſuffit aux exécutions, 


de grand & de petit poids. Regardez que 


les meilleurs meſnagers ſont ceux qui nous 


(6) Le Roi Hieron Pavoit pris de lui dire ce 


que c'eſt que Dieu; & Simonide lui ayant re- 
pondu qu'il avoit beſoin d'un jour pour exa- 
miner cette queſtion, le lendemain il demanda 
encore deux jouts, & doubla chaque fois le 
nombre des jours apres cela. Sur quoi Ciceron 
dit, Simonidem arbitror, quia multa veni- 
rent in mentem acuta, atque Tabeilia „ dubitan- 
tem quid eorum eſſet ene, deſperaſſe ome 
nem veritatem.. » Je croi que Simonide perdit 
» a la fin toute eſpérance de trouver la véri- 
» te, apres que ſon eſprit ſe fut promené 
» dopmions en opinions, les unes plus ſubti- 
» les que les autres, ſans. pouvoir dem&ler la 
„ veritable, Cic. De Nat. Deor. L. I. c. xxij. 


Je me ſers ici de la traduction 4 
P Abbe ? Olivet. raduction 4e Mon ſicur 
. ä 
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ſgavent moins dire comme ils le ſont ; 8 
que ces ſuffiſants conteurs n'y font le plus 
ſouvent rien qui yaille, Je ſgai un grand 
diſeur, & tres-excelient Peintre de toute 
ſorte de meſnage, qui a laifſe bien piteu- 
ſement couler par ſes mains cent mille 
livres de rente. Jen gay un autre, qui 
dit, qui conſulte, mieux qu homme de 
ſon Conſeil; & n'eſt point au monde une 
plus belle montre dame, & de ſuffiſance: 
toutes fois aux effects, ſes ſerviteurs trou- 
vent, qu'il eſt tout autre; je dy ſans mettre 
le malheur en compte. | 


L# 
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CHAP I T R E XXI. 
mur la Faineantiſe. 


* "EMPEREUR Veloafek eſtant . de 
la maladie, dont il mourut, ne laiſſoit 
pas de vouloir entendre FERat de 'Em- 
pire, & dans ſon lit meſme, depeſchoit 
fans ceſſe pluſieurs affaires de conſe- 
quence : & fon Medecin Fen tangant, 

comme de choſe nuifible a fa fante : 

(1) I faut, diſoit-il, qu'un Empereur 


meure debout. Voila un beau mot, à mon 


gré, & digne d'un grand Prince. Adrian 
I Empereur (2) Sen ſervit depuis à ce meſ 
me propos : & le devroit-on ſouvent ra- 
mentevoir aux Roys, pour leur faire ſen- 
tir, que cette grande charge qu on leur 
donne du commandement de tant d hom- 
mes, weſt pas une charge oiſive; & qu'il 
n'eſt rien qui 55 fi juſtement deſgouſ- 


(1) — dans Ia vie de Veſpaſi ien, $. 24. 
eratorem ait ſtantem mori oportere. 


(2) 1, Spartiani uin; erus, p. 16. Hiſt 


 Livgz II. Char. XXI. 157 
ter un Subject, de ſe mettre en peine & 
en hazard pour le ſervice de ſon Prince, 
que de le voir appoltrony cependant luy- 
meſme, à des occupations laſches & vai- 
nes: & d'avoir ſoing de ſa conſervation, 

le voyant ſi nonchalant de la noſtre. 
Quand quelqu'un youdra maintenir , 
qu'il vaut mieux que le Prince conduiſe 


vE 


4 | ſes guerres par autre que par ſoy , la for- 
1 tune luy fournira aſſez d exemples de ceux 
4 a qui leurs Lieutenants ont mis a chef 
| des grandes entrepriſes : & de ceux en- 
: core deſquels la preſence y euſt eſte plus 
bh nuiſible qu'utile. Mais nul. Prince ver- 
n fucux & courageux pourra ſouffrir qu'on 
5 Fentretienne de fi honteuſes inſtructions, 
bons couleur de conſerver a teſte, com- 
. me la ſtatue d'un Sainct, à la bonne for- 
n- tune de fon Eſtat, ils le degradent de ſon 
lay office, qui eft tour en action militaire, 
. & Len declarent incapable. Jen ſgai un, 
ri! qui aymeroit bien mieux eſtre battu, que 
af. de dormir pendant qu'on ſe bartroit pour 


luy ; & qui ne vid jamais fans jalouſie, 
24. fes gens meſmes „ faire quelque choſe de 
2% grand en ſon abſence. Et Selym Premier 
I diſoit avec raiſon, ce me ſemble, gue 
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les victoires, qui ſe gatenent ſans le Maiſtre, 


ne ſont pas complettes. De tant plus volon- 
tiers euſt-il dit, que ce Maiſtre devroit 


rougir de honte, n'y pretendre part pour 


ſon nom, n'y ayant embeſoigne que fa 


voix & fa penſce : Ni cela meſme, veu 
qu'en telle beſongne, les advis & comman- 
dements, qui apportent Fhonneur , ſont 


ceux-la ſeulement, qui ſe donnent fur 


le champ & au propre de I'affaire, Nul 


Pilote n'exerce ſon office (3) de pied fer- 


me. Les princes de la race Hottomane, la 
premiere race du monde en fortune guer- 
riere, ont chauldement embraſſè cert'opi- 
nion: Et Bajaxet Second avec fon fils 


qui s'en deſpartirent, s'amuſanrs aux 


Sciences & autres occupations caſanie- 


res, donnerent auſſi de bien grands ſouf- 


flets a leur Empire: & celuy qui regne à 


preſent, Ammurath Troiſieſme, A leur 


exemple, commence aſſez bien de s'en 
trouver de meſme. Fuſt - ce pas le Roy 
d' Angleterre, Edouard Troifieſme, qui 
dit, de noſtte Roy Charles Cinquieſme, 


(3) Ayant les pies ſur la terre, comme un 


Planteur de chonx, 


— 


J ˙ as. 5 


— 


. w 
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ce mot: Il #y euſt oncques Roy, qui moins 
Sarmaſt ; & ſi n euſt oncques Roy, qui tant 


me donnaſt à faire? Il avoit raiſon de le 
trouver eſtrange, comme un effet du ſort, 
plus que de la raiſon. Et cherchent autre 
adherant, que moy, ceux qui veulent 
nombrer entre les belliqueux & magnani- 
mes Conquerants, les Rois de Caſtille & 
de Portugal, de ce qu'a douze cents 
lieues de leur oifive demeure, par Veſcorte 
de leurs Facteurs, ils fe ſont rendus maiſ« 
tres des Indes d'une & dautre part: def- 
quelles C'eſt a ſgavoir s'ils auroyent ſeule- 
ment le courage Caller jouyr en preſence. 


L'Empereur Julian diſoit encore plus 5 (4) 


(4) Tout ceci et tiré de Zonara, a la fin de 
PHiftoire de TEmpereur Julien, excepte que 
Montagne a mis ſuer, au lieu d'une autre Eva- 
cuation naturelle : car voici ce que dit Zona- 
tas, felon; la vieille traduction de J. Millet: 
Julien ſe demonſtra js ſobre, que preſque il ne 
roultoit ou crachoit, diſant ordinairement que 
il etoit poſſible le Philoſophe ſe devoit garder 
de reſpirer. Xenophon ne parle pas non 
plus de la ſueur, au ſujet des Perſes: il dit ſeu- 
tement qu'il Efoit deshonnete parmi eux , de 
cracher, de ſe. moucher, & de paroitre-plein 
de vents. Kai To aropeorriolar, re 0voyr 
Ktrods Oarviodar, de Cyri Inſtit. L. I. c. ii. 5. 
15, M. Barbeyrac, de qui je tiens cette Note, 
ajolite qu'a Vegard de la Jeuneſſe Lacdemo- 
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qu'un Philoſophe & un galant homme ne 
devoit pas ſeulement reſpirer: Ceſt- a- 
dire, ne donner aux neceſſitez corporelles, 
que ce qu on ne leur peut refuſer , tenant 
tousjours l'ame & le corps embeſongnez 
à choſes belles, grandes & vertueuſes. 
Il avoit honte ſi en public on le voyoit 
cracher ou ſuer (ce qu'on dit auſſi de la 
jeuneſſe Lacedemonienne, & Xenophon 
de la Perſienne) parce qu il eſtimoit que 


| Vexercice , le travail continuel, & la ſo- 


brieté devoient avoir cuit & aſſeché tou- 
tes ces ſuperfluitez, Ce que dit Sene que 
ne joindra pas mal en cet endroict, que 
les anciens Romains maintenoient leur 
jeuneſſe droicte 4] Ils n apprenoyent , 
dit il, rien à leurs enfants, qu ils deuſſent 


apprendre aſſis. | | 


nienne, ceux qui ont recueilli ſoigneufement ce 


qui concerne les mœurs & les coũtumes de 
cette Nation, ne lui attribuent rien de tel: 
mais que Montagne a peut- etre voulu fonder 
cette pretendue conformité entre les Lacédé- 
moniens & les Perſes, ſur ce que Puſage des 
bains chauds Etoit defendu aux I acẽdémoniens, 
ou que leurs loix infligeoient un chatiment a 
ceux qui avoient trop dembonpoint. | 


(5) Nikhil (Majores noſtri) liberos has da 


cebant quod diſcendum eſſet jacentibus, Senece 
Tell. Ha!: 885 
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C'eſt une genereuſe envie, de vouloir | 
mourir meſme utilement & virilement: 
mais leffe& n'en giſt pas tant en noſtre 
bonne reſolution qu'en noſtre bonne 
fortune. Mille ont propoſe de vain- 
cre, ou de mourir en combattant, qui 
ont failli a lun & a Fautse : les bes 5 
les priſons, leut traverſant ce deſſein, & 
leur preſtant une vie forcee, II y a des 
maladies, qui atterrent juſques à nos de- 
ſirs, & 260 cognoiſſance. Fortune ne 
devoit pas ſeconder la vanite des Legions 
Romaines, qui $'obligerent par ferment, 
de mourir ou de yaincre : [a] Victor, Mar- 
ce Fabi , revertar ex acie: Si fallo, Jovem 
Patrem Gradivumque Martem alioſque iratos 
invoco Deos. Les Portugais diſent, quien 
certain endroit de leur conqueſte des 
Indes ils rencontrerent des foldats , qui 
S'eſtvient condamnez avec horribles exe- 
crations , de n'entrer en aucune compo- 
firion, que de ſe faire tuer, ou demeurer 
ridociens & pour marque de ce vœu, 


portoyent la teſte & la barbe raſe. Nous 


(a) Je retournerai vainqueur qu combat „8 
Marcus Fabius: & ſi j'y manque, que la colere 
de Jupiter, de Mars & des autres Dieux 9 
ur! moi. Tir, Liv, L. II. c. xlv. 28 
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ayons beau nous hazarder &'obſtiner , il 
ſemble que les coups fuyent ceux qui s'y 
preſentent erop alaigrement : & narrivent 
volontiers à qui s'y preſente trop volon- 


tiers, & corrompt leur fin, Tel ne-pou- 


vant obtenir de perdre la vie, par les for- 
ces adyerſaires , aptes avoir tout eſſayé, a 
_ eſte contraint , pour fournir a fa reſolu- 
tion, d'en rapporter honneur, ou de n'en 
rapporter pas la vie, fe donner ſoy-meme 
la mort, en la chatenc propre du com- 
bat. II en eſt d'autres exemples : Mais en 
voicy un, Philiſtus, Chef de Varmee de 
Mer du jeune Dionyſius contre les Syra- 
cuſains, leur preſenta la bataile, qui fuſt 
aſprement conteſtèe, les forces eſtants 
pareilles. En icelle il euſt du meilleur au 
commencement, par ſa proüeſſe. Mais 


les Syracuſains fe rangeants autour de 


fa galere, pour Vinveſtir, ayant faict 


grands faicts d'armes de fa perſonne , 


pour fe deſvelopper, n'y eſperant plus 
de reſſouice, (6) s'oſta de ſa main la 
vie, qu'il avoit fi liberalement abandon- 


(6) Plutarque , dans la vie de Dion, c. vüj. 


inuti 
reme 


* 
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nee, & * fruſtratoirement , „ aux mains | 
ennemies. | 

Moley Moluch , - Roy de Fez, qui vient | 
&) de gaigner contre Sebaſtian Roy de 


Portugal, cette journée, fameuſe par la 
mort de trois Roys, & par la tranſmiſſion 


de cette grande Couronne a celle de Caſ- 


tille: ſe trouva grievement malade dés 
lors que les Portugalois entrerent 3 main 
armee en ſon Eſtat, & alla tousjours de- 


puis empirant vecs la mort: & la prevo- 


yant, jamais homme ne ſe ſervit de ſoy 
plus vigoureuſement, & bravement. II ſe 
trouva foible pour ſouſtenir la pompe ce- 


remonieuſe de Ventree de ſon camp, qui 


eſt ſelon leur mode pleine de magnifi- 
cence, & charge de tout plein d action: 


& reſigna cet honneur a ſon frere : Mais 


ce fut auſh le ſeul office de Capitaine 
qu'il reſigna: touts les autres neceſſaires 


& utiles, il les feit tres - glorieuſement 


& exactement, tenant ſon corps couche : 
mais Nen & ſon courage, 


* e en vain. . vain 8e 


inutile, eſt encore d'uſage au Palais. Froftratoin 
rement n'eſt plus franc ois. 


(7) En 1578, 


- 
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debout & ferme, juſques au dernier ſoul. 
pir : : & aucunement au dela, 11 pouvoit 
miner ſes ennemis: indiſcretement advan- 
cez en ſes terres : & luy poyſa merveilleu- 
ſement, qu'a faute d'un peu de vie, & pour 


avoir qui ſubſtituer + la conduite de cette 


guerre, & affaires d'un Eſtat trouble, (8) 
il euſt à chercher la victoire ſanglante & 
hazardeuſe, en ayant une autre pure & 
nette entre ſes mains. Toutes fois il meſ- 


nagea miraculeuſement la durée de fa ma- 


ladie, à faire conſumer ſon ennemy, & 
rattirer loing de ſon armée de Mer: & 
des places maritimes qu'il avoit en la coſte 
d' Affrique: juſques au dernier jour de ſa 
vie, lequel par deſſein, il employa & re- 
ſerva a cette grande journée. Il dre ſſa fa 
bataille en rond, aſſiegeant de toutes parts 
Poſt des Portugais; lequel rond venant à 


ſie courber & ſerrer, les empeſcha non 


feulement au conflict (qui fut tres- aſpre 
par la valeur de ce jeune Roy aſſaillant ) 
veu qu'ils avoient a montrer viſage 4 tous 
ſens : mais auſſi les empeſcha a la fuitte 


(8) Jac. as 1 Hiſt. L. gd my 248, 
Geneye , an, bas 


48. 
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après Jout routte. Et trouvants toutes les 
iſſues ſaiſies, & cloſes, furent contraiats- 


de ſe rejetter à eux-meſmes ; [b] coacer- 


vanturque non ſolum cede, ſed etiam fugã; 


& s'amonceller les uns ſur les autres, four- 


niſſants aux vainqueurs une tres- meur- 
triere victoire, & tres- entiere. Mourant , 
il ſe feit porter & tracaſſer ou le beſoing 


appelloit : & coulant le long des files, 


enhortoit ſes Capitaines & Soldats, les 


uns aprés les autres. Mais un coing de ſa 
bataille ſe laiſſant enfoncer, (9) on ne le 
peut tenir, qu'il ne montaſt a cheval Veſ- 
pée au poing. Il s'efforgoit pour Saller 
meſler, ſes gens Patreſtants, qui par la bri- 
de, qui par fa robbe, & par ſes eſtriers. 
Cet effort acheya d'accabler ce peu de vie, 
qui luy reſtoit : On le recoucha. Luy ſe 


| reſuſcitant comme en ſurſaut de cette paſ- 


moiſon , toute autre faculté luy deffail- 


lant, pour advertir qu'on teuſt ſa mort 
(qui eſtoir le plus neceſſaire commande- 


ment, qu'il euſt lors a faire, affin de n' en- 


gender quelque eren aux ſiens, par 


(b) Entaſſes non ſotilumint par le carnage 5 
mais auſh par la fuite. 


WO Thuani , Hiſt, L. LXV, p. 248. 
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cette nouvelle) expira, (10) tenant le 


_ doigr contre ſa bouche cloſe : ſigne ordi- 


naire de faire ſilence. Qui veſcut oncques 
ſi long temps, & ſi avant en la mort? qui 
mourut oncques fi debout?  L'extreme 
degrè de traitter courageuſement la mort, 
& le plus naturel, c'eſt la veoir non ſeu- 
lement ſans eſtonnement, mais ſans ſou- 
cy, continuant libre le train de la vie, 
juſques dedans elle; comme Caton, qui 
Samuſoit a eſtudier & a dormir, en 
ayant une violente & ſanglante, preſente 
en ſon cœur, & la tenant en ſa main. 


(10) Thuani , Hiſt. Lib. LEY. p. 248. on 
M. de Thou remarque qu'on qiſoit que Char- 
le de Bourbon avoit fait la m&me choſe en ex- 
pirant au pié des murailles de Rome, qui fut 
priſe d'aſſaut par ſes troupes un peu apres ſa 
mort, . 
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CHAPLTRE XX 14. 
Des Poſtes, 


1 EL Way pas eſte des plus foibles en cet 
exercice, qui eſt propre à gens de ma tail- 
le, ferme & courte : mais jen quitte le 
meſtier : il nous (1) eſſaye trop, pour y 
durer long temps. Je lifois a cette heure, 
(2) que le Roy Cyrus, pour recevoit plus 
facilement nouvelle de tous les coſtez de 
ſon Empire, qui eſtoit d'une fort grande 
eſtendue, fit regarder combien un cheval 
pouvoit faire de chemin en un jour, tout 
d'une traicte: & a cette diſtance, il eſta- 
blit des hommes, qui avoient charge 
de tenir des chevaux preſts, pour en four- 
nir a ceux qui viendroient vers luy. 
Et diſent aucuns, (3) que cette * riſteſſe 


(1) Farlgus noms: 
(2) Dans la Cyropedie de Xenophon. 1 Vin. | 


c. vj. $. 9. 
(3) La meme, Xenophon ajoũte qu'on dit que 


ſuivant cette maniere d*aller,quelques-uns ſurpaſe 
ſent en Tireſſe le vol des grues : Pare rue 
0 Te T yepuvay Tay Iv TYv Topei ay vv Th 


Ce que Ms iaiſſe indecis, * of 
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d aller revient a la meſure du yol des 
grues. 


Ceſar dit (4) que Lucius Vibulus Ru- | 


fus, ayant haſte de porter un advertiſſe- 


ment 4 Pompeius, sachemina vers luy 


jour & nuict, changeant de chevaux, pour 
faire Alge Et luy-meſme, a ce que dit 
Suetone (5), faiſoit cent mille par jour, 
ſar un coche de louage ; Mais c'eſtoit un 


furieux courrier: car où les rivieres luy 
tranchoient ſon chemin, il les franchiſ- 


ſoit 4 nage: & ne ſe deſtourna jamais pour 
(6) querir un pont, ou un gué. Tiberius 


Nero allant voir ſon frere Druſus, malade 


en Allemaigne, fit (7) deux cent milles, 
en vingt- quatre heures, ayant trois co- 


ches. En la guerre 5 wh Romains contre 


le Roy N T. Sempronius Grac- 
8 chus, 


a. De Bello Civili, L. nt. e. iv. 


5 (5) Longiſſimas vias incredibili celeritate 
con 


ecit , expeditus , meritoria rheda , centena 
paſſuum millia in ſingulos dies: fi flumina mo- 
8. . » hando trajiciens, Suet. in Cæſare , 
57. TY 
(6) Ou cheer; comme on a mis dans les 
/ davacbres Editions. 


00 Plin, Hiſt, Nat. L. vu. c. XX, 
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chus, dit Tite-Live, [a] per diſeoſitos equos 
props incredibili caleritas ab Amphiſſ4 ter- 
tio die Pellam pervenit : & (8) appert 4 TRY 


voir le lieu, que c'eſtoient poſtes aſſiſes, 
non freſchement ordonnees pour cette 
costa; ̃ iin rite goes 
l L'invention de Cecina à renvoyer des: 
„nouvelles à ceux de fa maiſon, avoir bien 5 


n Wl plus de promptitude: il emporta quany 
) I ſoy (9) des arondelles & les relaſchoit 5 
- ers leurs nids, quand il vouloit r envoyer 
rde ſes nouvelles, en les teignant de mar- 
que de couleur propre à ſignifiet ce qu'il 

de vouloit, ſelon qu'il avoit concertè avec 
„ es fend, ee ee ene eee 
0- WU Au theatrea Rome, les maiſtres de fa- 
re mille avoienr des Pigeons dans leur ſein, 

c- auſquels ils attachoyent des lettres, quand 
S » ils vouloient mander quelque choſe à leurs 
gens au logis: & eſtoient dreſſez à en 
rapporter reſponſe. D. Brutus (ic) en uſa 


tate py 3 es 
= (a) II ſe rendit dans trois jours d'Amphiſſe à 
ire ella ſur des chevaux de relais, avec une rapidite - 


preſque incroyable. L. XXXVII. c. vij. 
| (8) # parole... ©. | 
les ) Plin. Hiſt. Nat. L. X. c. xxiv. 
(1c) 1d, ibid. c. xxxvij. — Mutine, ou Modene, 
comme on dit à préſent. Wt 


Tn. Vl. 
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aſſiegé à Murine 3, & autres ailleurs, - 
Au Peru, ils couroyent ſur les hommes, 
qui les chargeoient ſur les eſpaules à tout 
des portoires, par telle agilité, que tout 
en courant, les premiers porteurs rejet- 
toyent aux ſeconds leur Oy ſans ar- 
ceſber un pas: 

- Fentends que les Valachi, courriers du 
Grand Seigneur, font des extremes dili- 
gences: d autant qu ils ont ly de deſmon- 
ter le premier paſſant qu'ils trouvent en 
leur chemin, en luy donnant leur cheval 
recteu. Pour ſe garder de laſſer, ils ſe 
ferrent a travers le corps bien eſtroitement 
d'une bande large, comme font aſſez d au- 
tres. Je nay trouve (11); nul ſejour a cet 
de 


6 0 Cefi-i-dire , nul 55 
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nr d B NXNIIE 
Des mau vais moyens employes a | bonne fin. 
I. ſe trouve une merveilleuſe relation & 
correſpondance, en cette univerſelle po- © 
lice des ouvrages de nature: qui monſtre 

bien quelle n'eſt ny fortuite ny conduite 


par pluſieurs maiſtres. Les maladies & 
conditions de nos corps ſe voyent auſ » 


x aux Eſtats & polices. Les Royaumes, les 
a- Republiques naiſſent, fleuriſſent & faniſ- 
et ent de vieilleſſe, comme nous. Nous ſom- 


nes ſubjects a une repletion d'humeurs | 
nutile & nuyſible, ſoit de bonnes hu= 14 
neurs, (car cela meſme les Medecins le 1 
taignent: & parce qu'il ny a rien de 
able chez nous ils diſent que la perfec- EE 
ion de ſanté trop alaigre & vigoureuſe, 2 
nous la faut (1) eſſimer & rabatre par | 


(1) Diminuer. Eſſimer, veut dire propre- 
ent amaigrir, rendre maigre : ainf on dit en 
uconnerie , efſimer un faulcon, quand pour lui 
ter la graiſſe exceſſive & Pemmaigric on lui 


H ij 


— 


— 
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vant raſſeoir en nulle certaine place, & 


„ 
x 


& trop à coup: ils ordonnent pour cela 


mer, Ceſt-a-dire abbaiſſer ou oter 90 
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* 


art, de peur que noſtre nature ne ſe pou- 


n ayant plus on monter pour s'amelio- 
Ter, Bee recule en arriere en deſordre 


aux Athletes les purgations & les ſaig- 
nees , pour leur fouſtraire cette r 
bondance de ſanté, ſoit repletion de mau- 
vaiſes humeurs, qui eſt ordinaire cauſe 
des maladies. De ſemblable repletion ſe 
voyent les Eſtats ſouvent malades: & a 
Fon accouſtame d' uſer de diverſes ſortes 
de purgation. Tantoſt on donne conge 
a une grande multitude de familles , pour 


en deſcharger le Pais, leſquelles vont des 


chercher ailleurs od saccommoder aux not 
deſpens d'autruy. De cette fagon nos an- hall 
ciens Frangois partis du fond d'Allemai-  cort 
gne, vindrent ſe ſaiſir de la Gaule, & en ince 
deſchaſſer les premiers habitants: ainſi 
ſe forgea cette infinie mare d' hommes 


baille diverſes cures, comme ſi on diſoit efuy 
uif: 

Nicot. 

Mare veut dire ici foule : ce mot pe ſe 

trouve point en ce ſens-la dans nos vieux Die- 

tionnaires. Il répond en ee maniere a 


celui de flot , fort ukite pour ignitier guar (a) 
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qui s'eſcoula en Italie ſous Brennus & 


autres: ainſi les Gots & Vanaales, com- 
me auſſi les peuples qui poſſedent à pre- 
ſent la Grece, abandonnerent leur naturel 
pais pour s'aller loger ailleurs plus au lar- 
ge: & à peine eſt· il deux ou trois coins au 
monde, qui n'ayent ſenti Veffe& d un tel 
remuement. Les Romains baſtiſſoient par 


ce moyen leurs colonies: car ſentant leur 
ville ſe groſſir outre meſure, ils la deſ- 


chargeoient du peuple moins néceſſaire, 
& Fenyoyoient habiter 6 cultiver les ter- 
res par eux conquiles. | 

Par, fois auſſi ils ont a eſcient nourry 
des guerres avec aucuns leurs ennemis , 
non ſeulement pour tenir leurs hommes en 
haleine, de peur que royſiveté mere de 
corruption, ne leur e quelque Ae 
inconvenient ©. 

(a) Er patimur loinge's pacis e ſevior armis; 


| Luxuria ur 2 


tn, TOE g comme dans cet endroit de 
Boileau's : | | 


Cotin à ſes RE trainant toute la terre, 
Fend les flors e er aller à ſa 
Chaire. 


(a) Nous ſommes maintenant ra. aux 
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mais auſſi pour ſervir de ſaignee à leur 


Republique, & eſvanter un peu la cha- 


leur trop vehemente de leur jeuneſſe, el- 


couter & eſclaircir le branchage de ce ti- 


ge abondant en trop de gaillardiſe: a cet 


effect ſe ſont- ils autrefois ſervis de la 
guerre contre les Carthaginois. | 


Au Traits de Bretigny, Edoiiard troi- 
ſieme Roy d'Angleterre, ne voulut com- 


prendre en cette paix genetalle qu'il fit 


avec noſtre Roy, (2) le different du Du- 


_ che de Bretaigne, affin qu'il euſt ou ſe 


deſcharger de ſes hommes de guerre; & 


deſordres que produit une longue paix, par le 
debordement du luxe qui nous eſt plus funeſte 
que les armes de nos ennemis. Juven, Sat. VI. 
. 192. ; | | 
- (2) Riens, dit le bon Froiſſart, n'en fu diffi 
#iement 2 : car fi, comme Jen fus depuis infor- 
me , le Roi d' Angleterre & les ſiens n'y avoient 
mie trop grande affetion, car ils preſumotent 
que le temps advenir toutes manieres de Gens. 
d*armes de leur cofle partiroient & vuiderotent les 
arniſons & fortereſſes qu*ils tenoient a preſent, 
8 avoient tenues au Royaume de France, & re- 
tireroyent quelque part que ce fuſt: & micux va- 
loit, & plus profitable eſtoit, que ces puerroyeurs 
& pilleurs ſe retiraſſent en la Duche de Bretagne 


(ui eft un des gras pays du monde, & bon pour 


renir Gens-d armes) que qu'ils vienſiſſent en An. 
gleterre, car leur pays en pourroit eftre perdu & 
robe. Premier volume de Froiſſart, ch. eciij. 


b) 


rejettaſt en Angleterre. Ce fur Pune des 


re d'outremer': afin d'emmener quant & 
luy un grand nombre de jeuneſſe bouil- 


1 lante, qui eftoit en ſa gendarmerie 

n- U en a pluſieurs en ce temps, qui diſ- 
fic courent de pareille fagon, ſouhaitants que 
u- cette eſmorion chaleureuſe, qui eſt parmi 


ſe nous, ſe peuct deriver a quelque guerre 
& voiſine; de peur que ces humeurs peccan- 


tes, qui dominent pour cette heure noſtte 
re corps, ſi on ne les eſcoulle ailleurs, main- 
VI. tiennent noſtre fiebvre tousjours en force, 
& apportent enfin noſtre entiere ruine. Et 


for- de vray, une guerre eſtrangere eſt un mal 


oient WM bien plus doux que la civile: mais je ne 


+ croy pas que Dieu favoriſaſt une ſi injuſte 
wy entrepriſe , d'offenſer & quereler ed | 
ent; 


pour noſtre commodits. 


San 


* Vas 

yeurs (b) Nil miki tam valde ae > Rhamnufia a 
et agnie virgo, je 

pour 

od 47 Quod temere invitis s ſuſcipiarur heris. | 
ij. (b) Gun An 1 5 | *pulllunts Nemeſis, y 0 Sod 


H iiij 
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que cette foulle d Anglois, de quoy il 
s'eſtoit ſerry aux affaires de degà, ne ſe 


raiſons, pourquoy noſtre Roy Philippe 
conſentit d envoyer Jean ſon fils à la guer- 


N 
— Lv ——— ̃ —— ——— * 
1 * _ 
oy =; l n 


ainſi perdus & enſevelis dans le vin, les 
Spartiates prinſſent en horreur le deſborde- 


de mort qu ils fuſſent condamnez, (4) 


plaiſe jamais fi fort que Jentreprenne de la- 
Manlium. Carm. IXvij. „. 77, 78. 


erriamnum ſpiritu remanente, ea que natura ante 


mgnitudinem, &c. A. Corn. Celſi Medic ina, in 
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Toutes fois la foibleſſe de noſtre condi- 
tion nous pouſſe ſonyent à cette neceſſitè, 
de nous ſervir de maurais moyens pour 
une bonne fin. Lycurgus, le plus vertueux 
& parfaict Legiſlateur qui fut oncques ; in- 
venta cette tres-injuſte fagon, pour inſ- 


truire ſon peuple à la temperance (3) de 


faire enyyrer. par force les Elotes, qui 
eſtoyent leurs ſerfs: aſin qu' en les voyant 


ment de ce vice. Ceux- là avoyent encore 
plus de tort, qui permettoyent ancienne- 
ment que les criminels, à quelque ſorte 


voir malgre les legitimes poſſeſſeurs, Catull. ad 


(3) Plutargue , dans la vie de Lycurgue, ch. 

xx]. de la traduction d' AmO,́jẽe. 

() Ceſt ce que nous apprend Celſus en par- 
tant des Médecins rationaux , qui rationalem me- 
dicinam profit entur. Voici ſes propres paroles: 
Longe optime feciſſe Herophilum & Era fiſtratun 
putant, qui nocentes homines a Regibus ex car. 
cere acceptos, vivos inciderint, conſiderarintque 


clauſiſſet, eorumque poſituram, colorem, ſiguram, 


Præfat. p. 7. Edit. Th. J. ab Almeloven, Anf. 
an. 1713. Comme p' avois dit dans'VEdition. des 


* ä * L * . 1 * . 1 5 N y 2 
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fuſſent dechirez tous vifs par les Mede- 
cins, pour y voir au naturel nos parties 
interieures, & en eſtablir plus de certitu- 

de en leur art : car $'il ſe faut deſbau- 
cher, on eſt plus excuſable „le faifant pour 

la ſantè de lame „ que pour celle du corps: 
comme les Romains dteſſoient le peuple 


4 * 
: a la vaillance & au meſpris des dangers, - 
. & de la mort, par ces futieux ſpectacles 
5 de gladiateurs & eſcrimeurs à outrance, 
FA qui ſe combattoient, deraillotent , & en- 
_ tretuoyent en leur preſence s 
5 (e) Quid veſani aliud ſibi vult ars impia Iudi, 
te Quid mortes juvenum , quid ſanguine paſla 
4) | voluptas? | 5 

. 5 N b 2 ; * 
1 be Efais ds Montagne ite a Londres en 1724. que 
: elſus ne deſappronvoit pas ces difſetions - 
ch. hommes vivans, je ſuis oblige dUajofiter ici que 
1 je devois dire au contraire, qu'il les condamne 
. abſolument. C'eſt une pratique cruelle, dit-i!, 
Pa & inutile: incidere autem vivorum corpora & 
e crudele, & ſupervacuum eſt, ibid. p. 30. Ceſt le 
5 558 meme M. FValker dont j'ai parle ci deſſus, Tom. 
55 7 IV. pag. 334. Not. l. qui m'a fait appercevoir 
2 de cette mépriſe. | 
ante (e), Autrement, à quoi bon Part extravagant 
ur am d'un jeu 6 barbare, tant de jeunes gens égor- 
na, in 


ess, & le plaiſir de voir repandre la ſang. hue 
Anſt. main 2 N | 62% ; e 


Hy 


127 


178 EssALIs DE MoNTALGNE,, 


Et dura cet uſage juſques a Theodoſius 


l'Empereur. = 
(d) Arripe dilatam tua, dux yin - tempora 
 famam, 55 . | 
 Quodque patris ſupereſt ſucceſſor laudis ha-_ 
1203-47 Bard 2h 7 dg 166 fas 
Nullus in urbe cadat, cujus fit pena volup- 
Jam ſolis contenta feris infamis arena, 
Nulla cruentatis homicidia ludat in armis. 


Ceſtoit à la verite un merveilleux exem- 
ple, & de tres-grand fruit , pour I inſ- 
titution du peuple, de vo ir tous les jours 
en ſa preſence, cent, deux cents, voire 

mille couples d hommes armez les uns con- 
tre les autres, ſe hacher en pieces, avec 
une fi extreme fermete de courage, qu'on 
ne leur viſt laſcher une parolle de foibleſſe 
ou commiſeration, jamais tourner le dos, 


(d) Prince, hate - toi de poſſẽder une gloire 
qui a été réſervée a ton regne. Succefleur de 
ton pere, jouis de cette louange qui te reſte apres 
lui: Qu'on ne voye plus perſonne a Rome maſ- 
ſacre pour .divertir le peuple : Que IArene ne 
ſoit abreuvee a Pavenir que du ſang des bEtes fe- 
roces; & ne nous preſente plus de jeux, ter- 
minés par de cruels homicides, Prudentii Lib, 
poſterior, /. Vz, Cc. 9 ie 


7 
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ny faire ſeulement un mouvement laſche, 


pour gauchir au coup de leur adverſaire: 


ains tendre le col à ſon eſpte, & ſe preſen-- 
ter au coup, Il eft advenu a pluſieurs den- 
tre eux, eſtants bleſſez a mort de force 


playes, denvoyer demander au peuple, 


vil eſtoit content de leur devoir, avant que 
de ſe coucher pour rendre Veſprir ſur la 
place. Il ne falloit pas ſeulement qu'ils 
combattiſſent & mourruſſent conſtam- 
ment, mais encore allaigrement: en ma- 
niere qu'on les hurloit & maudiſſoit, fi 
on les voyoit * eftriver a recevoir la mort. 
Les filles meſmes les incitoyent: * 


— 


(e) —— Conſurgit ad idus, 
Et quoties victor ferrum jugulo inſerit, illa 
Delitias ait eſſe ſuas: pectuſſue jacentis 
Virgo modeſta jubet converſo pollice rumpi. 


Les premieres Romains employoyent à cet 


* Re ſiſter 4 temoigner de la repugnance, + 


(e) Cette modeſte vierge fe leve a chaque 


coup que ſe donnent les Gladiateurs ; & toutes 
les fois que le vainqueur enfonce ſon épée dans 


la gorge de fon adverſaire , elle dit tout haut 


qu'elle en eſt ravie de joie, & relevant ſon 
pouce elle ordonne qu'on perce le ſein du vain- 


2 by 


poſter,. / 617 &. 


eu triſtement couchs par terre, Prudene, Lib, 


1 
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exemple les criminels: Mais depuis on 
employa des ſerfs innocents, & des li- 
bres meſmes, qui ſe vendoient pour cet 
effect: juſques à des Senateurs & Che- 
valiers Romains : & encores des femmes : | 


(F) Fake caput in men ene , & funus 
| 3 . 15 
Aue hoſtem ſibi quiſque parat cum bella 


| | quieſcunt,.. 
- | 


| (g) Hos inter fremitus novoſque luſus i 


0 
0 N oy =. * — — OY - * — — . > _' wa 


| Stats ſexus rudis -inſciuſque_ ferri, 
Ee pugnas. capit improbus viriles :. 


ce que je trouverois fort eſtrange & incro- 
yable, ſi nous n'eſtions accouſtumez de 
voir tous les jours en nos guerres, plu- 
ſieurs miliaſſes d'hommes eſtrangers (5) 


() A preſent ils ſe donnent en ſpeQacle ſur 
* rene, & s' expoſent a la mort pour de l'argent, 
ſe faiſant chacun un ennemi en pleine paix. Manil. 
Aſtron ! L. IV. In n, 16 49th ft) 

(g) Parmi ces frémiſſemens & ces nouveaux 
Pla iſirs, les femmes, ſexe inhabile a manier les 
eimes, sengagent dans des combats avec au- 

ent de fureur & d'acharnement que les hommes 

memes. Stat. Syl. VI. L. I. / 51, 53, 74. 
(5) Temoin encore aujourdhui les Suiſſes, qui 

. Fgarens & compatriotes vont "ey dans les ar- 
mees de. France, & dans tells des Holland ois 


3 5 
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engageants , pour de agent; leur ſang & 
leur vie, à des querelles ow ils Ren au- 
cun intereſt. 7 *. 


en guerre avec la France, & combattent vive 
ment les uns contre les autres eur. gag ner leur 


6 RO 


nen XXIV. 


De 1 Grandezur Romaine, 
0 


5 ne veux dire qu un mot de cet argu- 
ment infiny, pour montrer la ſimplefſe 
de ceux qui apparient à celle-la , les che- 
tives grandeurs de ce temps. Au ſeptieſme 
livre des Epiſtres familieres de Cicero (& 
que les Grammairiens en oſtent ce ſurnom, 
de familieres, s' ils veulent, car à la verit& 
il n'y eſt pas fort a propos: & ceux qui, 
au lieu de familieres, y ont ſubſtituè ad 
familiares, peuvent tirer quelque argument 
pour eux, de ce que dit Suetone en la Vie 
de Ceſar, (x) w 1 * avoit un Robes de 


(1) Cap. toil qui commence par Religuir& 
rerun ſuarum COMMEnsarios.y, & c. ln 


"4 


- 
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Lettres de luy ad familiares) il yen a une, 
qui s adreſſe a Ceſar eſtant lors en la Gau- 
le, en laquelle Cicero redit ces mots, 
qui eſtoient ſur la fin d'un autre Lettre, 
que Céſar luy avoit eſcrit: « Quanta 
„Marcus Furius, que tu m'as recom- 
„ mande, (2) je le feray Roy de Gaule, 
„ & ſi tu yeux que j advance quelque au- 
> tre de tes amis, envoye le moy. II 
neeſtoit pas nouveau à un ſimple Citoyen 
Romain, comme eſtoit lors Ceſar , de diſ- 
poſer des Royaumes : car il ofta bien au 
Roy Dejotarus le ſien, (3) pour le don- 
ner a un Gentilhomme de la ville de Per- 
game, nomme Mithridates, Et ceux qui 
eſcrivent fa Vie enregiſtrent pluſieurs Ro- 
yaumes par lui vendus ; & Suetone dit 
qu'il tira pour un coup, (4) du Roy Pto- 
lomæus, trois millions fix cents mill'- 


(2) Vel Regem Gallia faciam.— Si vis tu, 
ad me alium mitte quem ornem. Lib. VII. Epiſt. 5. 
Ciceronis Cæſari. Imper : 
| (3) Ceſar, dit Ciceron , donna le Royaume de 
Dejorare à je ne ſai quel Pergamenien de ſa ſuite, 
Aſſeclæ ſuo Pergameno neſcio cui: De Divinat. 
L. II. c. xxvij. | 5 
(4) Regna pretio dedit: ut qui uni Ptolomæo 
rope ſex mill ia talentorum ſuo Pompeiique no- 


prope 
mine abſtulerit. Sueton, in Jul. Cæſare, 5. 54. 
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eſus, qui fut bien pres de lui vendre 
le ſien. | 


(a) Tot Salle; tot Pontus eat, tot Lydia 
nummis. | 


Marcus 8 « difvir, ( 5 ) que: hen gran- 
deur du peuple Romain ne ſe montroit 
: pas tant, par ce qu'il prenoit, que par 

ce qu'il donnoit. Si en avoit - il quelque 
fiecle avant Antonius, oſté un entre au- 
tres, dauthorite ſi merveilleuſe, qu'en 
toute {on hiſtoire, je ne ſęache marque, 
qui porte plus haut le nom de ſon credit, 
Antiochus poſſedoit toute 1 Egypte 1 
eſtoit apres 4 conquerir Cypre, & autres 
demeurants de cet empire. Sur le progrez 
de ſes victoires, C. Popilius arriva a luy 
de la part du Senar : & d'abordée, refu- 
ſa de lui toucher à la main, qu'il neuſt 
premierement leu les Lettres qu'il lui ap- 
portoit. Le Roy les ayant leues, & dict 


(a) A tel prix la Galatie , 
A tel le pays du Pont, 
A tel autre la Lydie. 


CLAvDIAN, i in Eutrop. Lib. I 955 i. 


I 6) Plutargue bs vie (Antoine, «vi 


— 


* 
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qu'il en delibereroit: Popilius (6) cir- 
conſerit la place où il eſtoit avec fa ba- 
guette, en lui diſant : Ren- moy reponce , 
que je puiſſe rapporter au Senat, avant que 
tu partes de ce cerele. Antiochus eſtonné 
de la rudeſſe d'un fi preſſant commande - 
ment, apres y avoir un peu ſonge:: je 
feray , (dit-il), ce que le Senat me com- 
mande. Lors le ſalua Popilius, comme 
ami du peuple Romain. Avoit renoncé à 
une ſi grande Monarchie, & cours d'une 
fi fortunce proſperitè, par Fimpreflion de 
trois trais d&eſcriture ! Il eur vrayment 
raiſon , comme il fit, d'envoyer depuis 
dire au Senat par ſes Ambaſladeurs, qu'il 
avoit recue leur ordonnance, (7) de meſ- 
me reſpe&t, que ſi elle faſt venue de 
Dieux immortels. | we 
Tous les Royaumes qu' Au guſte gaigna 


(6) Popilius —— virga quam in manu gere- 
bat, circumſcriplitt Regem: ac, Priuſquam hoc 
eirculo excedas, inquit, redde reſponſum , Sena- 
tui quod referam. Obſtupefactus (Antiochus) tam 
violento imperio , parumper quam. heæſitaſſet: 
Faciam, inquit, quod cenſet Senatus. Tit. Liv. 

If eee hand fects quam Deorith impe⸗- 
rio, Legatorum Romannrum juſſu paruiſle. Tie. 


Li, L. LV. K. ih. zal oy nina ) 


C\F 
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par Arik de guetre, il les rendit à ceux 


qui les avoient perdus, ou en fit preſent 
à des eſtrangers. Et ſur ce propos Tacitus 


| parlant du Roy d'Angleterre Cogidunus, 
nous fait ſentir par un merveilleux traict 


cette infinie puiſſance; Les Romains (dit- 
il) avoient accouſtummè (8) de toute an- 


cienneté, de laiffer les Rois qu' ils ayoient 


ſurmontez, en poſſeſſion de leurs Ro- 


yaumes, ſous leur aurhorite : à ce qu' ils 


» euſſent les Roys mEmes , outils de la 
o ſeryitude : „ ( 9) Ut haberent inſtrumenta 


fervitutis & Reges, Il eſt vray-ſemblable, 


que Solyman, a qui nous avons veu faire 
liberalite du Royaume d Hongrie, & au- 
tres Eſtats, regardoit plus à cette conſi- 
deration , qu'a celle qu'il avoit accou- 
ſtumè d'alleguer; qu'il eſtoir ſaoul & char- 
ge de tant de Monarchies & de domina- 
tion , que ſa vertu, ou celle de ſes an- 
een lay W acquis. | 


(8) 2 etere ac jam bidding receptd Populi Ro 
mani conſuetudine : In vita 1 ulii Agricolæ. 


LE Tacit. * 


— 
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CHA PI TR E XX v. 


De ne „ le Malade. 


I. „ ya un Epigramme en Martial qui eſt 
des bons, car il y en a chez luy de toutes 
ſortes : ou il recite plaiſamment Phiſtoire 
de Célius, qui pour fuir à faire la cour a 
quelques Grands 4 Rome, ſe trouver 4 
leur lever, les aſſiſter & les ſuivre, fit la 
mine d'avoir la goutte: & pour rendre ſon 
excuſe plus vray ſemblable ſe faiſoit oin- 
dre les jambes, les avoir enyelopptes , & 
contrefaiſoir entierement le port & la con- 
tenance d'un homme gouteux. Enfin la 
fortune luy fit ce plaiſir (1) de Ti en rendre 
tour 2 faict. 


(50 Nan cura poteſt Pp ars doloris , 
Desit ner” Celius e 


(1) De le rendre gouteus , comme on a mis 
dans les dernieres Editions. | 


(e) Telle eſt Vefficace de cette . Haffec⸗ 
bien „que Czlius n'eut plus beſoin de fe fein- 


dre gouteux. Martial. L. VII. * xXXVviij. 


0 
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Fay veu en quelque lieu d'Appian, 
(2) ce me ſemble, une pareille hiſtoire, 


qu'un qui voulant eſchapper aux proſcrip- 


tions des Triumvirs de Rome, pour ſe 
deſrober de la cognoiſſance de ceux qui le 
pourſuyvoient, ſe tenant cachè & traveſti, 
y adjouſta encore cette invention, de con- 
tre faire le borgne quant il vint à recou- 
vrer un peu plus de liberté, & qu'il vou- 
lut deffaire 'Templatre qu'il avoir long 
temps porte ſar fon œil, il trouva que (a 


veue eſtoit eftetuellement perdue ſous ce 


maſque. Il eft poſſible que action de la 


veue $eftoir hebetée, pour avoir eſté fi 


long temps ſans exercice, & que la force 
viſive s' eſtoit toute rejettèe en autre eil: 
Car nous ſentons évidemment que [il 


que nous tenons couvert, renyoye a ſon 


compaignon quelque partie de ſon effect: 

en maniere que celui qui reſte, s en groſſit 
& s' en enfle: Comme auſſi l ky ee ayee 
la chaleur des liaiſons & des medicamens, 
ayoit bien pro attirer quelque 1 


1. 8, 9. 1 a = Martial, Ouantum cara po- 
teſt, 5 ars Te 4 2 l 


(2) De Bell. Civil. Lib, IV. Page 612. Edit, 
ks Steph. 
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podagrique au gouteux de Martial. 
- Lifant chez Froiflatd, le vœu d'une 
troupe de jeunes Genrils-hommes An- 
glois, (3) de porter Teil gauche bande, 
juſques a ce qu'ils eufſent-paſſe en Fran- 


ce, & exploire quelque fai& dJ'armes ſur 


nous: je me ſuis ſouvent chatouille de ce 
penſement, quil leur euſt pris, comme a 


ces autres, & qu'ils ſe fuſſent trouvez tous 


eborgnez au revoir des maiſtreſſes, pour 
leſquelles ils avoyent fait Ventrepriſe, 


Les meres ont raiſon de tancer leurs en- 


fants, quand ils concrefont les borgnes, 
les boiteux & les (4) bicles, & tels autres 
defauts de la perlonne: car outre ee que 


le corps ainſi tendre en peut regevoir un 


(3) Si avoir entre eux, dit Froiſſard parlant 
de quelques Ambaſſadeurs d'Edouard III. en- 
voyes en Flandres pour former une Ligue contre 
la France, plufteurs jeunes Bacheliers qui avoient 
chacun un ail couvert de drap, afin qu'ils nen 


puiſſent veoir: & diſoit-on que ceux-ld avoient 
voue entre Dames de leurs pays, que jamgis ne 


verroient que d'un ail, Juſques a ce qu'ils au- 
 roient fait aucunes proueſſes de leurs corps au 
Royaume de France, leſquels n'en vouloient rien 
cognoiftre a ceux qui leur en demandoient , ſien 
avoit chacun grande merveille. Premier Votume 
de Froiſſard, ch. xxix. THE: 1 BR 
(4) Bicle, ou bigle, comme on dit-preſente- 
ment, ſignifie louche, n 
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mauvais ply, je ne ſgay comment il ſem- 
ble que la fortune ſe joue à nous prendre 
au mot: & j ay ouy reeiter pluſieurs exem- 
ples de gens devenus malades ayant deſi- 
one de feindre reſtre. De tout temps Jay 


apprins de charger ma main & à cheval & 


à pied, d'une baguette ou d'un baſton; 
juſques à y chercher de elegance; & (5) 
m' en ſejourner, d'une contenance affettée. 
Pluſieurs mont menace , que fortune tour - 
neroit un jour cette mignardiſe en neceſ- 
ſite, Je me fonde fur ce que je ſeroy le 
premier goutteux de ma race. : 
Mais allongeons ce Chapitre & le digi 
rons d'une autre piece, à propos (6). 
de la cecitè. Pline dit d'un, (7) qui ſon- 
geant eſtre aveugle en dormant, ſe le 
trouva l'endemain, ſans aucune maladie 
precedente. La force de l imagination peut 
bien ayder en cela, comme jay dit ailleurs, 
& ſemble que Pline ſoit de cet advis: mais il 


(5) Men ena, ou plutsr, me "Oe , | 
m *appuyer. deſſus.. 

(6) De Vaveuglement. om Cried elt pas en- 
core tout-a-fait hors d'uſage. I 

(7) Publius Cornelius Rufinns — ne 


oculorum viſum amiſit, cum id 1225 accidere 
ſomniaret, * Nat. I. L. VII. c. I 


N 
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eſt plus vrayſemblable, que les mouve- 
ments que le corps ſentoit au- dedans, deſ- 
quels les Medecins trouveront, ils 
veulent, la cauſe, qui luy oſtoyent la 
venue, furent occaſion du ſonge. 
Adjouſtons encore un' hiſtoire voiſine 
de ce propos, que Seneque recite en lane 
de ſes Lettres: » Tu ſcais, (dit- il) eſcri- 
> vant a Lucilius, (8) que Harpaſté la 7 
>> folle de ma femme eſt demeurée chez 
>> moy pour charge hereditaire : car de 
>» mon gouſt je ſuis ennemy de ces monſ- 
>> tres; & ſi jay envie de rire d'un fol, 
„ il ne me le faut chercher guere loing , 
je fis de moy-meſme, Cette folle a ſu- 
> bitement perdu la veue. Je te recite 
> choſe eſtrange, mais veritable: elle ne 
i » ſent point quelle eſt aveugle, & preſſe 
19 »»“ inceſſamment ſog Gouverneur de em- 
HH > mener, parce qu'elle dit que ma mai- 
„ ſon eſt obſcure. Ce que nous rions 
s en elle, je te prie croire , qu'il adyient 


(8) Harpaſten uxoris meæ fatuam , ſeis here- 
ditarium onus in damo mea remanſiſſe. Ipſe 
enim adverſiſſimus ab iſtis prodigiis ſum : ſi 
quando fatuo delectari volo, non eſt mihi lon- 


ge querendus : me rideo, Hæc fatua , &c. 
| pil, 1 : ET 3 n 


à chaſcun de nous: 
eſtre avare, nul convoiteux. Encore les 


19 
nul ne cognoiſt 6 


keene U Cin Nb 


aveugles demandent un guide, nous 
nous fourvoyons de agus-meſmes, Je 


ne ſais pas ambitieux, diſons- nous, 


mais à Rome on ne peut vivre autre- 
ment: je ne ſuis pas ſomptueux, mais 
la ville requiert une grande deſpence: 
ce neſt pas ma faute, ſi je ſuis cho- 


lere, ſi je n'ay encore eſtabli aucun 


train aſſeuré de vie, c'eſt la faute de la 
jeuneſſe. Ne cherchons pas hors de 
nous noſtre mal, il et chez nous: II 
eſt plante en nos entrailles, Et cela meſ- 
me, que nous ne ſentons pas eftre ma- 
lades, nous rend la gueriſon plus ma- 
layſee. Si nous ne commencons de 


bonne heure à nous panſer, quand au- 


rons nous pourveu a tant de playes & a. 
tant de maux ?- Si avons - nous (9). une 
tres donce Medecine, que la Philoſo- 
phie: car des autres, on n'en ſent le 


(9) Non eſt acerba Medicina : protinus enim 


delectat dum ſanat. Aliorum remediorum poſt 
ſanitatem voluptas eſt: Philoſophia pariter ; 
ſalutaris & dulcis elt, 1d. ibid. 1 þ 


& 


— 


gere pointe , & puis ſe les entreſugoient. 
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» plaiſt & gueriſt enſemble. „ Yoyla ce 


que dit Seneque, qui m'a emporte hors 
de mon propos : inais il y a du profit au 


change. 


» 


— 


>. 


CHAPITRE: XX VI. 


Des Pouces, 


| 1 Acrtvus recite que parmy certains 


Roys barbares, pour faire une obligation 
aſſeurèe, (1) leur maniere eſtoit de join- 
dre eſtroĩictement leurs mains lune a l'au- 
tre & s'entrelaſſer les pouces: & quand à 
force de les preſſer, le ſang en eſtoit monte 
au bout, ils les bleſſoient de quelque le- 


Les 


; 1 : 
(1) Mos eſt Neude quoties in ſocietatem 
cotant, implicare dextras; polliceſque inter ſe 
vincire, nodoque præſtringere. Mox ubi fan- 


guis in artus extremos ſe effuderit, levi ictu 
cruorem eliciunt, 


atque invicem lambunt. An- 
nal. L. XII. 8 Us * YE SEES © 


S / 
4 . 


4 
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Les Medecins diſent, (2) que les pouces 
ſont les maitres doigts de la main, & 
que leur Etymologie Latine vient de * 
pollere. Les Grecs, (3) Fappellent 4 xi E 
comme qui diroit une autre main, Et il 
ſemble que par fois les Latins les prennent 
auſſi en ce ſens, de main entiere: 


IIS 


| (a) Sed nec vecibus excitata blandis , 


Molli pollice nec rogata ſv «git. 


C'eſtoit a Rome une fignificativn de 
faveur, de comprimer & baiſſer les pouces ; 
ains Wl () Fauter utrumque” tuum laudabit pollice 
tion : 4-350 n el th . ; 
oin- ee eee e 
"Pp (2) Ceci ſemble pris de Macrobe , qui Pa pris 


: a ſon tour d*Areius Capito, dont voict les pro- 
ind a pres paroles: Pollex qui nomen ab eo quod 


ons . Pollet accepie, nec in ſeneſtra ceſſat, nec mi- 
nus quam tota manus ſemper in officio eſt: unde 
ie le- aud Gracos arrixtip, inquit,; vocantur, 
dient. quaſi manus altera. Macrob. Saturn. L. VII. e. 
X11). : 2 þ . 4 | 5 13 5 
Les (7) Eere fort & puiſſant. 2 


(3) Appellent le pouce errigeip. & WG. 
(a) Mais cette partie d'où elle attend tout 
ſon plaiſir, demeure immobile, malgré les pa- 
roles paſſionnées & les attouchemens d'un pou- 
ce doux & laſcif qu'elle employe e 
Maris, L. Ike. xcix e „ .. 
baiſſant 


(b) Tes amis „ à ces jeux, en | 
orat. L. I. Epiſt, xviy, v/.66, 


ietatem 
inter ſe 
iþi lan- 
evi ictu 
nt. An- a 

| es deux pouces. 


Tome V1 17 0 8 1 


ww 
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& de desfaveur; „ de los hauſſer & con- 
tourner au- -dehors : 6 


(0 97 3 1 vulgi ; 
r occidunt CT 


Les Romains diſpenſoient de la guerre ; 
ceux qui etoĩent bleſſez au pouce, comme 
S'ils n'avoient plus la priſe des armes afſez 
ferme. Auguſte confiſqua les biens à un 
Chevalier Romain, (4) qui avoit par 
malice coup les pouces à deux fiens jeu- 
nes enfants, (5) pour les. excuſer d'allet 
aux armées: & avant luy, le Senat du 
temps de la guerre Italique, avoit con- 
damae Caius Vertienus a priſon perperuel- 


c} Le . ma pas plutot tourns le uce 
* 1. a 'on fait — les Gladiateurs * 

lui plaire. uvenal. Sat. ij. f. 36. 

(4) Quod duobus filiis adoleſcentibus, Souls 
detre ctandi, Saeramenti, pollices l 
Suet. in Sata, Auguſto, §. 24. 

(5) Dans la premiere Edition des Eſſais, Mon- 
tagne avoit mis, pour les diſpenſer des guerres. 
Je trouve dans pluſieurs Editions, pour ercuſer 
- aller aux armes: & dans la belle Edition in 
folio de 1595, publice à Paris chez Abel l' An- 
gelier, & fur laquelle celle - ei eſt imprimée, 
Pour les excuſer d aller aux armees. Nous dirions 
aujourdhui, pour les diſpenſer de 2 2 tes ar. 
mes, o * la guerre. 


2 


Law 1. 5 XXVE. 19; 
\n- | Ic, & lay avoit confiſque tous ſes biens, 
{ 6) pour v'eftre-a fon efcient couppé te 
pouce de la main , your: 8 Ea 0 
de ce voyage. 
| Quelqu un dont il ne me Paris 
= point, ayant gaigne une bataille nayalle, 2 
Ane fit coupper les pouces 3 ſes ennemis vain- 


alle: cus pour leur, offer le moyen de combat - 
Can tre & de tirer la rame. Les Atheniens (2) 
par les firent coupper aux ægynetes, pour leur 1 
jeu- oſter la preference en hart de marine. 
aller (8) En Lacedemone le maiſtre chaſtioit 
3. les enfants en 2 leur mordant le pouce. 3 
uw” (6 Vale Main 1 iij. 8. 3. Non i in 
tuel- c. Vertieno qui ſiniſtræ manſis digitos, ne Bel- 

3 lo Italico militaret , ſibi abſciderat , ſeveritas 

| Senatus ceſſavit: publicatis enim bonis ejus, 

pouce ipſum æternis vinculis puniendum cenſuit ; ef- 
„ pour fecitque ut quem honeſtè ſpiritum profundere 
3 in acie noluerat, turpiter in cate nis conſu- 
„ cauſa i meret. . 
utailet. MI (7) Valer. Maxim. L. IX. in Externis, f. viij. 
EE (8) Plutarque, dans la vie de Lycurgus, ch. 
„ Mon- xiv. de * traduction . a. 

uerres. | | 

 excu ſel D 
ition in | ; 
zel PAn- & Kt ; 
8 dirions : LORD . 


r bes als 


TY 


CHAPYTT R ENV. 


_ Coup ardiſe mere de la Cruaute. 


* 


J. Ax ſouvent ouy dire, que la coũardiſe | 
eſt mere de la cruaute : Et ſi ay par expe- 
rience apperceu, que cette aigreur, & aſ- 
ptete de courage malitieux & inhumain , 

s accompaigne couſtumierement de Mol- 


leſſe feminine: J'en ay veu des plus cruels 


ſubjects à pleuter ayſement, & pour des 
* frivoles, Alexandre tyran de Phe- 

„ (1) ne pouvoit'ſouffrir-d'ouyr au 
Nene le jeu des Tragedies, de peur que 
ſes Citoyens ne le viſſent g&mir aux mal- 
heurs d' Hecuba, & d Andromache, luy 
qui ſans pitié, faiſoit cruellement meur- 
trir tant de gens tous les jours. Seroit- ce 
foibleſſe d'ame qui les rendiſt ainſi plo- 
yables à toutes extremitez 2 La vaillance 
(de qui ceſt Veffe& de s'exercer ſeule- 


ment contre la reliſtence . 


— 


(1) une, k dans 70 vie de pelopidas, 1 


| ch. OE. 


(2) 8. arreſte à voir rennemy à a ſa mercy: 


auſſi de la feſte, n'ayant'peu ſe meſler à ce 
premier rolle, prend pour fa part le ſecond 


me, a enſanglanter juſques aux coudes!; 
& deſchiquerer” un corps à ſes and 5 
e reſſentiment Wai wut 15 
(5 Et lupus 6 e inflne ver anti. 
uri, 
Ee quecungue minor nobilitate era . 


* 


2 plo- 


illance que. lorſqu'il fait une vigoureuſe ws ſtance. 
ſeule- laudian. ad Hadrianum , »/. 30. 

s (2) Ceſt-a-dire, c arrete des u il voit Penne: 
mi a ſa merci. | 


* 


(b) Le loup & Yours; & les bites plus vile 


elopidas Aſſaillent des mourans les forces 70 "a 


Ovid, Triſt. L. IH. Eleg. v. 17 3 5. 
1 up 
8 


Lenk IT. cn. NN.. 127 
=> | 00 Nee ni ; cllantis 3 audet cervice juvenct: D ) 


Mais la puſillanimité, pour dire qu'elle eſt Y 


du maſſacre & du ſang. Les meurtres des 
victoires s'exercent ordinairement par le 
peuple, & par les Officiers du bagage: 2 
Et ce qui fait voir tant de cruautez inouyes 2 
aux guerres populaires, “ eſt que cette ca- 
naille de yulgaire s'aguerrit & ſe gendar- 


| Comme les chiens coliards ie deci , 


(a) Ne fe ebert, x conbotteg W 
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rent en la maiſon, .& mordenr les peaux 
des beſtes falivapes | „ qu'ils n'onr offs atta- 


quer aux champs. Qu'eſt-ce qui faict, en 
ce tempb, nos querelles toutes mortelles 2 
&c que là où nos peres ayoyent quelque 


degré de yengeance , nous commengons a 
cette heure par le detnier : & ne fe parle 
d'artivee. . ? es ſi ce i eſt 

coũardiſe? kf 
Chaſcun lent dn wil. 7 e de 
res & deſdain 3 ſon ennemy, 
4 Tachever, & de le faire bougner , 


Leen de le faire mourir : Dadvantage que 


Fappttirde vengeance s en aſſouvit & con- 
tente mieux: car elle ne viſe qu à donne: 
reſſentiment de ſoy. Voyla pourquoy, 
nous n'attaquous pas une beſte, ou une 


pierre, quand elle nous bleſſe, d autant 


qu'elles ſont incapables de fentir notre 
revenche': Et de tuer un homme, c'eſt le 
mettre a Vabry de notre offenſe. Et toat 


ainſi comme Bias crioit à un meſchant ; 
| homme b 0 9 Je An que not o e tu en 


J 


(3), Ceci eft tire d'un Traits de 8 
en forme de rler , intitute Pour quoi la Jn/- Wl 
deb Divine differe quelquefois la punition des 


. ch. J. de la verſion d Amyor, _ 


mY 
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aux erat puny, mais je crains que je ne le voye 


"oY pas : & plaignoir les Orchomeniens, de 
e ; 
les? e n'a eu recours à ce Dialogue que pour 
que fonder une eſpece de comparaiſon, par laquelle 
4 il va directement au but qu'il ſe propoſe dans 
we? ce Chapitre, de'd&crier la férocité ſanguinaire 
parle qui porte les Frangois a ſe maſſacrer inhumaine- 
welt ment les uns les autres pour des querelles injuſ- 
| tes, & ſouvent tres-frivoles : Paſſion extcrable 
1 qui les anime à Egorger aufſi bien celui qu'ils one 
1s de offenfe, que celui qui les a offenſts. Et pour faire 
2 1 voir Fextravagance de ce procgds , il dit d'a- 
emy , bord: Tovr aitfi comme Bias crioit d un me 
ner; chant homme, Je ſgay que aoſt ou tard tu en 
ſeras puny, mais je crains que je ne le voye 
5 pas; . Orchomeniens de ce que la 
con- penitence que Lyciſcus eut de la trahiſon conere 
* eux commiſe venoit en ſaiſon, qu il ny avoit per- 


Jonne de refle de cenæ qui en avoient été intereſſes, 
& auſquels devoit toucher le plaiſir de cette peni- 
tence: Tour ainfe oft 4 plaindre la vengeance, 
guand celui envers lequel elle s employe, perd le 
moyen de la ſouffiir': car comme le vengeur y 
notre veut voir, pour en tirer de plui ſir, Rn que ce- 
en le luy fur lequel il ſe venge y voye auſſi pour en re- 
; oft le Bi cevoir du deplaifer & de la rdpentange. lei bon 
t rot reproche a Montagne de_$'etre mepris en attri- 
(dar duant à Bias la rEflexion. ſur. les Orchomeniens, 
chant qui ne lui appartient en aucune maniere. C'eſt , 
tu en ¶ dit-on, Plutarque lui- meme, qui entr'autres 
7 exemples allegue celui des Orchomeniens pour 
critiquer le mot de Bias. Montagne a eu 
tort ſans doute d'attribuer cette reEflexion à Bias. 


quo) » 
autant 


utarque , 
i la Jaſ- 
ion des 
„Mon- 


ce pour ſon raiſonnemeyt, qui ſe ſoutient auſſi 
. | 


Sa mépriſe eſt palpable : mais heureuſement 
pour Montagne, elle n'eſt d'aueune importan- 


— 2 


— — 4 


F ON hen ny 
> 


i 


— 


— 
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ce que la (4) penitence que Lyciſcus euſt de 


la trahiſon contre eux commiſe, venoit 


s'il evit attribue Ila reſlexion ſur les Orchomeniens 
a eelui qui l'a faite dans le Dialogue de Plutar- 
que. Du reſte, ce weſt pas Plutarque qui cite 
dans ce Dialogue l'exemple des Orchomeniens, 
mais un des Interlocuteurs nommé Patrocle: & 
Patrocle ne le cite point pour 'critiquer , mais 

pour confirmer le mot de Bias. Ce mot me fa- 
che, dit d'abord Patrocle, c'eſt-à-dire m'em- 

barraſſe, me fait de la peine: mais apres Pa- 
voir miirement examine pluſieurs fois, it Etale 
tout d'un tems ſes propres réflexions, pour juſ- 
tifer & confirmer le mot de Bias. Car, dit-il, 
dequoi ſervit aux Meſſeniens la punition d' Ariſe 
tocrates, qui les ayant trahis en Ia bataille de Cy- 
pre, ne fut deſcouvert de ſa trahiſon de plus de 
vingt ans apres , durant leſquels il fut' toljours 
Roi d* Arcadie; & depuis en dyant et convaincu, 
il fut puni ? Er quel reconfort apporta aux: Or- 
chomeniens qui avoient per du leurs enfans, leurs 
parens & amis, par la trahiſon de Lyciſcus, Ia 
maladie qui long-temps depuis lui avint & lui 
mangea tout le cor ps, encore quelui-memetrempant 
& baignant ſes pleds dedans la rivlere, juraſt & 
manugreaſt qu'il pourriſſoit pour la trahiſon qu'il 
avoit meſchamment & malheureuſement commiſe? 
— - Apres quot, Olympique, ſecond Inter- 
locuteur, prenant la parole pour appuyer & 
renforcer Popinion de Patrocle, Mais davan- 
tage, dit- IMI, Patrocle, voyez quel inconvenient 
il arrive de cette longueur & tardite de la Juſtice 
divine à punir les mesfaits,car elle fait qu'on nt 
croit pas que ce ſoit par providence divine qu'il. 
font punis, &. Pour mettre dans u 


bien, & va tout auſſi directement au but que 
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2 > SF» 3 we * STS £4) . * « ; . . e q 
C ˙ -C EA EA BEING, 2D, 796 . 3 ; 
XY. "IT 6 3 3 e 8 5 e 21. Sv, tho * * 3 e 


1 
1 


v 8 * 2 3 


LVA II. Crier, XXVII. 20 
de en ſaiſon; qu il n'y avait perſonne de 
oit reſte; de ceux qui en avoyent eſté inter- 


reſſez , & auſquels devoit toucher le plaĩ- 
| ſir de cette penirence. Tout ainſi eſt 4 


que plaindre la vengeance, quand celuy envers 
tens | 
ar- lequel elle s bis th ; pertile. moyen de la 
cite Wl ſouffrir: Car comme le vengeur-y veut 
ens, 


Ce voir, pour en tirer du plaifir, il faut que 
mais I celui ſur lequel il ſe venge y voye auſſi, 
_ pour en recevoir du deſplaiſir, & de la re- 
ba- pentance. II Sen repentira, diſons- nous. Et 
ns pour luy avoir donné d'une: (5) -piſtolade, 
lit-il, Nen la teſte „eſtimons-nous qu il sen re- 
2 pente? Au rebours; fi nous nous en pre- 
nons garde, nous trouverons qu il nous 


us de 
Hours fait la moue en tombant. Il ne nous en 


ere ſcair pas ſeulement mauvais gre, c'eſt bien ONE. 
N loing de sien repentir. Et ſuy preſtong le 
us, la 8 


FR bong: f tous les N 1 


. Re IS 


& lui 

empant 105 Ata 5 vnion Nr opt 21 5 
raft & b 8 7 f e eee. | | | 
qu'il plus grand jour e ces citations , "fs. 25 t | 
nmiſe ' Bice faire l'analyſe du Dialogue m&me ; & 'par l 
d Inter. conſequent une aflez longue Bee ui ſe⸗ 
yer & roit fort mal placee, en cet endroit, ou lle ne ©. ; 
davan- ¶erviroit de rien pour Salaten la penſée de ' 
n | ontagne. THIS #2 | V 315 9 R ih | 

— „ - (4) Lagieion. 


12 qu'il, 
dans u 


(5) Piftolade,. ee gs coup CI e pitoe' 
Ces deux mote le 2 * 


1 7 


20% EgS8419' Dr MoNTArons, : 
vie, quieſt de le faire mourir promprement 
& inſenſiblement. Nous ſommes 4 ,connil- 
ler, a trottet, & à fair les Officiers de la 
Juſtice , qui nous ſuivent: & luy eſt en 
repos. Le tuer, eſt bon pour éviter Lof. 
fence à venir, non pour venger celle qui 
eſt faicte. C e action plus de crainte, 
que de bravetie: de precaution, que de 
courage: de defenſe, que d'entreprinſe, i 
Ill eſt apparent que nous quittons par la, 
& la vraye fin de la vengeance, & le ſoing 
de noſtre reputation. Nous craignons 
seil demeure en vie, qu il nous techarge 
& une pareille. Ce n'eſt pas contre luy, 
ceſt pour toy, que tu t'en deffais, Au 
Royaume de Narſingue cet expedient nous 
demeureroit inutile: La, non ſeulement 8 
les gens de guerre, mais auſſi les artiſans, 
demeſlent leurs querelles a coups d' eſpee. 
Le Roi ne refuſe point le camp a qui (ef 
| veut battre: & aſſiſte, quand ce ſont per- 
ſonnes de qualité, eſtrenant le victorieur 
d'une chaiſne dor: mais pour laquelle con E 
querir „le premier 2-4 qui il en prend en- 
vie, peut venir aux armes avec celuy qui; 
A poxte. Et pour Seftre desfaict d un wn 4 
bar, il en a Maker ſax An Kras. I 
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de noſtre ennemy, & le gourmander à noſ- 
tre poſte, nous ſerions bien marris qu il 
nous eſchappaſt, comme il fait en mou- 
tant. Nous youlons vaincte plus ſeuremenr 

qu honorablement: & cherchons plus la 
fin, que la gloire', en noſtre querelle. 
Aſinus Pollio , pour un honneſte homme 
moins excuſable, repreſents une erreur pa- 
reille: qui ayant eſcript des invectives 
contre Plancus, (6) attendoit qu il fuſt 
mort, pour le publier. C'eſtoit faire la 
figue à un aveugle & dire des pouilles 
a un ſourd, & offenſer un homme ſans 
ſentiment pluſtoſt que d'encourir le ha- 
zard de ſon reſſentiment. Auſſi difoit-on 
pour luy , (7) que cereftoit qu'aux lutins 
de luitter les morts, Celuy qui attend 4 
veoir tteſpaſſer VAutheur , duquel il yeut 
combartre les eſcripts, que dit-il, ſinon 
( Pliae, dans ſa Prefacea Veſpaſien , vers 
a fin, Quum diceretur Afinius Pollio Orationes 
in eum parare que ab ipſo aut liberis,poſt mortem 
Planci , ederentur. wt | 
: (7) Ceft Plancus lui meme qui fit cette re 
ponſe. Nec Plancus illepide; -— Cum mortuis, 


non nifi larras luftari, Plin. ibid. 
| : 1 


# 


penſions par vertu eſtre tousjouts maiſtres _ 
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qu il eſt foible & (8) noiſif 2 On diſoit 
_ 4 Ariſtote, que quelqu'un avoir meſdit de 
luy: (5) W'il, face plus, (dit-il) qu'il 
me fouette, pour ueu que je u'y ſois pas. 
Nos peres ſe contentoyent de reyencher 
une injure par un dementi, un dementi 
par un coup, & ainſi par ordre. Ils eſtoient 
aſſez valeureux pour ne ctaindre pas leur 
adverſaire „ vivant & outrage. Nous 
tremblons de frayeur, tant que nous le 
voyons en pieds. Et qu'il ſoit ainſi, noſ- 
tre belle pratique d anjo urd'huy , porte- 
elle pas de pourſuivre 4 mort, auſſi bien 
celuy que nous ayons offence , due r | 
qui nous a offencez 2 

C'eſt auſh une eſpece de laſchers, -qui 
a introduit en nos combats ſinguliers, 
cet uſage, de nous accompaigaer de ſe- 
conds, & tiers , & quarts. C'eſtoit ancien- 
nement les duels ; ce ſont à cette heure 
 rencontres , & batailles. La ſolitude fai- 
foit peur aux premiers qui [inventerent , 
tc} um in th . minimum iN 


(8) Ge : or or. + : 

(9), Diogene Laerce., dans —_ vie TArifore ; > 
Bt. . Segm. xviij. 

Q Parce que chacun te. wa de . 


4 


* 


oit fee. Car natureſlement quelque compai- 
de gnie que ce ſoit, apporte confort, & 
1 il ſoulagement au danger. On ſe Gregid an- 
975 ciennement de perſonnes tierces, pour 
her garder qu'il ne s fit deſordre & deſlo- 
anti yauté, & pour teſmoigner de la fortune 
ient du Combat. Mais en qu on a pris ce 
leur train, qu' ils s engagent eux-· mèmes, qui - 
ous comque y eſt-convie , ne peut honneſte- 
s. le ment sy tenir comme ſpectateur, de peut 
noſ- qu'on ne luy attribue, que ce ſoit faute 
rte- ou d'affection ou de cœur. Outre in- 
bien Wl juſtice d une telle action, & vilenie; d'en- 
cluy if gager à la protection de voſtre honneur, 


autre valeur & force. due la voſtre; je 
trouve du de ſadvantage à un homme de 
bien, & qui pleinement ſe ſie de ſoy, 
d' aller meſler fa fortune, a celle d'un ſe- 


ſoy, en le courir encore pour un 


hande au contraire, des quatre, c'elt une 


ſtore » partie lice,” Si” Sores ſecond eſt à terre 
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cond, chacun court adn de hazard pour 


tre: & a aſſez a faire 4 S aſſeuxer en ſa 
propre vertu, pout la deffence de ſa vie, 
fans commettre choſe ſi chere en mains 
tierces, Car sil na eſte expreſſement mar- 


ous en ayez deux ſus les et; HAR 


£ 
4 
1 
4 

- 
7 

1 
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— 


/ 


ſon': Et de dire zoe C'eſt ſupercherie , elle 
Veſt voirement: comme de charger bien 


armé, un Wales qui n'a qu'un trongon 


d'eſpẽe; ou tout ſain, un homme qui 
eſt desja fort bleſſe : Mais ſi ce ſont ad- 


vantages, que vous ayez gaigné en com- 
battant, vous vous en pouvez ſervir ſans 
reproche. La difparite' & inégalité ne ſe 
poiſe & conſidere, que deVeftat en quoy, 
ſe commence la meſlèe: du reſte prenez- 
vous -en a la fortune: Et quand vous en 


aurez tout ſeul, trois ſur vous, vos deux 
compaignons s'eſtant laifſez tuer, on ne 


vous fait non plus de tort, que je ferois 


A la guerte, de donner un coup eſpe à 
Fennemy, que je verrois attache a Fun 


des noſttes, de pareil advantage. La nature 


de la ſocitte porte, oũ il y a trouppe con- 


tre trouppe (comme ou noſtre Duc d' Or- 
leans (10) deffia le Roi d' Angleterre 
| Henry. cent contre cent; trois cents con · 
tre autant, (11) comme 18 Argiens con- 
tre les Lacedemoniens trois à ttois, com- 


me les Horatiens contre les Cutariens ) 


Ws Chroniques 9 Moſtrclets Vol. 1. ix. 


(11) Tee: gi ers 758 e (683,00, da. 
1 De e e 


— 
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que la multitude de chaſque part, n'eſt 


conſiderẽe que pour un homme ſeul. Par 


tout ou il y a eee, le hazard jeſt 


confus & mefle. 


Jay intereſt domeſtique 10 diſcouts. 
Car mon frere ſieur de Matecoulom, fut 


convie a Rome, 4A ſeconder un Ge 2ntils 5 


homme qu'il ne cognoiſſoit guere, le- 
quel eſtoit deffendeur, & appellé par un 
autre. En ce combat, il ſe trouva de for- 
tune avoir en teſte, un qui luy eſtoit plus 
voiſin & plus cogneu: (je voudrois qu on 


me fiſt raiſon de ces loix d honneur, qui 


vont ſi ſouvent choquant & troublant 


celles de la raiſon) (12) Aprés $eltre 
desfaict de ſon homme, voyant les deun 
maiſtres de la querelle, en pied encores, 
& entiers, il alla deſcharger ſon. compai- 


gnon. Que Lebe moins ? devoitꝰ il ſe 


_ tenir coy, & regardes deffaire, fi le ſort 
reuſt ainſi voulu, caluy pour la deffence 


duquel il eſtoit là venu? Ce qu il avoit 


faict juſques alors ne ſervoit à rien à la 


W : a nm" un eien * 


1) On peut voir tout le ddtail de cette 2 
11 ous 


re dans les Memoires de 0 7 
chunt les duels, Page 111. & aac 
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courtoiſie que vous pouvez, & certes de- 
vez faire à voſtre ennemy, quand vous 
Favez reduict en mauvais termes, & à 

quelque grand deſadvantage, je ne vois 
pas comment vous la puiſfiez faire, quand 
il va de Vinrereſt d'autruy : ou vous n'eſtes 
que ſuyvant, ou la diſpute n eſt pas votre. 

Il ne pouvoit eſtre ny juſte, ny courtois, 

au hazard de celuy auquel il s eſtoit preſté: 

Auſſi fut · il delivre des priſons d'Italie, 

par une bien ſoudaine & ſolemnelle recom- 

mandation de noſtre Roy. Indiſcrette Na- 
tion! Nous ne nous contentons pas de 
faire ſgavoir nos vices, & folies, au mon- 
de, par reputation : nous pious aux Na- 
tions Eftrangeres , pour les leur faire voir 
en preſence. Mettez trois Frangois aux de- 

ferts de Libie, ils ne ſeront pas un mois 
enſemble, ſans ſe harceler & eſgratigner: 


\ 


vous diriez que ceſte peregrination eſt une IM 7. 
partie dreſſte, pour donner aux Eftrangets 5 
le plaiſir de nos tragedies : & le plus ſou- pr. 
vent a tels, qui $'esjouyſſent de nos 1 
maux, & qui sen moquent. Nous allons 8 
apprendre en Italie a elcrimer : E Pexer- oy 
hg aux defperits de nos wies; avant que nir 
el lk. ee ſuivapt Lordre 4 


he OR ns 


Lins II. Crap. XXVII. z % 
de la diſcipline, mettre (13) la theorique 


avant Ia practique: Nous trahiſſons noltre 


apprentiſſage: 7 hes FGG 


(0 Prinithe jevenum, miſere  bellique fut 


— 
** 


Dura rudimenta. 


Je ſgay bien que c'eſt un art utile 4 ſa ſin 


(au duel des deux princes, couſins germains, 
en Eſpaigne; (14) le plus vieil, dit Tire- 


7 


Live, par l addreſſe des armes & par ruſe, 
ſurmonta facilement les forces eſtourdies 


du plus jeune ) comme jay cognu par ex- 


perience, duquel la cognoiſſance a groſſi 


le cœur à aucuns , outre leur meſure na- 


turelle. Mais ce n'eſt» pas proprement ver- 


(43) Nous difons aujourdhui theorie, quoi 
ue nous ay ons conſerve pratique. C'eſt une bi- 
farrarth de l'uſage. Mouilleq-vous pour ſticher , _ + 


ou ſeicheꝝ · vous pour mouiller ? Je n*entens point 
la theorique : de la 48 ij je m'en aide quel- 


que peu: Rabelais, L. I. c 


premiers fondateurs de ces combats & de leurs 


poinctilles, & en ont très-bien ſeu les theoriques 


pratiques, p. 19. 1 
(a) Triſtes épreuves, funeſte apprentiſſage 
que font ces jeunes gens pour une guerre à Yee 


nir. VieG. A&neid, L. XI. /. 156. 


1. v. Les Italiens, dit 
Brantome en parlant des duels, font eſter les 


(14) Major, uſu armorum & aſtu, facile floli- 55 


das vires minoris ſuperavit. L. XX VIII. c. xxj. 


IT 


CY 


L 
* 


2 | Lage DE . , 
,- puiſqueelle tire ſon appuy de ad- 
— & qu'elle prend autre fondement 


que 5 ſoy-meſme, L'honneur des com- 


bats conſiſte en la jalouſie du courage, 
non de la ſcience : Et pourtant ay je veu 
quelqu'un de mes amis, renomme pour 
grand maitre en cet exercice, choiſir en 
ſes querelles, des armes, qui luy oſtaſ- 
ſent le moyen de cet ee © & leſ- 
quelles de pendoient entierement de la for- 
tune, & de aſſeurance: aſin qu on n at- 
tribuaſt ſa victoire, pluſtoſt a ſon eſerime, 
qu'à fa valeur. Et en mon enfance, la 
Nobleſſe fuyoit la reputation de bon eſcri- 
meur comme injuricule : & ſe deſroboit 
pour l'apprendre, comme meſtier de ſub- 
tilité, defrogeamt à la vraye & naifve 


00 Non dhe ——— parar, non urg. 


| (05 us ne — ni eſquiver,, nt parer, ni 
fakes badreſſe n'a point de part 4 leur combat. 


Ils portent leurs ce tantòt a plomb & tantòt 


de c6te, ſans uſer d' aucune feinte. La colere 
& la fureur les empèchent de recourir à des tours 
artificieux. On entend leurs épées ſe choquer 
ar le milieu. Le pic toujours ferme & immo- 
- File „& la main dans un mouvement continuel, 
18 ne donnent aueun coup d'eſtoc ou de taille 


atdt 


lere 
urs 
mer 
mo- 


nel, 


alle 


Liens II. Ceray. xxvn. | 111 


| Voglion collox : ne qui deſtrezza ha parte: 
Non danno i colpi finti hor pieni, hor ſcarfi, 
Toglie Pira el furor Puſo de Parte. 
Odi le ſpade horribilmente urtarſi 

A mezzo il ferro, il pie d'orma non parte: 
Sempre è il pie fermo , e la man penis 5 
eee 
| Ne ſcende Pane! in van, ne e pnnta: a voto. : 


Les butes, ler dienen 3 les bardibres*! | 
image des combars poertiord- ; eee 


Fexercice de nos peres. | 

Cet autre exercice eſt — meld 
noble, qu'il ne regarde qu une fin privée: 
qui nous apprend a nous entreruiner, eon- 
tre les Loix & la Juſtice: & qui en toute 
fagon; produit tousjours des effers dom- 


mageables. Il eft bien plus digne & mieux 
ſeant de s exercer en choſes qui aſſeurent, 
non qui offenſent noſtte police: qui regar - 
dent la publique ſenrere & la gloite com- 
mune. Publius Rutilius Conſul fut le pre- 
mier, (1 5) qui inftruifir le foldat 4 A ns 


qui porte am Torgnare Tafſo nella ciel. 
liberata, Cant. xij. Stam. 35. 

(15) Armorum tractandorum meditatio SD -- 
Rupertilio |Conſule — militidas eſt tradita. 
Is vitandi atque inferendi i tus ſubtiliorem 


— 
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nier ſes armes par adreſſe &. ſcienee, qui 
conjoignit Fart a la vertu non pour 
Tuſage de querelle privée, ce yi pour la 
guerre & querelles da Peuple Romain: 
Eſcrime populaire & civile. Et outre Te- 
_ Femple de Ceſar, (16) qui ordonna aur 
ſiens de tirer principalement au viſage des 
gendarmes de Pompeius en la bataille de 
Pharſale : mille autres chefs de guerre ſe 


ſont ainſi adviſez, d'inventer nouvelle 


forme d' armes, nouvelle forme de frapper 
& de ſe couyrir, felon " dans de Ta 
faire preſent, 


Mais tout ainſi que Philo pcetnes: ( _ 


-condamea la lace, en quoy il excelloit, 
d'autant que les prepararifs qu'on emplo- 
yoir a cet exercice, eſtoient divers a ceux 
qui appartiennent a la diſcipline militaire, 
a laquelle ſeule il eſtimoit les gens d'hon- 
neur {2 deyoir amuſer : il me ſemble auſſi 

que cette adreſſe a quoy on fagonne ſes 


membres, ces deſtours & e 


rationem legibun ingeneravit 1 virtutemque arti, 
& rurſus artem virtuti immiſcuit &c, Valer. 
Max, L.. II. c. iij. S. 2. 

(16) Plutarque, dans la vie de Jules oo dug 
c. xij. de la verfion, d'Amyor.. 

(7) en dans la vie de + Philopamen, a 


4. 
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3 quoy on dreſſe, la jeuneſſe, en cette 
nouvelle eſchole; ſont non - ſeulement inu- 
tiles; mais contraires pluſtot, & domma- 
geables à luſage du combat militaire'; | 
Auſſi y employent communement nos 
gents, des armes particulieres, & pecus 
lierement deſtinées a cet uſage. Et jay 
veu qu'on ne trouvoit guere bon, qu'un 
Gentil-homme, convie a Veſpee & au poi- 
m_ „s'offriſt en Equipage de Gendar- 

ny qu un autre offriſt d'y aller (18) 
avec ſa cappe, au lieu du poignard: Il eſt 
digne de conſideration, que Lache, en 
Platon, parlant d'un eee de ma- 
nier les armes, conforme au noſtre, dit 
(19) wavoir jamais de cette eſchole veu 
ſortir nul grand homme de guerre, & 
nommement des maiſtres d' icelle. Quant 
a ceux- la, noſtre experience en dit bien 
autant du reſte, aumoins pouvons- nous 


tenir que ce ſont ſuffiſances de nulle re- 


ation & corre ſpondance. Et en l'inſtitu- 
tion des enfants de 4 police”, N 


(i8) Geft-a-dire , „en habit de guerre. care 
Chlamys, Sagum militare „ Nee 

(19) Dans le Dialogue 4e Platon , due 
aches , p. 24. F. 4 | 
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lucter, par Antéus, & (21) Cecyo: 
parce qu'elles ont autre but, que de ren- 
dre la jeuneſſe * apre au ſervice bellique, 


un peu bien à gauche de mon theme. 
I L'Empereur Maurice, (22) eſtant ad- 
verty par ſonges & pluſieurs prognoſti- d 


gendre Philippus, qui eſtoit ce Phocas, 


& comme entre autres choſes Philippus 
lui dict, qu il eſtoit laſche & craintif, 
* nn; conclud incontinent par la, 
qu'il eſtoit. donc meurtrier & cruel. Qui 
end les Tyrans ſi ſanguinaires 2; c'eſt le 
"oo de . ee & ay leur laſche i ( 


ibi 


interdit les arts de mener les poings, (20) 


& n'y conferent point. Mais je m'en vois 


ques, qu un Phocas, ſoldat pour lors in- Nu 
cognu, le devoit tuer: demandoir: a ſon le 


fa nature, ſes conditions & ſes mœurs: 


e De ne L. VII. p. th E. (: 
(21) Ou-plutor Cercyo, Lipner; comme ans 
* voir dans Fa De en, Lib. VILE! 


+. Propre. 47" 
(a2) Zonare & Cedren dans le Regne de ceiMWnen; 


Empereur. Mais celui à qui Maurice fit cette Nu tr 


queſtion, s'appelloit Philippicus:; &- il n'etoißes 0 
pas fon gendre , mais ſon beau frere.. ng 


* 
* 


Sy 
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cœut ne leur fournit d'autres moyens de 
sͤ'aſſeurer, qu' en exterminant ceux qui les 
peuvent offenſer, juſques aux er, 
de peine: d'une een | 4 


WO! Cunfta Ferit dum cuncta timer, 3 
Les premieres cruautez 8. 'exercent pour 

d- i elles-meſmes : de- là $'engendre la crainte 
ti- WW d'une juſte revanche, qui produict après, 
in- une enfileure de nouvelles cruautez,, pour 
fon WM les &touffer les unes par les autres. Philip- 
as, pus Roy de Macedoine-, celuy qui euſt 
rs : rant de fuſtes 4 l avec le Peu- 
pus ple Romain; agité de T hotreur des meur- 
tit , tres commis par ſon ordonnance, ne ſe 
la , Nyouvant (23) re ſoudre contre tant de fa- 
Qui ils, en divers rem ps ne, N 
ſt le 
uſche 


n J 5 
1 721 


660 Gas tout. + lui bat peur, vil e tout 
| 5 erg Claudian. 43 Eutrop, | 
182. FL 


(23) Ne pouvant' s' Jura-. comme om a; mis 
dans les dernieres Editions: on auroit encore 
ieux fait de ne pas toucher au texte, & de 
ettre au bas de la page, ſe rafſurer, dont Mon- 
agne lui- meme ſe ſert ailleurs, Livre II. chap. 
xxive Je ne ſai pourtant pas fi c eſt- la Preciſe- 
nent ce que veut dire ſe reſoudre, que je al 
u trouver dans aucun de nos vieux Dictionnai- 
5 dans ls ſens au il eſt re 2 rr | 
oY ; 


mie 
b. VII. 


de cel 
cette 


n eto t 
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216 Essats br Movies; 5 
party de ſe ſaiſir de tous les 7 e de 
ceux qu'il avoir fair tuer, pour de j Jour en 
Jour les perdre un axis: Pautre., & ainſi 
eſtablir ſon repos. Les belles matieres ſie- 
ſent bien en quelque place qu'on les ſeme, 
Moy, qui ay plus de ſoin du poids & uti- 
lite des diſcours, que de leur ordre & 
ſuitte , ne doy Das” craindre de loger ic 
un peu a ſeſcart, une tres- belle hiſſoite. Wi 
Quand elles ſont fi riches de leur prop 
beauté, & ſe. peuvent ſeules trop ſouſte . 
nir, je me contente du bout d'un poil, fil 4 
| 58 les joindre à mon propos. J 
Entre les autres condamnez par Philip: 
1 
2 


1 0 r r = 
CO EE CEOS Led eee ee 
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UL 


pus , (34) avoireſte un Herodicus, Prince 
des Theſſaliens. Apres luy, il avo it encoue 


depuis faict mourir ſes deux gendres v 

3 laiſſants cha ſcun un fils bien petit. Theo xe n 
1 na & Archo eſtoyent les deux vefies. Theo- Ce 
in Xena ne peut eſtre induicte a ſe marier g 
1 en eſtant fort pourſuyvie. Archo epouſiſ tr 
Poris, le premier homme dentre e ve 

Eniens 5 & en euſt nombre d'enfants, m. 

| Cs: | a el po 

290 

12 ag cette «hifi . ru. a Tits Lire M. 

c. iy. auc 


 Livan H. CAA. XXVII. aw 
qu'elle laiſſa tous en bas aage. Theoxena, 
eſpoingonnee d'une charité maternelle 
envets {es nepveux, pour les avoir en ſa 
conduitte & protection, eſpouſa Poris. 
Voicy venir la proclamation de Ledict du 
Roy. Cette courageuſe mere ſe defſiant & 
de la cruauté de Philippus, & de la li- 
ic cence: de ſes ſatellites envers cette belle 
e & tendre jeuneſſe, oſa dire, qu elle les 
pre tueroit pluſtoſt de ſes mains, que de les 
te: rendre. Poris effraye de cette proteſta- 
dil, £100 lay promet de les deſrober, & em- 
| porter a Athenes, en la garde d' aucuns 
ſiens hoſtes fideles. Is prennent occa- 
ſon d'une feſte annuelle, qui ſe celebroit 
cor 4 Enie en Thonneur d' ÆEneas, & S/ en 


jres vont. Ayants aſſiſté le jour aux ceremo- 
ex, nies & banquet public, la nuict ils S eſ- 
beo coulent en un vaiſſeau prepare „pour gai- 
aricr ol Sner pais par mer, Le vent leur fut con- 
,poul traire: & ſe trourant le lendemain à à la 
re le veue de la terre, d'où ils avoyent deſ- 
fants mare, furent ſuyvis par les gardes des 
| Ports. (5) Au e Poris $ 'embeſoi- 


(2 5). Ceſt-a-dire 2 comme ts. 4 en 


te Lin Montagne nous donne ici la wache tion de ces 
nots de Tice Lire, ibid. Nun Jam appropin- 
me . | 14 | 


8 8 


vengeance, ſe rejettant à ſa premiere pro- 


- » Ventree : Courage. Et toy, mon fils: 
„ qui es plus grand, empoigne ce fer, 


| ee ee. 1 que 1 "uri rs 
| chotent N our les prendre. 


| effugite-ſop rbiam regiam. Agito , juvenes mei, 


"IP 21 OOTY pls plus 


218 Ales DE- 1 
gnant à haſter les maxiniers pour la fuit- 
te, Theoxena forcente d'amour & de 


poſition, fait appreſt d armes & de poiſon, 
8& les pre fentant à leur veue : (26). „ Or 
5 ſus, mes enfants: la mort eſt meshuy 
le ſeul moyen de voſtre defenſe & li. 
»» berté , & ſera matiere aux Dieux de leur 
« ſaincte juftice : ces eſpeces traictes, 
5» ces couppes pleines vous en ouvxent 


s pour mourir de la mort * plus forte. Bll c 
Ayaats d'un coſté certe vigoureuſe con re 
Teillete, les ennemis oe n „ à leut WY; 


(26) Mors, inquie, una vindifta eſt. Vie ad 
mortem hæ kunt: qua quemque animus fert, 


um qui majores eſti is, capite ferrum , aut 
haurite poculum, fi ſegnior mos juvat. Id. ibid. 
Theoxene ſe contente de dire aux plus ages de 
ces enfans qu'ils doivent 4tre les premiers à pren. 
Are Ppde, ou bien le poi * aiment . 
mourir d'unq mort plus Tout ce que! ; 
fe propoſe par-la C'eſt de l Qencortrager don 
ner Pexemple aux autres. Onde voit pas tro 
Dien pourquoi Wire * 
Drake ent fon | Original. 


F 
LE 


gorge „ ils coururent de furie gbaſrue; 4 


morts furent jettez en la mer- Ileoxens 


chaudement ſong mary: $#ivers ces garpans, 
man amy, & jouyſſons de meſme ſepulture 
avec eur. Et ſe tenants. ainſi embrafſez,, 
„(e precipiterent: de maniere que le vaiſ- 
dat ſeau fut ramené 4 bord wide, 4 ſes 
maiſttes. * 

Les tyrans pour eine tous 2 8 en- 
ſemble, & tuer, & faire ſentir leur cole- 
re, ils ont employ toute leur ſuffiſance, 


veulent que leurs ennemis sen aillent, 
nais non pas ſi viſte, qu ils n'ayent loi 
de ſavourer leur vengeance. La-deſſus: ils 


fert. ont en grand peine: : car fi les tourments 
mel, > 85 5 — „ . 

„ au ont violents , Ils ſoar courts: ils ſont 
4 gl ongs, ils ne font pas aſſez douloureux 4 
5545 zur gré .; les voila a diſpenſer leurs nr 


fins, Nous en voyons mille exemples en 

ſantiquité; & je ne ſęay y ſans y penſer, 

as eus ne tetenons pas 1 e ae trace de 

ette barbatie. F195 

Tout ce qui elt den Aw mort = 
K ij 
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ce qui luy fut le plus 4 main: Et dem 


fiere da voit ſi glorieuſement pourveu à la 
ſeureté de tous ſes enfants, accollant 


a trouver moyen allonger la mort. I 


g 9 
d Ct” 
r 
KOT _— - - 
- _— 


- 
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ple, me ſemble pute cruautE,” Noſtre juſ. 
Tice ne peut eſperer, que celuy que la 
crainte de mourir & d'eſtre decapire, on 
pendu, ne gardera de faillir, en ſoit em- 


_ pelche, par Vimagination d'un feu languiſ- 


ſant, ou des tenailles, ou de la rode. Et 
je ne ſai cependant, fi nous les jetrons | 
au deſeſpoir: Car en quel eſtar peut eſtte 6 


ame d'un homme, attendant vingt- qua- 1 
tre heures la mort, briſé ſur une roue, { 
ou a la vieille fagon cloüé a une croix? t 
Joſephe recite (27) que pendant les guer- p 
res des Romains en Judee, paſſant ou l'on E 
azãvoit crucifie quelques Juifs, trois jours t 
y avoit, il recogneut trois de ſes amis, d 
&& obtint de les oſter dela; les deux mou d 
rurent, dit- il, Tautre veſcur encore de- ¶ << 
iis; e Dios 
Chalcondyle Were de foy'” aux Me- p. 
moires qu i laiſſe des choſes adyenuc d 
de ſon temps: & pres de luy, recite (290 tie 
pour extreme ſupplice, ce luy que rEmpe - & 
reur eee . ſou vent de * 
Um Dun Phiſtoire de fo vi vie: «fa la fin. 0 
4 ſon Hiftoire des Tures , L. X. _ 


COMMENCEMENT.” is 24 ORE + 


ff 
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faire trancher les hommes en deux parts, 


par le faux du corps, 4 Fendroit du dia- 
phragme , & d'un ſeul coup de ſimeterre: 
d'ou il arrivoit qu ils mouruſſent comme 
de deux morts a la fois: 
dit- il, Tune & autre part pleine de vie, 
ſe demener long temps apres preſſèe de 


tourment. Je n'eſtime pas, qu'il y euſt 


grand ſouffrance en ce mouvement. Les 
ſupplices plus hideux à voir, ne ſont pas 
tousjours les plus forts à ſouffrir. Et trouve 
plus atroce ce que d'autres Hiſtoriens 
en recitent contre des Seigneurs Epiro- 
tes, qu il les fait elecgcher par le menu, 
d'une diſpenſation fi, malicieuſement or 
donne, que leur vie dura ane jours FP» 
cette angoilſe. _ 5 

Et ees deux autres: - Ctoeſus ayant fait 
prendre un Gentil- homme favori de Pan- 
taleon ſon frere, (29) le mena en la bou- 
tique d'un Gllen; oa il le feit gratter 
& carder , à coups de cardes & peignes de 
ce meſtier ; juſques à ce qu'il en mourũt. 
Beats Sechel CH de ces payſans - 


(29) Herodot. L. 1. p. 7 | 
(Go) Vous trouverez ce fait avec > La ſes 


K * 


& voyoit· on * 


: -- 


fade, firent tant de maux, deffaict en ba- 


| a autres de fa ſuitte. | 


562 5 41 be Monrators,. 
de Polongne, qui fous tiltre de la Croy 


kaille par le Vai code de Tranſſilvanie, & 


Prins, fut trois fours attach nud fur un 


ahevalet; expoſe a toutes les manieres de 
tourments que chaſcun pouvoit apporter 
contre lay : pendant lequel temps on fit 
Fulner pluficurs autres priſonniers. Enfin, 
Tay vivant & voyant, on abbreuva de fon 
fang Lucat ſon cher frere; & pour le ſalut 


wdrhquel feat il prioit, tirant fur ſoy toute 


Venvie de leurs meffaicts: & fir-on paiſtre 
viagt de ſes plus favoris Capitaines, deſ- 


chklitauts à belles dents ſa chair, & en en- 
| gloutiſſants les morceaux. Le reſte du 


corps , & parties du dedaus, luy expiré, 
furent miſes bouillir, qu' on lit _ 


© 
4 1 


A dans la Cr onique de Carion, re- 
fondue par Melanchton & Gaſpard Feucer fon 
Bene L. IV. p. 700. & dans les Annales de 
ilefie compilées en latin | par Joachim Curaus , 
. 2 Ces citations m'ont tte, indiquees. par 
te | 


. . " s > \ ; ; : 
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n  Toutes e ont * lil. el 
1 

1 cox qui appatieut Caton le Ceaſeut, 
n au jeune Caton meurtrier de ſoy- meſme, 

a apparient deux belles natures & de formes 
* voiſines. Le premier exploitta la ſienne a 

"K plus de viſages, & precelle erf exploirs 

0 militaires, & en utilité de ſes vacations 

5 publiques. Mais la vertu du jeune, outre 

* ce que c'eſt blaſpheme de luy en apparier 

4 nalle en vigueur. fut biea plus nette. Car 

„e ui deſchargeroit denvie & d ambition; 
4 eelle du Cenſeur, ayant oſc chocques 

4 Fhonneus de Scipion, en bonté & en 
. boutes parties d excellence, de bien loing 

fon plus grand que luy, Sque tout June | 
de komme de ſon Giecle? 


Ce qu on dit entre autres choſes 2 ey 
(1), qu'en ſon extreme vieilleſſe, il ſe 
mit a apptendre ha he nec: of) 7 un 


0 (Caran) Margins; dans la vie de . 
le Cenſeur , ch. j. | 


K * 


9.7 


ä — — 
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ardent appetit, comme pour aſſouvir une 


: Jongue ſoif, ne me ſemble pas luy eſtre 


honorable. C'eft proprement ce que nous 
diſons, retomber en enfantillage. 
Toutes choſes ont leur ſaiſon, les 
bonnes (1) & tout: Et je puis dire mon 
patenoſtre hors de propes : Comme on 
defera T. Quiatius Flaminius | a 3) de 


ce A* 'eſtant General d armée, on Lavoit 


veu 4 quartier ſur Theure * a0 conflict, 
5 'amaſant 3 a prier Dieu, % en ant baraille, : 
qu il P 


0 Fg fnen ſapiens 6 rebus lune. 


6) Air — Er rour hand: ce Cons-14 el 
un Vrai Gaſconiſme, dont voici encore un exem- 


| ple que Jai trouve dans Brantome „p. 432, T. II. 


de ſes Femmes Galances , ot parlant d'un hom- 
me marie a une belle & aimable femme, il dit: 
Fa Pa telle ne va point au pourchas comme 
autres, autrement il eft bien m e & qui 
va, peu fe ſoucie-il de dire mal des Dames, ni 
bien & tout, ſinon que de la ſienne. 
* Voyez Plutarque, dans la Comparaiſon 
ene, THEE avec Ns » 
8.5 


3 Du Combat. 


(a) Et meme d la vertu le Sages met ie des 3 


Juvenal. Sat. VI. / 344. Ici Montagne detour- 
ne les paroles de ce Poete du ſens qu'elles ont 
dans boriginal, on. 88 Ab toute, autre 
choſe. * 738 
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LivRE U. City XXVII. a. 
e Eudemonidas voyant Xenocrat es fort vi- 
re eil s'empreſſer aux legons de ſon eſchole: 
18 (4) 24and ſraura cettuy ci, dit- il, s il apprend 
encore? Et Philopœmen (Y, à ceux qui 
es hault-louoyent le Roy Ptolomeus, de ce 
”"n qu il dureiſſoit ſa perſonne tous les jours 
2 lexercice des armes: Ce weſt, (dit-il) 
pas choſe louable à un Roy de ſon aage de 
s'y exercer, il les de uvroit * hormais reelle- „ 
ment employer. Le jeune doit faire ſes ap- | 
preſts, le vieil en jouir , diſent les ſages: 
Et le plus grand vice qu' ils remarquent >, 
en nous, c'eſt que nos deſirs rajeuniflene 70 
ſans ceſſe: Nous e raysfaurs 
à vivre. 2 250 bo 
Noſtre eſtude & violtre envie e A 
ee ſentir la vieilleſſe. Nous avons 
le pied à la foſſe; nos appetits K * | 
anner ne font un GE,” | ; 


- 5. * 


4 


n 
de 
dit 
„ 
e, 


1 oft 
em- 
1 
om - 
dit: 
mme 
Jui 


5, N 


ſon 


nen; 
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@ Ms , dans le itz notable! tes La. | 


cedemoniens. 


(s) Pluterque, . dans; la vie de Kurer. . | / 


e. A 4 15 £ 


es Deſornair: A pere 85 Deſormateen 
prenant la . de hatmats; Pa depoſſede en- 
tierement. Dn tems de Nicot, on pole Ne Fu, 
des W au lieu de deſormais. nd : [0 [1 
Ne YI / | 1 


Tes. 
tour» 
s ont 
autte 


* v 


— 
* 


br Mon rarem ; | 


| — 7 "* Bey Fg marmora GY 
3 N Lac ſub ipſum funus , & tang 
Lanner, 5 Frets domor , * 


1 plus long de mes F pas 
un an d' eſtendue, je ne penſe deſormais 
Gerd finir, me deffay de toutes nouvelle; 
vſperances & entreprinſes, prens mon der- 
niet congè de tous les lieux, que je laiſſe: 
& me depoſſede tous les jours de ce que 
Fay; (c) Olim jam nec peri. qulcquam wih 
wee wok na : 11 5 e page > _ 
vi. 


12a n TIED 
(a) r, gem dederat VT og 
9 ee 


Ces EOS: that le Conkegancet 8 je 
—_— en ie are Lo Lim 
N 1 a „ 


= Sur le point de mourir tu tailles as mats 

bee pour batir une maiſon, au lieu de ſonger 3 

de faire un tombeaü. Horar, L. H. Od. xvii 

| tej Depus long-tems je ne pers ni ne gz 

| gne.— Il me reſte plus de proviſions pont 

9 mon voyage que de chemin a faire. Senec. * 
1 | . vers. le commencement, _ 

4 h Me voila au bodt de la eee 1 

| fortune mut . Ven. b 15 

* »/. f 
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Lieb Bad- RT. | cher 
en moy plufieurs Aeſirs & ſoings , dequoy 


la vie eſt inquietée: le ſoiag du cours dd 


monde, le ſoing des richeſſes, de la gran- 
deur, de la ſcience, de la ſanté, de moy. 


Cetruy-ei apprend 4 parler, lors qu'il laß 


faut apprendre 2 a ſe raife pour jamais. On 
peut continner à tout temps reſtude, non 


pas Teſcholage. La ſotre choſe, qu bebe ä 


lach seeed? 


5 £! 


_"annis.. | 
Omnia conveniunt, 


WA) Diverſos eaſe th jhvane , J yr on eme, 


* il baut eſtudier, 8 9 
fortable a note condition » 3fin que nous 
puiſſions reſpgndre ,. comme celay, A qui 
quand on demands à quoy faire ces aſtu- 
des en ſa decrepitude: A mien partir meil- 


ear, & plas à mon giſe, reipondit il. Tel 


eftude fut celui du jeune Caton; ſentagt 


ſa fin prochaine , qui ſerencontia an dif- . 


cours de Platon, de Peernite de Tame: 


e 511 


Non, comme il Rat cebit „chu il ne faſt . 
d long . Sarny de toute forte m 


(e) Diverſes choſes plaiſent a diferentes 


onnes, & tout ne convient pas a tout age. re 


nel ius S 7 * IV. 104, 105. 
. 


* 
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ſurance, de volonté ferme, & d' inſtruc- 
tion, .il-en avpit plus que platon nen a 
en ſes E ſctrits: Sa ſcience. & ſon courage 
eſtoient pour ce regard , au deſſus de la 
Philoſophie. Il print cette occupation, 
non pour le ſervice de ſa. mort, mats 
comme celuꝝ qui n interrompit pas ſeule- 


ment ſon ſommeil, en importance dune 


telle deliberation, il continua auſſi fans 
*ch6ix' & ſans changement, ſes eſtudes , 
avec les autres actions accouſtumees tle 
ſa vie. La nuict, (6) qu il vint d'eſtre 
refuſé de la Preture, il la paſſa a joüer; 
celle en laquelle il devoit mourir, il la 
paſſa à lire. La perte o on wy vie ou de 
FO regu aq fur un. e 


=; 


6 Quo ie repulſus A, 5 1 gaa PU peri- 
WL fuit , legit., Eodem loco habuit 3 pretura & 
vita es Senec. Epift. 71. Seneque 
dit ailteurs que le jour qu on refuſa la Preture 4 
Caton, il alla je oũer à la paume, Eodem uo re- 
pulſus eft die, in comitio pila luſit, Epiſt. 104. 
« Cel peut Etre en faveur du parallele que Mon- 
A esegne à mis ici la nuit au lieu du e plu- 
"= tot . pure eee * 


munition pour'un tel deſlogement : Dal: | 


=D oa wy we 


De la. Ferts. 


Fe x E trouve par, tipbiience ,; qu' F ya Al 
à dire entre les boutees & ſaillies de l'a- 


me, ou une reſolue & conſtante habi- 
tude: & voy bien qu il n eſt rien que nous 
ne puiſſions, yoire juſques a ſurpaſſer la 
Dieinité meſme, dit quelqu'un; d' autant 


que c' eſt plus „de ſe rendre impaſlible de 
ſoy, que d'eſtre-tel de ſa condition ori- 


ginelle: & juſques a. pouvoir joindre 3 
imbecillitéè de l' homme, une reſolution 


& aſſeurance de Dieu. Mais c'eſt; par ſe- 
couſſe. Et és vies de ces Heros du temps 
paſſe, il ya quelquefois des traits mira- 
culeux, & qui ſemblent de bien loing 


ſurpaſſer nos forces naturelles: mais ce 
ſont traits à la verité: & eſt dur à croire, 


que de ces conditions ainſi efleytes, on en 


puiſſe teindre & abbreuver l'ame, en ma- 
niere, qu elles lui deyiennent ordinaires, 
& comme naturelles. II nous eſchoit 2 4 

nous meſmes, qui ne ee avortons 
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246”  Egcars px Merten, 
d'bommes d'eſlancer par fois noſtre ame, 
 Efveilldes par les diſcouts , on exemples 

d'autruy, bien loing au dela de ſon or- 

dinaire : mais Ceſt une eſpece de paſſion , 

qui la pouſſe & agite, & qui la ravit au- 
cunement hors de ſoy : car ce tourbillon 
franchi, nous voyons, que ſans y penſer 

elle ſe deſbauche & relaſche delle meſ- 
me, ſinon juſques ala derniere touche, au 
moins jaſques 4 n'eftre plus celle-la : de 
facon que lors, a toute occaſion, pour 

un oyſeau perdu , ou un verre calle , 
nous nous W eſmouvoir à peu pres 
comme [un du vulgaire. Sauf Fordre, la 
moderation, & la conſtance, j'eſtime que 
toutes choſes ſoient faiſables par un hom- 

me bien * manque & deffaillant en gros. 

& cette cauſe, diſent les ſages, il faut 
pour jager bien a point d'un homme, 
Priacipalement (1) contreroller ſes ac- 


tions communes, & le 8 en _ 


1 tous les jours, 


Pyrrho, celuy qui boltit är Nee 


une 750 NO W Ane „comme 


3 
ug. 


— 


* 
GE” 


r S 


n & 


tous les autres vrayement Philoſophes , 55 
de faire reſpondre fa vie a fa doctrine. Et 


* 
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parce qu'il maintenoit la foibleſſe du jus 
gement humain, eſtre fi extreme, que de 
ne pouvoir prendre party ou inclination: 


& le vouloir ſuſpendre perpetuellement 
balance , regardant & accueillant toutes 
choſes, comme indifférentes; ou conte 
(2) qu'il ſe maintenoit roasjours de 


meſme fagon, & viſage : s il avoit com» 
mence un propos il ne laiſſoit pas de a; 


chevet, quand celuy a qui il Parloit sen 


fuſt alls : vl alloit, il ne rompoit ſon 
chemin (3) pour empeſchement, qui ſe 


Preſentaſt, conſervè des precipices, da 


heurt des charettes & autres accidents , 
ina amis, Car = NE" ou . 


b Pi: fan Ta, tans on vie we eren, | 


* — ibid. oth a; Mais Montaghe * | 


ement ' ailleurs que ceux qui peignent 
2 on ſtupide & iaſociable, attendant le heure 
es ehureetes, ſe preſentant aum preci os refu- 
ſane de s accommoder aux loix., ene ent ur 


da A Pyrrhon, ajoute-t- il. n 27 1 role. 
faire Pierre on ſouche : il A. 1 


homme vivant, di courant & ras, 
fant" de tour platfirs 8 Tomnimoduts 
Ke, Tom, Vi * p. 22 Ke e 4 * 
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3 
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quelque choſe , ceuſt eſte choquet ſes 
| propoſitions , qui oſtoient aux ſens meſ. 


mes toute efleXion & certitude. Quelque- 
fois il ſouffrit d' eſtre inciſe & caureriſe , 
dune telle conſtance, qu on ne lui en 


veit pas ſeulement filler les yeux. C'eſt 


quelque choſe de ramener-Vame 4 ces ima- 
ginations , c'eſt plus d'y joiadre les ef- 
fects, toutes fois il n'eſt pas impoſſible: 
mais de les joindre avec telle perſeve- 
rance & conſtance, que dien eſtablir ſon 


train ordinaire, certes en ces entreprinſes 


ſi _efloigntes de Tulage. commun, il eſt 
quaſi incroyable qu'on le puiſſe. Voyla 
pourquoy comme il fuſt quelquefois ren- 
contre en ſa maiſon, (4) tangant bien 
aſprement avecque ſa ſœur, & luy eſtant 
0 reproche de faillir en cela a ſon indiffe- 
rence: Quey? dit: il, faut: il qu encore cette 


femmeletre ſerve de reſmoignage a mes rei- 


gles? Une autrefois, qu'on le veit ſe def- 
fendre d un chien: 1 ft, dir-il, (5) 


(4) Diog. Lairce 1 la vie 45 pyrhon, L. 
- IX: Segm. Ixvj.- | 
5 88 Us x Ntπe 60 ider aigd. eve. 
reit NaN 
Toy pity Tol's Eyes pos. Te Tha pre) 49. 6 
. ten SOLD ys. , . J i 


. * SW 


0 8 4 teh Ft 5% 0s ; oy T6. 28 
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rere 
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rres-difficile de deſpouiller entierement I hom- 25 
me, & ſe faut mettre en de voir, & efforcer | 
de combattre les choſes , premierement par les 
effeits , mais au pis aller or la raiſon & 10 
le diſcours. 
Il y a environ 400 00 ou hae: ans, qua 
deux lienes d'icy un homme de villa- 
ge, qui eſt encore vivant, ayant la teſte 
de long temps rompue par la jalouſie 
de ſa femme, revenant un jour de la 
80 belongne ,, & elle le bien · veignant de ſes 
crieiliedes -accouſtumees , entra en telle 


, furie que ſur le champ 4 tout la ſerpe | 

q qu'il tenoit encore en ſes mains, s eſtant ; 
F moiſſonnte tout net les Pieces qui la met - 
N toyent en fievre , les lui jetta au nez. Et 5 
: il ſe dit, qu'un jeune Gentil homme des 

5 noſtres, amoureux & gaillard, ayant par ; 
e ſa-perſeverance amolli enfin le cœur d'une 


— belle maiſtreſſe, deſeſpers « de ce que ſur _ 
le poiat de la charge, il s'eſtoit trouve | 
2 mol mY -weſme, & deffailly, & que 


f 


4 


JJ wk viriliter- 
ners file yenls exculerac capue. : 


CY 


„ 14 


* 0 BY partie dont il attendoit le plus 2 
ſervice, n'avoit donne a aucun ſigne us vigueur. 


— 
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If sen priva ſoudain revenu au logis, & If cor 
. Feuvoya, cruelle'& ſanglante victime, pour tet 
la purgation de fon offence. Si e euſt eſte fl - + 
par diſcours & religion, comme les Preſ- die 
tres de Cibele, que ne dirions- nous a une ma 
- hautaine entrepriſe? OTOL LES plu 

Depuis peu de jours à Bergerac 4 einq ma 
Henes de ma maifon, contremont la ri- W fa 
viere de Dordoigne, une femme ay ant ad. 
eſtẽé rourmentte & battue le foir avant, off 
de ſon mary chagrin & faſcheux de fa reg 
| complexion, delibera deſchapper à fa ru- pre 
8 L eſſe au prix de fa vie & Seftanta fon 


— Are AP ns - 
— 


levet accointte de ſes voifines "comme 0 
| de couſtume, leur kaiffa couler quelque 
| mot de recommandation de ſes affaires, ty 
FF prit une fienne foeur par la main, la me- 
| | na avec elle fur le pont, & apres avoir 7 


pris conge delte, comme par maniere 
de jen, tans montrer autre changement Ml 0 
ou alreration, ſe précipita du hault en voi 
bas, en la riviete, od elle ſe perdit. Ce 
qu'il y a de plus en deer c'eſt que ce MW mo! 
vie. 
Tibullus ad Pelton de incrtia inguinis, in ve- fe j 


terum Poetarum Catalectis. Montagne met ict I bou 
entulerat a lien @extulit 5 gut ef 4. POri- ſant 


- 


| 


— 
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conſeil meurit une nuict entiere dans ſa 
teſ t,, ln! Ids tlc. 8 
. . C'eft-bien autre choſe des femmes In- 
diennes': car eſtant leur couſtume aux 
maris d'avoir pluſieurs femmes, & à la 
plus chere d'elles, de fe tuer après fon 
mary chaſcune par le deſſein de toute 
fa vie, viſe a gaigner ce poinct, & cet 
advantage ſut ſes compaignes, & les bons 
offices qu elles reñdent à leur mari, ne 
regardent autre recompence que deſtre 
preferkes à la compaignie de ſa mort. 


(0b). Ui mortifero jafta eſt fax ultima 
| leo, 5 5 : EP 45 
Dorum fuſis flat pia turba comis: © 
Et certamen habent lethi, que viva ſequatur 
'  Conjugium : pudor oft non licuifſe mori. 
Ardent vidrices , & flanme peftora prebent, 
© Imponunegue ſuis ora peruſta viris. 


4 
8 


(b) On n'a pas plutòt allumé le bücher qu'on 
voit a Pentour ces Epouſes échevelées, qui le 
cœur pEnetre de tendreſſe pour le defunt , dif- 
putent qui d'entr'elles doit Paccompagner 
mourit avec lui, comptant pour un deshonneur. 

d' etre privees de la liberté de lui facrifier leur 
vie. Et celle qui fort victorieuſe de ce combat, 
fe jette auſſitõt au milieu des flammes, & d'une 
bouche toute ardente elle meurt en embraſ- 
ſant — Epoux. Propert. L. III. Eleg. xj, »/. 


— ——_ —— 
- « «4 PIO 
- d + 
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Un. bomme eſcrit encore en nos jours, 
avoir veu en ces Nations Orientales ; 
ceſte couſtume en credit, que non ſeu- 
lement les femmes s enterrent apres leurs 


matis, mais auſſi les eſclayes , deſquelles 
il a eu Jopyſlance. Ce qui ce faict en 


ceſte magiere ': Le mary eſtant treſpaffe, 


la vefye peut, fi elle veut (mais peu le 
veulent) demander deux ou trois mois 


d' elpace 4 diſpoſer de ſes affaires. Le jour 
venu elle monte à cheval, parèe comme 


à nopces: & d'une contenance gaye va, 

dit-elle, dormit avec ſon eſpoux, tenant 
en ſa main gauche un mirotier;, une flef- 
che en l'autre. S eſtant ainſi. promence en 


pompe, accompagnee de ſes amis & pa- 


rents & de grand peuple, en feſte, elle 


eſt tantoſt rendue au lieu public, Jeſt 
nde à tels ſpectacles. C'eſt une grande pla- 


ce, au milieu de laquelle il y a une 
foſſe pleine de bois: & joignant icelle, 


un lieu relevé de quatre ou einq marches: 


ſur lequel elle eſt conduitte & ſervie 
d'un magnifique repas, Apres lequel, elle 


ſe met a baller & a chanter: & ordonne: 
quand bon luy ſemble, qu'on allume le 
feu. Cela faict, * deſcend , & prenant 


% 
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par la main le plus proche des parents 
de ſon mary , ils vont enſemble a la ris 
viere voiſine, ou elle ſe deſpouille toute 
nue, & diſtribue ſes joyaux & veſtements 


a ſes amis, & ſe va plongeant en Veau, 


comme pour y laver ſes pechez : ſortant 
de la, elle Senveloppe d'un linge jaune 
de quatorze braſſes de long, & donnant 
derechef la main à ce parent de ſon mary, 
sen revont ſur la motte, ou elle parle 
au peuple, & recommande ſes enfants, 
{i elle en a. Entre la foſſe & la motte, 
on tire volontiers un rideau pour leur oſ- 
ter la yue de cette fournaiſe ardente: 
ce qu'aucunes defendent, pour teſmoi- 
gner plus de courage. - Fini qu'elle a 

de dire, une femme lui preſente un vaſe 
plein d belle a s' oindre la teſte & tout le 
corps, lequel elle jette dedans le feu, 
quand elle en a faict: & en inſtant 8) 
lance elle · meſme. Sur Fheure, le peuple 
renyerſe ſur elle quantitè de buſches,” pour 
lempeſcher de languir: & ſe change 
toute leur joye en deuil & triſteſſe. Si ce 
ſont perſonnes de moindre eſtoffe, le corps 


du mort eſt porté, au lieu od on le veut 
entetrer, & mis en ſon ſcant, la ycfye 


py 


nal 
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à genonx devant luy , fembraſſant eftroi- 
tement : & ſe tient en ce poinct, pen- 
dant qu on baſtit autour deux, un mur, 
qui venant à ſe hauſſer juſques à Fen- 
droit des eſpaules de la femme, quel- 
qu'un des ſiens par le derriere prenant 
fa teſte, lui tort le col, & rendu qui elle 
a Vefprit, le mur eſt ſoudain monte & 
clos, od ils. demeurent enſevelis. 
En ce meme pays, il y zwoit quel 
que choſe de pareil en leurs Gymnoſo- 
phiſtes : car non par la contrainte d'au- 
ttuy, non par Vimpetnofite d'un'humeur 
ſoudaine : * mais par expreſſe profeſſion 
de leur reigle, leur fagon-eſtoit, à meſure 


ak. *. 3 . 3 
qu'ils avoyent atteint certain aage, ou 


(o) qu'ils ſe vojoient menaſlez par quel- 


Apud hos occupare fati diem, pulchrum; & 
vivos ſe cremari Jubent. Quibus aut ſegnis atas, 
unt incommoda valetudo e, enſpetatam mor- 
tem pro dedecore vita habent. Q. Curtii I. 


— 


Fer i C xiAwWtm & xivyloy & s x fe. ., 
C'eſt-A- dire, qu une maladie corporelle eſt à leur 


Fg 
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que maladie, de ſe faire dreſſer un buſ- 
cher, & au deſſus un lict bien pare, 
& aprés avoir feſtoye joyeuſement leurs 
amis & coignoiſſants s aller planter dans ce 
lict, en telle reſolution, que le feu y 
eſtant mis, on ne les vit mouvoir, ny 
pieds ny mains: & ainſi mourut lun 
deux, Y Calanus, en preſence de toute 
rarmée d' Alexandre le Grand: Et n'eſtoit 
eſtimé entre eux ny ſainct ny bienheu- 
reux, qui ne s eſtoit ainſi tus : envoyant 
ſon ame-purgee & purifice par le feu, 
ur aprés avoir conſemmé tout ce qu il y 
n ævoit de mortel & terreſtre. Cette conſtan 
re te premeditation de toute la vie, c eſt 
ou Nee qui faid le miracle. | 
e. Parmy nos autres diſputes, celle da 
um, sy eſt meſlé: & pour attacher 
6 les. hots adyenir & noſtre volonté mef- 


wet, en 4: certaine & inevitable e 
—_ T7 « craint 8 etre „ sen e le 
eu, elevant un bücher ſur lequel il s'aſſied apres 
% s'etre oint d'huile, il y fait mettre le feu & darts 


le, reſtant eonſtamment dans la mème ſituation. 
TH! Strabs , L. XV. P. 1045 · Tom. II. Edit. Amite- 
lod. an. 1707. 


leut * Plutarque ' dans la vie 4 dlexandre. le 
pen. rand, ch. XX]. | . 


— 


8 


| d deſpendent de la liberté qu il a donn 
à noſtre * arbitrage; & ſcair que nous 
faudrons, parce n nous aurons youll 


leurs troupes de cette neceſlite farale! 


„ 
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on eſt encore ſur cet argument, du temps ¶ ca 


paſſe: Puis que Dieu prevoit toutes cho- po 


ſes devoir ainſi advenir, comme il fait, ny 


ſans doubre : il faut donc qu'elles ad- co 


viennent ainſi. A quoi nos maiſt res reſ. ¶ cui 


pondent, que le voir que quelque choſe qu 
advienne, comme nous faiſons & Dieu for 


de meſme (car tout luy eſtant preſent , il WM ag 
voit plutoſt qu'il ne prevoit) ce n'ﬆ qui 
pas la forcer d'advenir : voire nous vo- me 


ons, à cauſe que les choſes adviennent: 6a 
& les choſes n'adviennent pas, a cauſe las 
que nous voyons. L'adyenement fait h y a 
ſcience, non la ſcience l'advenement. Ce 701 
que nous voyons adyenir advient: mais ¶ tou 


. i] pouvoit autrement advenif, & Dieu, ¶ Nat 


au regiſtre des cauſes des advenement Ro 

. , 
qu il a en ſa pteſcience, y a auſſi cells 
qu on appelle fortuites, & les volonraires, 


faillir. 


Or Jay veu aſſez de. gens encourage 


ES Tri, 353555 cu 
n 11 „ „ 6 10 . (5 


vu 4208 Dil 2 Rt I el rn ES Sis 1 
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car ſi noſtre heute eſt attachée à certain | 
point, ny les harquebuſades ennemies, : ll 

ny noſtre hardieſſe, ny noſtre fuite & 8 


couardiſe, ne la peuvent ev ancet ou re- 
culer. Cela eſt beau 3 a dire, mais cherchez. _ 
qui FeffeQuera : & s il eſt ainſi, qu une 
forte & vive creance. tire apres ſoy les 
actions de meſme, certes cette foy, de- 
quoy nous rempliſſons tant la bouche, elt 
merveilleuſement legere en nos ſiecles: 
ſinon que le mépris qu'elle a des ceuvres, - 
lui face deſdaigner leur compagaie. Tant 
y a, qu'a ce meſme propos, le Sire de 
Joinyulle , reſmoing croyable autant que. 
tout autre, nous raconte des Bedoins 1 
Nation meſlèe aut Sarraſins, auſquels le 
Roy Sainct Louys eut affaire en la Terre 
Saincte, qu' ils croyoient ſi fermement en 
leur 5 5 les jours d'un chacun eſtre 
de toute EternitE prëfix & den 0a 5 
dune bpreordonnance inevitable „ quis 
oyent a la guerre nuds, fauf un glaive 
a la Turqueſque. & le corps ſeulemenc, 
ouvert d'un linge blanc: & pour leur 
lus extreme maudiſſon, quand ils ſe 


courrouſſoient a aux leurs, : ils avoient tous- ; 


* : 
EX .--* 


242 Ex5ars' vu Moxrarowes,.” 1 
jours en la böuche: (7) Alaudit ſois#ta , i 
comme celui, qui S arme de peur de Ia mort 0 
Voyla bien autre preuve de eteance, & 1 
de foy, que la noſtre, Et de ce rang 4 
eſt auſſi celle que donnerent ces deux | p 
Religieur de Florence, du temps de nog p 
peres. Eſtants en quelque controverſe de qt 
Science, (8) ils s accorderent, d'entrer de 
tous deux dans le feu, en pteſence de 
tout le peuple, & en la place publique , 
pour la verification chaſcun de ſon party: 
& en eſtoyent desja les appreſts tous faicts, 
& la choſe juſtement ſur le poinct deFexc- 

cution, quand elle fut i 1 e be ut 
| accident improuveu. 8 

Un jeune Seigneur Tarc , Aud fait 
un ſignalé faict d armes de ſa perſorine , 

à la veue de deux batailles d'Amurath | 
* de rns * e * 4 * don - 


i Mauolrar +. Joinville a1 XXX, p. 190 
00 Teer de Philippe de Conmines, 1. vil. 


8 xix. 

*Le 1 Jean Corvia ts” Vaivode 
de Tranſilvaßie, General des armées de Ladifs 
las, Roi de Hongrie, & Pun des plus grands 
Ca itaines de fon ſiecle. 
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ner: -enquis par Amurath , qui Fayoit en 4 
ſi grand Jeuneſſe & inexperients ( car Cell „ 
la premiere guerre qu'il euſt veu) remply x, 
d'une ſi genereuſe vigueut de courage: _ 
Reſpondit qu'il avoir eu pour ſouverain 
precepteur de vaillance, un lievre. Quel- 
que jour eſtant à la chaſſe, dit-il , je 
deſc6uvry un lievre en forme: & encore 
que J euſſe deux excellents levriers 2 mon 
colts , fi me ſembla- I, pour ne le faillir 
point, qu'il valloit mieux y employer en- 
core mon arc : car il me faiſoir fort beau 
jeu. Je commengay' a defcocher mes fle- 
ches: & juſques à quarante qu'il y en 
avoit en ma trouſſe: non fans Vaſlener 
ſeulement, mais Tans L'eſveiller. _ Apres 
+ Wl cout; je deſcouplay mes levriers apres, qui 
th n'y peurent non plus. Tapprins par-la , 
n. qu'il avoit eſtè couvert par ſa deſtinee ; & . 
que, ny les traits ny les glaives ne por- 
96 ff tent que par le conge de noſtre faralite , 
Il, laquelle il n'eſt en nous de reculer ny 
Cadvancer. Ce conte doit ſervit A nous 
ie faire voir en paſſant combiengnoſtre rai- 
ands WW ſon eſt flexible à toute ſorte d' images. 
% Un perſonnage grand d'ans,, de nom, de 
ders, & de doctrine, ſe vantoit 4 * 4 
| 8 
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avoir eſt6 porte à certaine e IN 1 
importante de ſa foy., par une incitation 

| eſtrangere , auſſi bizarre; & au reſte ſi 
mal concluante, que je la trouvoy plus 
forte au revers. Luy Tappelleit mitacle: & 
moy auſſi à divers ſens. | 

.Leurs Hiſtoriens diſent, n . 

eRant populairement ſem&e entre les Tarcs 
de la fatale & imployable preſcription. de 
leurs 3 jours, ayde apparemmenta les aſſeu - 
rer aux dangers. Et je cognois un grand 
Prince, qui en fait heureuſement ſon prot- 
fit, ſoit qu il la croye, loit qu il la pren- | 
ne pour excule, a ſe hazarder extraordinai - 


rement: pourveu que fortune ne ſe laſſe 
trop toſt, de lui faire eſpaule. 

Il n'eſt point advenu de noſtre memoire, 

un plus admirable effect de reſolution , 

que de ces deux qui conſpirerent la mort 

05 (a9) Prince ene, Ceſt merveille 


(ie) Le fondatour 30 % Republique a” Hol 
lande. En 1582. le 18 Mars, ce Prince fut aſſaſ- 
fine d'un coup de piſtolet a Anvers au ſortit 
de table , par un Biſcaien nommè Jehan de Jau- 
reguy, & gperit de cette bleſſure; mais en 
1584. je 10 de Juillet, il fut tué dun coup i 
de piſtolet dans ſa maiſon a Delft en Hollan- 
de , par N A J ma R | 
Comte, . | 


| Leone nu. Cue. XXIX. fee 
Weite on deut eſchauffer le ſecond, 
qui l'executa, à une entreptife en Ja 
| quelle il eftoir ſi mal advenu à ſon com- 
 paignon), y ayant apporté tout ce qu il 
pouvoit. Et ſur cette trace, & de meſmes 
armes, aller entreprendre un Seigneur 
armè une ſi fraiche inſtruction de def- 
flance, puiſſant de ſuitte d amis, & de 
force corporelle , en ſa ale, parmy ſes 
gardes en une ville toute a fa devotion. 
Certes, it y employa une main bien 
determinèe & un courage 'eſmey dune 
vigoureuſe paſſion. Un poignard eſt plus 
ſeur pour aſſener, mais dautant qu'il 
a beſoing de plus de mouvement, & de 
vigueur de bras, que na un piſtolet, ſon 
coup eſt plus ſubject à eſtre gauchy , „ Ou 
trouble. Que celui-là ne couruſt à une 
mort certaine, je n'y fay pas grand doubte: 
car les eſperances a dequoy on euſt ſceu 
Famuſer, ne pouvoient loger en enten- 
dement all iy & la conduitte de ſon 
exploit monſtre, qu'il nen avoit pas faute 
non plus que de courage. „Les motifs 
d' une ſi puiſſante perſuaſion, peuvent eſtre 


WW divers , car notre fantaſie fait de ſoy & 


de nous ce qu il luy plaiſt. Lexdeurion, 
a . 3 


14 " Ware 
; 


1 
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_ qui fuſt faite (1x) pres. d'Orlcatrs, neuſt 


tien de pateil, il y euſt plus de hazard 


que de vigueur, le coup meſtoit pas a la 


mort, fi la fortune ne Veuſt rendu tel: 


& Lentrepriſe de tirer eſtant a. cheval, 
& loing , & à un qui ſe mouvoit au 
branſle de ſon cheval, fut entre priſe 
d'un homme, qui aymoir mieux faillir ſon | 
effect que de faillir a a te fauyer. Ce qui 
ſuyvit apres le montra. Car il ſe tranſit 
& s'enyvra de la penſce de ſi haute exc- 
cution, ſi qu'il perdit enticrement ſori ſens 
& à conduire {a fuite, & à conduire fa 
langue, en ſes reſp ponces. Que lui falloit-il 
Aue recourir a ſes amis au travers une 
riviere? C'eſt un moyen, ot je me ſuis 
jette 3 à moindres dangers & que Felkime 
de peu de hazard, quelque largeur qu ait 
le paſſage, pourveu que voſtre cheval trou- 
ve Tentree facile, & que vous prevoyiez 
au-delà, un bord ayſé ſelon le cours de 
Teau. (1 my L'autre quand n lui prononga 
_ C11) Par Polerot qui aſſaſſina le Due de Guiſe, 
un ſoir que ce Due s'en retournoit a cheval a ſon 
* Voyez les Mzmoires de BRANTOME 4 
| Particle de MONSIEUR DE Sees, Tom. III. 
p -· Aa, 1135115. 


(12) Baltaqard Gord, ui venoit de tuer lt 
2 4 om" Par un 1 aſſaſſinat. 


F 
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q ſon horrible ſentence : Jy eſtois prepare 1 
dit il, je vous ſtonneray de ma patiente. 
a Les aſſaſſins Nation dependant de 5 
Pheenicie , ſont eſtimés entre les Maho - 
: metans , d'une» ſouveraine devotion & 
u poureté de mœurs. Ils tiennent que le plas 
e court chemin à gaigner Paradis, c'eſt de 
n WW tucrquelqu'uade Religion contraire. Par- 
it quoy, on la veu ſouvent entreprendre 
it à un ou deux, en pourpoinct , contre des 
e- ennemis puiſſans, au prix d'une mart-cer- 
1s. WH taine, & ſans aucun ſoing de leur propte 
ſa danger. Ainſi fut affaſſine (ce mot eſt em- 
il prunte de leut nom) noſtre Comte Ray - 
ne mond de Tripoli, au milieu de fa ville, 


pendant nos entreprinſes de la guerre 
ſaincte ; &ͤ pareillement Conrad Marquis 
de Montferat: les meurtriers conduicts an 
fupplice, tous enfleꝝ & nenn, 
* . | 


2 


2 * 
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| . sen ira tout ſimple, car je 
laiſſe aux Medecins d'en diſeourir. Je vis 
avant hier un enfant que deux hommes 
& une nourriſſe, qui ſe diſoient eſtre le 
5 pere , Voncle & la tante, conduiſoyent , | 
pour tirer quelque ſoul de le monſtrer, à 
cauſe de ſon eſtrangete. Ht eſtoit en tout 
le reſte dune forme commune, & ſe ſouſ- 
tdenoit ſur ſes piedsz marchoit & gaſouil- 
Joit, environ comme les autres de meſme 
aage : il n'avoit encore vdulu prendre 
autre nourriture, que du tetin de ſa nour· 

riſſe: & ce qu on eſſaya en ma pteſence de 
luy mettre en la bouche, il le maſchoit 
un peu, & le rendoit ſans. avaller: ſes 
cris ſembloyent bien avoir quelque choſe 
de particulier : il eſtoit aage de quatorze 
mo ĩs juſtement. Au deſſous de ſes. tetins, 
il eſtoit pris & colle à un autre enfant, 
ſans teſte, & qui avoit le conduit du dos 
eſtou ppe , leTeſte entier : car il ayoit bien 


N 


74 
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Tan bras plus court , mais il luy avoit eſte 
rompu par accident „à leur naiſſance; ils 
eſtoient joints face à face, & comme 1 
| un plus petit enfant en youloit accoler un 


plus grandeler. La joincture & 'elpace par 
ou ils ſe tenoient n'eſtoit que de quatre 


= doigts ou environ , en maniere que fi 


vous retrouſſiez cet e imparfaict, 


vous yoyiez au · deſſus le nombril de Vautre: 
ainſi la couſture ſe faiſoit entre les tetins 
& ſon nombril. Le nombril del imparfajt | 


ne ſe pouvoit voir, mais ouy bien tout 
le reſte de ſon ventre. Voila comme ce 


juſques 3 


qui n'eſtoit pas atrache/, comme. bras , 


% feſſier, cuiſſes & jambes A de cet impar- 
faict, demeuroyent pendants & branſlants 
furl autre lay pouvoit aller ſa longueur 


à my jambe. La nourriſſe nous 
adjouſtoĩt, qu il urinoir par tous les deur 


endroicts: auſſi eſtoient les membres: de | 


cet autre nourris, & vivants; & en meſme 
poinct que leg e fauf qu'ils eſtoiĩent 
plus petits & menus. Ce double corps > 
& ces. membres divers, ſe rapporrants 4 


une ſeule teſte, pourropent bien u 


de favorable prognoſtique” au Roy , de 
maintenir c Tous Fünen de ſes Loix , ces 5 
- EL = 


2% F DE Mantras of 
parts & pieces diverſes de noſtre Eſtat : 
Mais de peur que Veyenement ne le deſ- 
mente, il vaut mieux le laiſſer paſſer de- 
vant: car il n'eſt que de deviner en We 
fes faictes „ (a) Ut a acta ſunt , 
ad conjecturam aliqua interpretatione revo- 
centur: comme on dit d Epimenides » ( 
qu'il devinoit à reculons. Je viens de voir 
un paſtre en Medoc de trente ans ou envi- 
ron, qui n'a aucune monſtre de patties 
genitales: il a trois trous par ow il rend 
ſon eau incefſamment : il eſt barbu, a 
deſir, ,& recherche Tattouchement des fem- 
mes. of 4 15 
„ que nous appellons nioolires, , ne 3 4 
four pas à Dieu, qui voit en Vimmenſite 
de ſon ouvrage, Vinfinite des formes * 
quiil y a comprinſes. Et eſt à croire, 
que cette figure an. nous eſtonne , ſe 


(a) Afin qu'après qu'elles ſont indices , on les 
fafle quadrer par quelque interpretation avec les 
conjeQures qu'on en "hu tirer. Lic. de Divinat. 
I. II. c. xxx}. 

41} La remarque eſt Skriſtote qui, dans ſa 
1 ue (L. I I. c. xij. ) nous dit qu Epimenide 
n ee point ſa facultè divinatrice ſur les cho- 
ſes avenir, mais ſur celles qui etoient paſſces & 
inconnues „ 0v. Fs T@y chi b. WAA. 
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Uns U. cnar. XX 25x 
rapporte & tient, a quelque autre figure 
Ae meſme genre, incognu aThomme. De 
ſa toute ſageſſe, il ne part rien que bon, 
& commun, & reiglé: mais nous n'en 
voyons pas Taſſortiment & la relation. 
(b) Quod crebrd widet , non miratur etiamſs 
cur fiat neſcit : Quod ante non vidit, id. 
þ, evenerit , oftentum effe conſer.. Nous 
appellons contre Nature, ce qui advient 
contre la couſtume. Rien n'eſt que ſelon 
elle, quel qu il ſoit, Que cette raiſon. 
univerſelle & naturelle, chaſſe de nous 
ferreur & I eſtonnement que A ty 34 
nous 1 8 


(c) Voit-on ſouvent . „on ne Hah 
point » quoiqu'on en ignore la cauſe ; mais fi ce 
qu'on Des io encore vit arrive, on le re- 
garde comme un e Cic. de N Lib. II. 
e. . 5 


N 
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| Presta: E eſt admirable par- bur: 2 


mais principalement , ou il juge des ac- 
tions humaines. On peut voir les belles 
choſes qu'il dit en la compataiſon de 
Lycurgus, & de Numa, ſur le propos de 
la grande ſimpleſſe que ce nous eſt , d'a- 


| bandonner les enfants au gouvernement 
& 4 la charge de leurs peres. La plus part 


de nos polices, comme dit Ariſtote, (1) 
laiſſent à a chaſcun , en maniere des 1 * 
pes, la conduitte de leurs femmes & de 
— enfants, ſelon leur folle & indiferette 


©) Ethic. ad Nicom. L. X. c. ix. E 5 
Ty Axt 41er @y T0 At Pa oAyays 0 Nopeo- 


0. OWL tie Ati Noxef FEI 049 TO as 7 D 
Fe 2 i pod an” 4 0 r R © 0:45; 


1 ToAs ay 216 ANT, ep“ r TowouTay, 


0 Cy tx 0505 ws Bev Ayres, Kyx N,. e 


brreirevay Tad N N 4A gov, Ces quatre 
derniers mots ſont pris dHomere qui parlant des 
Cyclopes dit: Ot uit Oe tar; aid an 
O xXogov: Chacun regue ſur ſa femme & 
fur ſes enfans s Odiff. L. IX. . 114, 115. 
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Kantaſte. Et quaſi le feules , Tages. 
nienne & Cretenſe, ont cömmis aux Loix 


la diſcipline deVenfance; Qui ne voit qu'en 
nun Eſtat tout N de ſon education 
& nourxiture? & cependant ſans aucune 


diſcretion, on la laiſſe à la mercy des 


parents „ tant dols. bann qu ils 
ſoyent. 


Entre autres choſes e e fois 
m'a-1l prins envie, paflant par nds rnes , 
de dreſſer une farce „pour venger des he 


5 connets „que je. vf eſcorcher, aſſom- | 
mer & meurtrir, a. quelque pere To mere 
furieux, ou forcenez de cholete 7 Yous leur 


voyez ſortir le feu & la rage des Tau ( 


(a) -- 22 Rabie; jecur incendente feruntur 55 


Ty Feet ut aua A 1 "Y e 


mon 
Subir abitur, clivoque. latus PN... * 


(ele n Hippo crates, les plus dangereules ma- 


ladies ſont celles qui deffigurent le viſage) 3 


1 tout une voix tranchante & ee 5 


1 Us Ent entrainẽs par la rage qui les d6vore i 
cone nn rocher qui tout d'un coup vient à ſe 
detacher du haut d'une e Juvenal. Sat. 


VJ. / 548, Cc. 
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|. 254 Ex8415 Ds MoxnTaionss 
ſouvent contre qui ne fait que ſortir de 
nourriſſe. Et puis les voyla eſtroppiez, 
eſtourdis de coups: & noſtre juſtice, qui 
n'en fait compte, comme fi ces (2) 

eſboittements & eſloche ments neſtoyent 
pas des membres de noſtre cauſe publique. 


= — —— a — 
* 
8 
\ 
i * 


bb) Gratum eff quod patria civemgue populogque 
; | ; dedifti , bt | $5 1 5 Dh 

Si facis ut patrie fit idoneus , utilis agris, ; 

Dieilil & bellorum & pacis rebus agendis. * | ' 


11 feſt paſlion qui eſbranle tant la ſincefite 
des jugements que la cholere, Aucun ne 
| feroir doybrte de punir de mort, le Juge, 
qui par cholere auroir condamne ſon cri- 
mine! : pourquoy n'eſt-il non plus permis 


— 4 
1 


nonymes qui ſignifient diſſocation. On trouve 
eſlocher dans Nicot qui le fait venir d'exlocare ; 
x dans Rabelais, d*eſlocher. Erere Jean des En- 
tommeures, dit Rabelais, ayant donné bruſ- 
quement ſur les ennemis qui vendangeoient le 
clos de ſon Abbaye, ex ungs eſcarbouilloit la , 
cervelle, e aultres rompoit bras & jambes, ex 
e. xvij. | | 7 | 5 
(b) On voys eſt oblige d'avoir donné un Ci- 
toyen a la patrie, pourvii que par vos ſoins it 
ſoĩt utile al Etat, propte a faire valoir les terres, 
KX de ſervice durant la guerre, & en tems de 
Paix. Juvenal. Sat. xiv. „.. bo, Re. 
| "a 
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aux peres, & aux * pedantes, : ds A th 


les enfants, & les chaſtier eſtants en cho- iy 8 
lere? Ce n'eſt plus cortection, celt ven- 


geance. Le chaſtiement tient lien de mede- 


P - o 
2 : 
2 
© 
4 


eine aux enfants 3 & ſouftrirons-nous un 


Medecin 7 qui fuſt anime & ee d 


contre ſon patient! * 


Nous - meſmes, e faire. ne de- 


vrions jamais mettre la main ſur nos ſer- 
viteuts, tandis que la cholere nous dure. 
pendant que le poul nous bat, & que 


nous ſentons de Feſmorion , remettons la 


partie: les choſes nous ſcmblidwhe 4 la 


verité autres, quand nous ſerons, * rac 


* "OO a 
* I % %* 2 


* vs ee e 


Rappaiſis , revenus de notre e eerst | 


— R'accoiſer ne ſe trouve ni dans leDiQion= 


naire de Nicor, ni dans celui de Corprave : mais 


accoiſer eſt dans tous les deux où il e 2 


calmer, appaiſer , adoueir, & c. Selon Richelet, 
accoiſer eſt tout-à-fait vieux & fort d'uſage. 


ll vient de coy qui ſubſiſte encore, & 
qu on auroit grand tort „ à mon avis, de. proſ- 
eſt entendu de tout le monde „ 

wil peut trouver ſa place en vers, ou. quel - 


_ puiſqu 


yi ois 5 ſeroit fort mal aiſe d'en ſubhhituer un 
W : 


Tun nous « ou c i tous: : que ne es neee cot 12 0 ö 
* "OP N l ＋ wis t mY. * "ne 


tf 


— 
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1 


coiſez & refroidis, Ceſt la 8 qui 


commande lors, Ceſt la paſſion qui par- 


le, ce n'eſt pas nous. Au travers delle , 

les fautes nous apparoiſſent plus — ; 
comme les corps au travers d'un brouillas. 
Celuy qui a faim , uſe de viande; mais 
celuy qui veut 55M de chaſtiment, n'en 
doit avoit faim ny ſoif. Et puis, les chaſ. 
timens, qui ſe font avee poids & diſcte- 
tion, 25 recoivent bien mieux & avec plus 
de "A de celuy qui les ſouffre. Autre- 
ment, il ne penſe pas avoir eſte juſtement 
" dis. par un homme agite d'ire & 
de farie.: & allegue pour fa juſtification , 

les monvements extraordinaires de ſon 
maiſtre, Vinflammartion de ſon viſage , les 
ſermens inufitez, & cette ſienne inquie- 


5 ae & e temeraire: 895 


8 Ora i tument ire, . e vent, 
rue ee 3 igne micant. 


97 J. 4 F '3 — 


| Suetone x recite, 3" 3) que Czins Rabirius p 


40 5 gie bouſk FR 8 veines 5 enflces 
un ſang tout noir, & les yeux Etincelans d'un 
feu plus ardent que celui qui Eclate dans les yeux 
c une Sorgone. Ovid. de" OR amandi „L. III. 

2 5035 504. 
0 Caſar ſorte fades 4 in reum ductus tam 


- 
— 
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1 ayant eſtecondamne par Ceſar, ce qu'il lvy 
ſervit le plus envers le peuple (auquel il _ 
appella) pour luy faire gaigner ſa cauſe 

> ce fat Panimoſie & Taſprere que Ga 

» | avoit apportee en ce jugement, 

s BB le dire eſt autre choſe que: le falta: | 4 
i faut conſiderer la preſche à part, & le 
= Preſchear 4 part. Ceux-la ſe. ſont donne 
- beau jeu en noſtre temps, qui ont eflaye 


de choquer la verire de noſtre Egliſe , par 
les vices des Miniſtres d'icelle : elle tire ſes 
teſmoignages dailleurs.  C'eſt- une ſotte 
fagon d argumenter, & qui rejetteroit tou - 
tes choſes en confuſion. Un homme de 
bonnes: mœurs peut avoir des opinions 
fauſſes „ & un meſchant peut preſcher 
verité, voixe celui qui ne la croit pas. C'eſt 
fans doubte une belle harmonie, quand be 
faire, & le dire vont enſemble : & je ne | 
veux pas nier , que le dire, lors que-les. 28 
actions ſuyvent, ne ſoit de plus d'autorité | 
& effieace: comme diſoit Eudamidas. , 
oyant un Philoſophe diſcourir de la guerre: 


n 

x | 

L a PT. - PR 5 ut ad populum provocants | 
nihil æque ac judicis acerbitas Prat e 

= in Jul, Cæſare. 8. 12. | WE 


- 258 _FEs8a1s DE MonTarenzj . 
(4) Ces propos ſont beaux, mais celuy qui 
les dit, en eſt pas croyable car il na pas 
Les oreilles accouſtumbes au ſon de la trompete. 
Et Cleomenes oyant un Rhetoricien haran- 
guer de la vaillance, sen print fort à rire: 
& autre s en ſcandaliſant, il luy dit: (5) 
7 en ferois de meſmes , ſi c eſtoit une arondelle 
qui en parlaſt: mais ſt c eſtoit une aigle, je 
Porrois volantiers. J'appergois', ce me ſem- 
ble, és eſcrits des Anciens, que celuy qui 
dit ce qu'il penſe, Vaſſene bien plus vive- 
ment, que celuy qut ſe contrefaict. Oyez 
Cicero parler de Famour de la liberte: 
oyex en parler Brutus, les eſcrits meſmes 
vous ſonnent que cettuy- ey eſtoit homme 
pour Tachepter au prix de la vie. Que 
Cicero pere d Eloquence, traitte du meſ- 
pris de la mort, que Seneque en traitte 
auſſi, celuy-la traiſne languiffant , & vous 
Fentez qu il vous veut reſoudre de choſe, 
dequoy il meſt pas reſolu. Il ne vous donne 
| point de cœur, exr-Juy - meſme n'en a 
point: Vautre vous anime & enflamme, Je 
ne vois nn Autheur, meſmement de 


52 Piutarque, dans les notables des Lan 


emoniens. N 


AS 


K 


— 


| 5 a” > 
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ceur qui tra ictent de la vertu & des actions, 


que je ne recherche curieufſement quel il 
a eſte. Car les Ephores a Sparte voyants. 


un homme diſſolu propoſer au Peuple un 
advis utile, luy commanderent (6) de ſe 
taite, & prierent un homme de bien 
de s'en attribuer invention , & le pro 
poſer. Les eſerits de Plutarque, à les bien 


favourer, nous le deſcouvrent aſſez, & je 


penſe le cognoiſtre juſques dans Fame: fi 


voudrois· je que nous euſſions quelques 


memoires de ſa vie: Et me ſuis jettè en ce 


diſcours à quartier, à propos du bon gre, x 


que je ſens à Aul. Gellius de nous avoir 
laifſe (7) par eſcrit ce eonte de ſes mœurs, 


quĩ revient à mon ſubjet de la cholere: 
Un ſien eſclave, mauvais homme & vi- 
cieux, mais qui ayoit les orcilles aucune - 


4 


— 


ment abbreuvees des legons de Philoſo- 


phie, ayant eſte pour quelque ſienne faute 
deſpouille par le commandement de Pla- 
tarque , pendant qu'oa le fouẽttoit, gron- 
doit au commencement , que c'eſtoit ſans 
aliſon, & * 1. avoir rien faict: mais 


60 Aut Celliss, L. XVI, e. M- 
5 Het, E. J. C. 26. 
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Fr © enfin, fe mettant 4 crier , & injurier 
; | 6 bien à ſoneſcient ſon Maiſtte, luy repro- 
Bl _ choir (8) qu'il. neſtoit pas Philoſophe , 
1 comme il sen vantoit: qu'il luy avoit 
pſouvent oüy dire, qu il eſtoir laid de fe 
courroucer, voire qu'il en avoit faict un 
438 Livre: & ce que lors tout plongè en la 
| | weiche il le faiſoit ſi cruellement batrre, 
BY deſmentoit entierement ſes Eſcrits. A cela 
Plutarque, tout froidement & tout raſſis; 
» Comment, dit- il, ruſtre, a quoy juges. 
tu que je ſois à cette Rents COUrrouce ? 
= Wn .-> mon viſage, ma voix, ma couleur, ma 
„ parolle, te donne- elle quelque teſmoi- 
v gnage que je ſois eſmu? Je ne penſe avoit 
>> ny les yeux effarouchez, ny le viſage 
trouble, ny un cry effroyable : rougis. 
* je 2 eletune-ie.2 ; .m'eſchappe-il de dire 
» choſe , dequoy j'aye à me- repentir ? 

* treſſautx je ? fremis· je de courroux? car 
* te dire, ce ſont: ld les vrais 950 


6: 


Bo 


— 


22 

- | 08 Cet — de date des ne Se pas que 

| 3 Maitre ſe vantoit d' etre Philoſophe , mais qu'il 

r' agiſſoit pas en Philoſophe: non ita eſſe Plutar- 

5 "chum ut deceret, Philoſophum iraſci tur pe eſſe, 
ONE . ſape eum de malo iracundie edifſertaviſſe.: Li- 


brum quoque epi %o les Halen 
Conſcripſe Ye &c. Ad. ibid. 


Be * 


ag Ihr CAR, I XNX 

Ide la cholere; +> Et puis (% if deftoutch . 

nant a celuy qui fouettoit: Continuex: lay. To 
gir-il ; tousjours voſtre beſongne, pendant que 
cettuy-cy & moj diſputons. Voila ſon conte. 
Archytas Turentinus re venant d une guer - 


un re, ou il avoit eſté Capitaine general, 

n ñ¶trouva tout plein de mauvais meſnage en 
tre, ¶ ſa maiſon; & ſes terres en friche, par le 
cela 


mauvais gouvernement de ſon Receveur, 
& ayant fait appeller: Va, (to) luy dit- 

il, que ſi Jew eſtois en cholere jet 'eſtrillerois" 
* Platon de meſme s eſtant eſchauffe 
contre Pun de ſes eſclaves, donna à Speu- 


nor By lippus charge de leccharier (11) sexcuſant 
volt Ney mettre la main luy-meſme, ſur ce qu'il 
lage eſtoit courrouce. Charillus Lacedemonien, 
gts un Elore qui ſe | portoit trop 1 es 


* pads a en of 12) di- il. 


3 
7 


(9) Et Gmul Its eum qui 8 , WES 
16 , 2 2 5 oro. atque hic ie 
u age. Aul. Gell. 151 
F £ 10) LY laudatur Archyte , gui cum villico 
actus eſſet iratior , Quo te mo inquit, acces! 
$qu'il mpg iratus 2 Tuſe. Oueft, L AY 
lutar- ? - | 
75 4 (11) Tu, inquit, Speufippe ) farvubum' iſlam 
211 bee & objurga : nam eo iraſcor. Senec. 4 
3. C. xij J. ; (2. 
nun (62) Platarque , dans les D:ts . des an- 


Ticns Rois, rinces * Capitaines. 


5 que 


— 
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| je u „ ee -e J tout 2 


heure mourir. 

C'eſt une paſſi ;0h a 2 plaiſt e en ator , & ) 
qui ſe flatte. Combien de fois nous eſtants 

N eſbranlez ſous une fauſſe cauſe , fi on 
rient à nous preſenter quelque bonne 
deffenſe ou excuſe, nous deſpitons nous 
contre la yerite meſme & Pinnocence ? 
Jay retenu à ce propos un meryeilleux 
exemple de Fantiquite.” Piſo Q 
(13) par tout ailleurs de notable vertu, 
s eſtant eſmeu contre un ſien ſoldat, 
dequoi revenant ſeul du fourrage, il ne 
| luy ſgavoit rendre compte, où il ayoit 


laiſſe un ſien compaignon , tinſt pour 


averé qu'il avoit tus, & le condamna 
ſoudain à la mort. Ainſi qu'il eſtoit au 


gibet „ voicy artiver ce compaignon 


* toute 1 arme en ME N ite ; 


* — 


wy Cn. Piſo (dit Decks 4. Ira, L. I. e. 
vj, on tout i conte a EtE tiré, ol memo= 
Tia noftra vir multis vitiis integer, N » 
& cut rf placebat pro conftantia + ann * bereit un 
n homme exempt de pluſieurs vices; mais ma» 
» lin, & dans Peſprit duquel la (Everite paſſoit 
„* pour fermeté d ame. » Montagne fait ici un 

portrait de Piſon beaucoup plus — R 


= r en 5 3 


reer 


tit 


: Lives II. Cap. XXXI. ith © 
& apres force tarefles & accolades des 


deux compaignons, le bourteau meine 


tendant bien toute Vaſhſtance., que ce loy 


ſeroit à lay meſmes un grand plaiſir: mais 


ee fut au rebours;, car par honte & deſpit, 


| ſon ardeur qui eſtoit encore en ſon effort, 
le redoubla: & d'une ſubrilirs (14) que fa 
paſſion luy fournir ſoudain, il en fir trois 
coulpables, ng qu'il en avoit trouvé 
un innocent: & les fir depeſcher tous 
ois: le premier ſoldat, parce qu il y avoit 
arreſt contre lay : le ſecond qui s eſtoit 3 
eſgate , parce qu il eſtoit cauſe de la mort 
de ſon compaignonʒ & le bourreau pour 
| avoir * au commandement qu” on ai 
 ayoit faict. 5 | 
Ceux qui ont a \negorier avec FR fem: A 


mes teſtues, peuvent avoir effaye à quelle 
rage on les jette, quand on oppoſe à leur 


12 4 le hlence & a froideur wt” - 


(14) Conflituti fant, in oi illo loco pes. 


rituri tres, ob unius innocentiam. O quam ſos 
lers eſt iracundia ad fingendas cauſas furoris } 


Te , inquit, duci jubeo 5 quia damnatus es 
Te, quia cauſe damnationis commilitoni fuiſti : 


1 14. juſſus occidere, e non * 


id. | 4 


Tun & Fautre en la preſence de Piſo, „5 
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164 "Ys b Nec? 
qu on adeſlaigne de nourrir . 


_ chRere de fa nature: & an, qui ſouppoit 


en ſa compaignie 
douce converſation, 


ce qu'il diſoit, & d'y conſentir: luy (15) 
ainſi ſans aliment: Nie moy quelque choſe 


- ſoyons deux. Elles de meſmes » ne ſe cour - 
roucent, quafin qu on ſe contre · cours 


ſon propos , en linjuriant aſprement : 


| Jon d Am N 


* * 


. : 3 
a ef $ bp 
WE 
* 


L'Orateur Celius eſtoir merveilleuſement 


mme de molle & 
qui pour ne eſ- 
mouvoir, prenoit party . dee. tout 


ne pouvant ſonftrit ſon chagrin ſe paſſer 


de par les Dieux, dit-il, afin 2 que nous 


rouce à limitation des Loix de amour, f 
Phocion à un homme qui luy troubloit 


(16) ny fit autre choſe que ſe taire, & 
lay donner tout loiſir deſpuiſer fa cholere: 
cela faict, ſans aucune mention de ce 
trouble, il. recommenga ſon propos, en 
Fendroi& ou il Vayoir laiſſé. Il n'eſt rEpli- 
que fi piquante comme. eſt un tel meſpris. 

n EX? cg 


— 


0 4 


2 5 Non tulit Calivs XR rn bed e ex · 
elamavit-: Dic aliquid contra, ut duo — 
Senec. de Ira, L. III. c. vii}. 

(46) Plutarque , dans Legalon pour ceus 
gui. manient affaires d Etat 4 ch. x. de ka W 


a 44 a wt 


* " ies Letting od ttt OE 
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Lens " Cray, XXXI. 7 
Du a cholere homme de France (& 


belt rousjgure imperfection, „mais plus 
excuſable 3 à un homme militaire: 


car en 


cet exercice il y a certes des parties , qui | 


ne sen peuvent paſſer ) je dy ſouvent, que 5 
c'eſt le plus patient homme que je cog- 


noiſſe à brider ſa cholere: * Fagite de | 
telle riolence. & fureur , „ 


(a) — — - Magno veluti cum Se N 5 
Virgea ſuggeritur caſtis undantis aheni 
Exultantque'eftu-latices, furit intus aquai 
Fumidus atque altè ſpuniis exuberat amnis , 
Nec jam ſe capit unda , volat vapor ater ad 

3 7. 3 


S = 


* „ 


qu'il faut qu il Sin on. Sellement, 8 
pour la moderer. Et pour moy, je ne ſęa- 
che paſſion, pour laquelle.couvrir & ſoul 
cenir, je puiſſe faire un tel effort. Je ne 
voudtois mettre la Sageſſe à fi haut prix. : 
Je ne regarde-pas tant ce qu il fair „ que 
combien it lui couſte a ne aire Ps. Va 


(a) e lorſque fous une 8 on 
met briiler du menu bois qui s enflamme à grand 
bruit , l'eau venant à $'&chauffer bondit, S le- 
ve Agros bouillons, Echappe du vailfeau „& une 
noire Ly Senvole dans 0. Airs. P 5 
AEneid * wy IR a 3 Vet | 


* 
* — 
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douceur de ſes mœurs, qui eſt à la verité 
„ 6 N T2. 1 f. PT wo . 

| ſinguliere je luy diſois que c'eſtoit bien 

quelque choſe, notamment à ceux, com. 


le principal eſtoit de prouvolt au dedans, 
gre bien meſnager ſes affaires, que de ſe 


que, & cette feglée appatence par le de- 
hors. On incorpore la cholere en la ca- 


une taverne, (17) ſe teculoit au dedans: 
Tunt plus tu te retules arfiere, vunt plu 
r y entres. Je conſeille qu'on donne pluſ 


\ 5 


autre [a vantoit à moy, du teiglement & 


. 3 EOS * ESE 5 — 4 1 2 . 8 N 
7 » 3 1 San Con NEL SI WF 22 AY En EAI Lads = 
2 3 * 1 * — = 8 %, 6 hy: a 
oe 2b ML * 8 1 eg „ Ay COS 1 


me luy, d'eminente qualité, fur leſquels 
chaſcun a les yeux, de ſe preſenter au 
monde tousjouts bien temperez: mais que 
& a ſoy-meſme; & ce n'cftoit pas à mon 


ronger interieurement: ce que je-crai- 
gnois qu'il fift , pour malntenir de mal. 


chanr, comme Diogene dit à Demoſ- 
thenes, lequel de peur d'eſtte apperceu en 


roſt (18) une bufſe 4 la joue de fon 


1 1 5 * * 1; k 2 7 * 3 
5 (17) Tov K UF XAHOUYTOS » TogouTw, e Oy, 
ara 'Þy ty TW Ted anf, Diog. Laerce, 


Lans la vie de Diogene le Cynique, I. VI. Segn 


3 7 75 
(88) Buffe , ou ſouffiet , alapa, Nicot. 
8 8 Qui de Buffes renverſes ms 
Mies ennemis mordans. / 
Mearot. Pſeaum. iij. 


555 4 


Fans IL ue. XXI. e 


At un peu hots de ſaiſon, que de ge- 


henner ſa fantaſie, pour repreſenter cette 
ſage contenance. Et ay merois mieux pro- 
duire mes paſſions, que de les couytir 4 
mes deſpens: Elles Salanguiſſent en s eſ- 


vantant, & ens exprimant. Il vaut mieux 


que leur poincte agiſſe au dehors, N e de 5 


la plier contre nous. [e] Omnia v 
aperto lewiora ſunt : & tunc pernicioſi * 


quum ſimulatã ſanitate ſulſidunt. 


Jadvertis ceux qui ont loy de ſe pou- 
voir corroucer en ma famille, premie- 


tement qu ils meſnagent leur cholere, & | 
ne Veſpandent pas 2 tout prix: car cela 


en empeſche effect & le poids. La criail- 


lerie temeraire & ordinaire, paſſe en uſage, 


& fait que chaſcun la meſpriſe : celle qus 
vous employ ez Tontre un lerviteur pour 


| ſon larcin , ne ſe ſent point, d autant que 


c eſt celle meſme qu il vous a veu employer 
cent fois contre luy, pour avoir mal rinſe 
un verre, ou mal aſſis une eſcabelle. 


e ö * ils ne ſe courouſſent | 


2 


(e) Tous les vices qui paroifſent a 8 1 
ſont les plus légers. Les plus pernicieux, ce ſont 
ceux a on cache ſous une feinte reformation, 


N * 


* 
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point en Fair, & regardent que leur 
reprehenſion arrive à celuy de qui ils 
fe plaignent: car ordinairement ils 
crient, avant qu'il ſoit en leur preſen- 
ce, * & durent à crier. un ſiecle apres 


n K d ͤ K ²³˙ ! ; 
JJJͤö V„˙ 


qu'il: off party ße? 51 
of) Ee ſecum petulans amentia certat. 


Ils sen prennent à leur ùmbre, & pouſſent i 
Cette tempeſte en lieu ou perſonne n'enfi 3 
eſt ny chaſtiè ny intereſſe que du tinta - 

marre de leur voix ; reel} qui nen peut 
mais. J accuſe pareillement aux querelles, 
ceux qui bravent & ſe mutinent + ſans 

partie: il faut regarder ces Rodomontades 
o elles potent. | 
sg) Mugitus veluti cum prima in prælia tauru 
* Montagne m'a bien la mine de lancer ii 
un petit trait en paſſant contre ſa femme. Mai 
quoique les femmes ſoient aſſez ſujettes a cette 
vaine criaillerie, il m'eſt arrive de voir ſur ce fai 
- bon nombre d' hommes qui ſont femmes. 
(f) Car le fou turbulent ſe bat contre lui · mem: 
Claudian. in Eutrop. L. I. /. 327. 
+ Sans avoir aucun antagoniſte. 
e) Comme un taureau qui pret d'entrer fl 
lice, pouſſe des mugiſſemens horribles': 
.  tranſporte de fureur il aiguiſe ſes cornes co 
tre les arbres, & pour Feflayer au combat 


— 
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eut - Terrificos ciet, acque iraſci in cornua tentat 
Ar boris obniæus trunco., ventoſque laceſſit. -. | 


on e & Jparſe. ad e pro arena. 
ſen- x Quandj je me courrouce, c eſt le plus A 
res vement, mais auſh te plus briefyement, & 
| ſecretement que Je puis: : je me perds bien 
en viteſſe, & en violence, mais non pas 
: en trouble , fi, que jaille jettant a Fa- 
ſent bandon, & fans choix, toute ſorte de pa- 
n en roles injuricaſes & que je ne regatde 
102 N d'aſſeoir pertinemment mes pointes, ol 
ent jeſtime qu'elles bleſſent le plus : cat je 
elles, En 'y employe communément, que la langue. 
favs Mes valets ont eu meilleur marché aux 
tades grandes qu' aux petites. Les petites me 
| ſurprennent; & le malheur veut, que de- 
7 es puis que vous eltes dans le precipice, il 
1 f importe, qui vous aye donné le branſle: 
cer ic vous allez tousſ ours juſques au fond. La 
N a cheute ſe. preſſe, s'eſmeur, & ſe haſte 
x ce fi elle-· me ſme. Aux grandes occaſions cela 
. me paye, qu” elles ſont fi Juſtes , > due 
5 de 1 3 "Whey les airs, & fit 8 16 4 
ntrer 0! ble de tous cdtes. Vins. ee Lid. XII. 


* 103, &. 
* Me fatisfait, 
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nes co 
combat 
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27% Essai DS MONTAIGNE, 
chaſcun s attend d'en voir naiſtre une rai- 
ſonnable cholere: je me glorifie a tromper 
leur attente: je me bande & preparę con- 
tre celles· ey, elles me mettent en cervelle, 
& menaſſent de m- emportes bien loing fi 
je les ſuiroy. Ayſement je me garde d'y 
_ entrer : & ſuis aſlez fort, fi | je Lattends 
pour tepouſſer Fimpulſion de cette paſſion, 
quelque violente cauſe qu elle aye :. mais 
fi elle me preoccupe, & ſaiſit une fois, 
ö elle m'emporte, quelque vaine cauſe qu elle 
aye. Je marehande ainſi avec ceux qui peu- 
vent conteſter avec moy: Quand vous 
me ſentirez eſmeu le premier, laiſſez-moy 
aller à tord ou a droict, j'en ferai de meſme 
a mon tour. La tempeſte ne s. 'engendre 
que de la concurrence des choleres , qui 
P produiſent volontiers Pune de autre, 
 & ne naiſſent en un poinct. Donnons 2 
chacune ſa courſe, nous voyla tousj ours 
en paix. Utile ordonnance, mais de diffi- 
cile execution. Par fois m 3 auſſi, 
de repreſenter le courtouſſe, pour le rei- 
Slemente de ma maiſon, ſans aucune vraye 
emotion, A meſure que Laage me rend les 
humeurs plus aigres, j'eſtudie a m' y oppo: 
fer & Auer, fl Je puis que je ſeray r 
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Livzs n. Caar, XXXI. 471 
vant d'autant moins chagrin & difficile, 
que j auray plus d excuſe & d'inclination 4 
Feſtre : quoyque par eydevant j jel ve ſts, 
entre ceux qui le ſont le moins. | 

Encore un mot pour clorre ce pas. 
Ariſtote dit que la cholere ſert par fois 
d'armes a la vertu & 3 la vaillance. Cela 
eſt vray- ſemblable: toutesfois ceux qui | 
contrediſent, reſpondent plaiſamment, 
(19) que ceſt un arme de nouvel uſage: 
car nous remuons les autres armes, cette- 
ci nous remue : noſtre main ne la guide 
pas, c'eſt elle qui guide noſtre main: elle 
nous tient, nous 5 ne la ce Pas. | 


(19) 1 arma quæ 1 victuzi dat 5 
ipla per ſe pugnant., non. expeQant. manum. | 

abent , & non dentur. a de . L. I. „ 
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CHAPITRE XxxII. 


Defenſe PH Seneque © & a rie. 


N familiarits que 12 ay avec cesperſon 
nages icy, & Vaſhſtance qu' ils font a ma 
vieilleſſe, & a mon Livre maſſonne pure. 
ment de leurs deſpouilles, e a 
| one leur honneur. 


Quant à Seneque , parmy une miliad: 
de petits Liyrets, que ceux de la religion 
pretendue reformèe font courir pour la 


deffenſe de leur cauſe qui partent pat 


fois de bonne main, qu'il eſt grand dom- 


mage n 'eſtre embeſoignẽe 3 a meilleur ſub- 


ject, Jen ai veu autre-fois un qui pour 


A allonger & remplir la ſimilitude qu'il veut 1 


trouver, du gouvernement de noftre pau- 
vre feu Roy Charles Neuvieſme, avec celuyſM 
de Neron, apparie feu Monſieur le Cardi - 


nal de Lorraine avec Seneque, leurs fortu- 


nes, d'avoir eſte tous deux les premiers au 
gouvernement de leurs Princes, * & quant 
. i ö % * | = 


* Eten mme temps. 


Lives 11. Cane, xXXXII. „ 
quant leurs mœurs, leurs conditions,, ö 
leurs deportements. En quoi à mon opi- 
ion il fait bien de l'honneur audit Sei- 


I. neur Cardinal : car encore que je ſoys 

73 e ceux qui eſtiment autant ſon eſprit, 

. on éloquence, ſon zele envers fa Reli- © 
in jgion & ſervice de ſon Roy, & ſa bonne 

rſon- ortune, d'eſtre nay en un ſiecle, od il. 

2 0 ic ſi nouveau, & fi rare, & quant & 

Pure nant ſi neceſſaire pour le bien public 

lige avoir un perſonnage Eecleſiaſtique de 
g elle nobleſſe & dignite, ſuffiſant & capa- 

iliaſſ le de fa charge; x9 eſt-ce qu'a confeller 

11g100 i verite je n 'eſtime fa capacite de beau- _ 

our lf oup pres. telle, ny ſa vertu ſi nette & 

at Pat ntiere, ny fi ferme, que celle de Seneque. 

| dom: Or ce Livre, de quoy je parle, pour ve- 

r ſub- it à ſon but; fait une deſcription de Se- 

1 ouegeque rtres-injurieuſe , ayant empruntè ces 

al veutf proches de Dion !Hiſtorien , duquel je 

re pal ge crois aucunement le reſmoignage. Car 

C celuy utre qu'il eſt inconſtant; qui apres avoir 

Cardi- ppelle Seneque trés- ſage tantoſt, & ran- 

s fortu- dt ennemy mortel des vices de . 1 

niers aufg fait ailleurs avaricieux, uſurier , ambi- 

es TM ; laſche,, voluptueux, & ene ö 


nt le Philoſohe a fauſſes enſeignes: ſa 
* 1 
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vertu patoit ſi viye & ae en ſes 
Eſcrits, & la defence y eſt fi claire à au- 
cunes de ces imputations, comme de ſa 


richeſſe & deſpenſe exceſſiye, que je 


| f en eroiroꝶ aucun teſmoignage au con- 
traire. Et ꝗ advantage, „il eſt bien plus rai- 
ſonnable, de ctoire en telles choſes les 
Hiſtoriens Romains, que les Grecs & ef- 
trangers. Or Tacitus & les autres paxlent 


tres-honorablement, & de ſa vie & de 


fa mort, & nous le peignent en toutes 


choſes perſonnage tres excellent & trẽs- 
vertuęeux. Et je ne veux alleguer autre re- 


proche contre le jugement de Dion, que 
gettuy- cy, qui eſt inevitable: c eſt qu il a 


le ſentiment ſi malade aux affaires Ro- 


maines, qu il oſe ſouſtenir. la cauſe .de 
Julius Colaricontre denndide, & * Apto- 
nius contre Cicero. 


- Venons a Plutarque : Jun Bodiy oft un | 
bon Autheur de noſtre temps , & accom- 


gne de beaucoup plus de jugement que 
ta tourbe des Eſeriyatileurs de ſon ſiecle, 
c mérite qu'on le juge & conſidere. Je le 
ttouve un peu hardy en ee paſſage de 
fa Methode de UHiftgire,, ou ilaccuſe Plu- 


tarque non ſeulement g'ignozance ( fur- 


„ a ˙ w . ̃ . « Bj. ⁰ ẽůudẽã/ ͤ . 8 
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TY je Leuſſe laiſſée dire: car cela N 
pas de mon gibier.) mais auſſy en ce que 

—— Autheur  eſcrit- ſouvent des choſes 5 
incroyables & entierement fa buleuſes (ce 
ſont ſes mots). Sil euſt dit 1 ; 
les choſes autrement 94 elles ze ſont , 2 
g eſtoit pas grande reprehenſion 2 car 0 5 


que nous navans pas veu, nous le pre-. 


gong des mains d' autruy, & Acredit; & je 
voy qua eſcient il recite par fois diverſe- 
ment.meſme hiſtoire : comme le j jugement 
des trois meilleurs Capitaines qui euſſent 
oncques eſté, fait pat Hannibal, il eſt 
zutrement en Ja vie de Flaminius 3 
WR ep e celle de Pyrrbys, Mais de le 
char er q aroir pris pour argent comtant, 


des choſes incroyables & impollibles-: c'alt 


veculer de kaute de jugemenc, le plus ju- 
dicieux Autheur dy monde. Et yoigy ſon 
exemple : Comme (ce ditril ) quand i 


zecite (1) qu'un enfant de Lacedemone 


le laiſſa deſchiter tour le ventre à un re- 
nardeau , qu'il avoir deſrobe, & le tenoit 
cache ſoubs. fa robe, juſques 4 mourir 


plataſt que de as ſon. larecin, 


45 Dan“ la vie de 25 r a! . 
vexſion GAmy ot. TY us, A, He tes 
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Ss edis ve Monratons, 


Je trouve en premier lieu cet exemple mal 


choiſt: c autant qu 'il eſt bien malayſ(e 


de borner les efforts des facultez de Fame | 


la od des forces corporelles , nous avons 
Plus * de loy de les imiter & coggoiftre. 
Et à cette cauſe, ſi c' euſt eſté 4 moy 3 


"= jeuſſe pluſtoſt choiſi un exemple 


de cette ſeconde ſorte: & il en a de moins 


 croyables : Comme entre autres, ce qu'il 


tecite de Pyrrhus | „ (2) que bleſſe qu'il 
eltoit „il donna ſi grand coup deſpec 2 a 
un ſien ennemy armé de toutes pieces, 

qu'il le fendit du hault de la teſte julques 
au bas, ſi que le corps fe partir en deux 
parts: En fon exemple je n'y trouve pas 
grand miracle : ny ne regois Pexcuſe de- 


quoy il couvre Plutarque, davoit adjouſté 


ce mot comme on dit, pour nous advertit 
& teur en 1 bride on eréance. Car fi ce 
reverence d anciennetè ou de Religion, i il 
feaſt voulu ny receyoir lui-mefme, ny 
nous propofer à croite , choſes de ſoy 
incroyables: Et que ce mot, comme on dir, 
if ne Pemploye pay: en ce lieu pour cet 
n il eſt 18 a voir, par ce que 7 


vi vis Ao bz + 


Ds aw. 


(2) Dans na vie de Porehus ch. xije - 


wa ww” 


Exxvij.) vidimus ipfi incredibi 


ws 
* 
o 
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meſme nous raconte (3) ailleurs fur ce 
ſubje & de la patience des enfants Lacede- 


moniens , des exemples advenus de fon 


temps plus mal-ayſez à perſuader : comme 
celuy que Cicero a teſmoigne auſh avant. 


lui, (4) pour avoir, à ce qu'il dit, eſté 


ſur les lieux: Que juſques à leur temps, il 
E 5 BESS Iþ | © ES ao LE IE 3 
ſe trouvoit des enfants en cette preuve de 
patience à quoy on les eſſayoit devant 


Tautel de Diane, qui ſouffroient _d'y eſtre 
fouetrez , juſques à ce que le ſang leur 
couloit par tout, non ſeulement ſans s eſ- 
crier, mais encore ſans gemir, & aucuns 


juſques a y laiſſer volontairement la vie. 


4 


(3) Immediatement apres Vexemple. de cet 8 


enfant gui ſe laiſſa deehirer tout le ventre d un 


Nenardeau qu'il avoit derobe, Plutarque ajoute, 
ce qui n'eſt pas incroyable, d voir ce que les jeu- 


nes gargons y endurent encores auf ourd hui: car 
nous y en avons veu pluſieurs qui endurent eftre 
fouettez Jugs au mourir , ſur l' Autel de Diane 
rns Ui 8 


(4) Spartæ vero pueri ad aram ſie verberibus 


accipiuntur, ut multus è viſceribus ſanguis exeat: 
nonnungquam etiam, ut, cum ibi eſſem, audie- 
bam, ad necem : quorum non modo nemo excla- 
mavit WA » ſed ne ingemuit quidem. Taufe. 
Queſt, L. II. c. xiv. Adoleſcentium greges, dit 
encore ailleurs: Ciceron, 770 Quæſt. L. V. c. 

t contentione certan- 
tes pugnis, caleibus, en neg , morſu denique, 
xt examinarentar priuſqudm ſe viftos faterentura 
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Et ce que Plutarque auſſi recite avec cent 
autres teſmoins, qu au Sacrifice , un char- 


. 


bon ardent, s'eſtant coulé 8 la man- 


che * d'un enfant Lacedemogien, ainſi 


qu'il encenſoit ; il ſe laiſſa bruſler tout le 


bras, juſques 2 ce que la ſenteur de la 
chaire cuite en vint aux aſſiſtans. Il g'eftoit 


rien ſelon leur couſtume , on il leur allaſt 
plus de la repytation, ny dequoy ils euſ- 


ſent 4 ſouffrit plus de blaſme & de honte, 
qos deſtre furpris en larecin. Je ſuis ſi 
imbu de la grandeur de ces hommes- 
la, que non. ſeulement il me femble , 
comme à Bodin, que (5) ſan conte ſoit 
| WI que je ne le trouve py _ 


25 Valene Maxime racante. ce. 4% 5 No 
vt: mais il kau eg * {A 1 
a 


premiete ialite, . —— 
i Ai ro 5 12 75 refte er ant 
faerif andi. E guibus unus thu bl pogo 


ante ipſum adfitie, in cujus fre car ba ardens 


| dee aer us eft , quo etfi ita urebatyr. ut adufti cor 
Saris. qjus odor ad. circumflantium nares perye- 


niret, 3 & dalgrem ſilentig prefſit » & bra: 


| chium immobile tenuie, &c, Lib. III. cap, jij- 
tern. 1, Qu'un fait tout parei ſe trouve. 


ns Lytarque » comme. dit ontagne, Pal cher- 
he inutilement a men aſſqrer. ly a grande 
parence 255 c'eſt. ung nouvelle meprife oy 

Mag eſt tombs pour s ötre trop fié A | 
te. 


| 9 


mane 2 R ine 
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lement rare & eſtrange. L. Hiſtoire Sari 
ne eſt pleine de mille plus aſpres eremples 
& plus rares : elle eſt 4 ce prix tout mi- 
racle, Marcellinus recite ſur ce propos du 
larecin, (6) que de ſon temps, il ne s ef- 
toit encores peu trouyer aucune ſorte de 


tourment „qui peuſt forcer les Egyptiens 7 


ſurprisen ce mesfaict,quie eſtoit fort en uſa- 
ge entre eux, à dire ſeulement leur nom. 
Un Payſan Eſpagnol eſtant mis à la ge- 
henne ſar les complices de Thomieide du 
Preteur Lucius Piſo, crioit au milieu des. 
tourments , (7). que les amis ne bou- 
geaſſent, & Taſſiſtaſſent en tautę ſeurers, 
& qu il. n eſtoit pas en la douleur, de lay 


arracher un mot de confeſſion, & nen 


euſt· on autre cloſe, Pour le premier jour. 
Le lendemain, ain qu on le ramenoit pour. 
zecomencet ſon tourment, $ eſbranlant 


(6) Nulla tormentorum vis invenire adbue 
potuit, JE: ohduratum ullius pectus latroeiniis | 
2 icers M. ut nomen Pr rium dicat. 

— 5 XXII. Co xvj. Fs 8 


1 'oce EOS ſermone «Ea > fruftra 255 
interragari clamitavit , adfifterent ſocii ac ſpecta- 
rent; nullam vim tantam dolor i- fore ut veritas 
tem eliceret: idemque cum poſtero die ad quæſ⸗ 
tionem retraheretur, eo niſu proripuit fe cuſtg= 


dibus ſaxoque caput adflixit, lit 1. Ken 
| Tetur, 1 +5 oj aal, L. IV. c. XIV. | 


4 
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vigoureuſement entre les mains de ſes 
gardes, il alla froiſſer fa teſte contre une 
paroy, & Sy We 

 *Epicharis (8) Mute faouls & laſs fa 
_ cruaure des Satellites de Neron, & ſouſte- 
nu leur feu, leurs battures 4 Toh engins, 
| ſans aucune voix de revelation de ſa conju- 
ration, tout un jour: rappertè àla gehenne 
Tendemain, les membres touts brifez , 
paſſa un laſſet de ſa robbe dans Pun bras 
de ſa chaize, à tout un nœud coulant, & 
y fourrant fa teſte, s'eſtrangla du poids 
de ſon corps. Ayant le courage d'ainſi 
mourir, & ſe deſrober aux premiers tour- 
ments , ſemble-elle pas 4 eſcient' avoir 
preſté ſa vie à cette eſpreuve de ſa pa- 
tience, du jour precedent, pour ſe moc- 
quer de ce Tyran, & encoutager d'autres 
A ſemblable encreprinſs contre lay 7 Et * 


oi, 3 * f 'S: 4 q . ; L a * Fen 
: 4 + 


© (8) Iam non e non ignes „non ira 
eo acrius torquentium ne a femina ſpernerentur, 
. pervicere quin objecta denegaret. Poſtero 
Be cum ad eofdem cruciatus Tetraheretur , geſta- 
mine ſellæ (nam diſſolutis membris infiſtere ne- 
quibat 1 10 faſciæ quam pectori detraxerat, 
in modum laquei ad arcum ſellæ reſtricto, indi- 
dit cervicem, & corporis pondere conniſa, te- 
nuem jam ſpiritum expreſic, e _ . 
XV. Co e „ 22 8 $344 
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Senquerra anos * argoulers, des experien- 
ces qu ils ont eues en ces guerres civiles, il 
ſe trouvera des effets de patience, d obRi- 
nation & d opinĩaſtrete, parmy nos miſera- 
bles ſiecles, & en cette tourbe molle & effe · 


| minde , encore plus que PEgyptienne, di- 


gnes d eſtre comparez à ceux que nous ve- 
nons de reciter de la vertu Spartaine. 
Je ſcay qu'il s eſt rrouye des ſimples Pay- 


fans, Seſtre lailſe griller la plante des 


picds, Ecrazer le bout des doigts a à tout 
le chien x d'une piſtole, pouſſer les yeux 
ſanglants hors de la teſte, à force d avoir 
le front_ſerre d'une corde, avant que de 
s'eſtre ſeulement voulu mettre a rangon. 
Ten ay veu un, laifſe pour mort tout nud 


dans un foſſe, ayant le col tout meurtry & 


enfle, d'un licol qui y pendoit encore, 
avec lequel on Vayoit tiraſſè toute la nuict, 


à la queue d'un cheval, le corps rere 


en cent lieux, à coups de dague , qu'on 
lui avoit donne, non pas pour le tuer, 
mais pour lay faite de la douleur & de la 


* Simples ſoldats. = — Argouler, pour hom - 
me de neant, dit Menage, parce que les Ar- 
goulets qui Etoient autrefois Arquebuſiers a che- 
val , n'Etoient. pas conſidérables en comparaiſon | 
des autres compagnies de cavalerie. | | 

** Avec. le chien d'un piſtoles, 


1 I 
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crainte : qui avoit ſouffert rour cela, & 
juſques F y aveir perdu arole & ſenti- 
ment: reſolu, à ce qu'il me dit, de mourir 
pluſtoſt de mille morts (comme de vray 
quant 3 fa ſouffrance „il en avoit pale 
une toute entiere ) avant que rien pro- 
mettre: & fi eſtoit un des plus riches la- 
boureurs de toute la contree. Combien 
ena-t'on veu ſe laiſſer patiemment bruſler 
& rotir, pour des opinions empruntees 
autruy ignorées & incognues ? Jay 
cognu cent & cent femmes ( car ils diſent 
que les teſtes de Gaſcogne, ont quelque 
. prerogative en cola ) que vous euſſiez pluſ- 


toſt faict mordre dans le fer chaud, que. 


de leur faire deſmordre une opinion 
gu elles euſſent conceu en cholere. Llles 
* 8 'exaſperent à Vencontre des coups & de 
la contrainte. Et celuy qui forgea le conte 
de la femme, qui pour aucune correction 
de menaces & baſtonnades, ne ceſſoit d ap- 
peller ſon mary pouilleux, & qui precipi- 
de dans l'eau bauſſoit encore en s'eſtouf- 
fant, les mains & faiſoit au deſſus de ſa 
teſte ſigne de tuer des pour, forgea un 
conte, duquel en veritè touts les jouts, 


7 


* Sirrizent, N 


{ 


* on voit image expreſle en Fopiniaſtrers 
= Wccur de la Ee, au moins en vi- 
25 gueur & fermete. 
ray Il ne faut pas juger ce qui eſt kollble; 1 
aſſe & ce qui ne leſt pas, ſelon ce qui eſt 
1 eroyable & incroyable à noſtre- ſens com- 


me Jay dit ailleurs. Et eſt une grande 
ger Haute, & en laquelle toutesfois la plus 
part des houmes tombent (ce que je ne 


75 dis PSI pour Bodin ) de- faire difficulté de | 
It croite d autruy * 4 qu eux ne ſcauroient 
® faire, ou ne voudroyent. Il ſemble à chaf- 


lub. cun que la maitreſſe forme de Vhumaine 
nature eſt en luy : ſelon elle, il faut 
reigler touts les autres, Les alleures qui 
ne ſe rapportent aux fiennes , ſont fein- 
tes & fauſſes; Lui propoſe lon quelque 
choſe des actions ou facultez d'un autre? 
la premiere choſe. qu il appelle à la con- 
ſultation de ſon jugement, c'eſt ſon 
exemple: ſelon qu'il en va chez luy, 
ſelon cela va lordre du monde. O Vaſne- 
rie dangereuſe & inſupportable! Moy je 
eonſidete aucun hommes fort loing au 
deſſus de moy, notamment entre les 
Anciens: & encotes que je ne cognoiſſe 
clairement mon imꝑpulſſance à les ſuyvre. 


STR Ex54rs ve. Monrilews;” 
de mille pas, je ne laiſſe pas de ies ſuyvre 
a veu, & juger les reſſorts qui les hauſ- 
ſent ainſi; deſquels Tapppergoy aucune. 
ment en moy les ſemences: comme je fax 
auſſi de Vextreme baſſeſſe des eſprits, qui 
| ne m'eſtonne, & que je ne meſcroy non 
plus. Je voy bien le tour que ceur-la ſe 
donnent pour ſe montrer, & j admire leur 
grandeur : & ces Tauer mens 2 95 je trou- 
ve tres · beaux, je les embraſſe : & ſi mes 
forces n'y vont, au moins mon Juge 
ment s'y applique tres-volontiers. 

- L'autre exemple qu'il allegue des cho- 
"Ks incroyables, & entierement fabu- 
leuſes, dictes par Plutarque: c'eſt (9) 
qu Ageskaus fut (10) mulcté par les 
Ephores pour ayoir attiré a ſoy. ſeal te 
cœur & la volonté de fes citoyens. Je ne 
| tray quelle marque de fauſſeté ily treuve: 
mais tant y a que Plutarque parle la des 
cho ſes qui lui devoyent eſtre beaucoup 
mieus cogneues qu'à nous: & n'eſtoir pas 
nouveau en Grece, de voir les hommes 
ie & en ; pour cela ſeut, 72 &, 7 


ap 


090 Dans la vie S Apeſilaus , "eli j. 


05 Mis a Pamende. On trouve ws, dans 
le Dictionnaire de Cotgrave. 8 


MF 
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vie ¶ trop à leurs citoyens : ee lOftra- 
ul- Wi ciſme & le Petaliime +4 4 hf) 5 
= Il y a encore en ce meſme lieu; um autre 
fay accuſation qui me pique pour Plurarque „ 
1% WF ou il dit qu'il a bien aſſorty de bonne foy; 3 
on les Romains aux Romains, & les Grecs en- 
ic tre eux, mais non, les Romains aux Grecs, 
cut BY reſmoing (dit - il) Demoſthenes & Ci- 
oU- BY cero, Caron & Ariſtides, Sylla & Lyſander, 
nes Marcellus & pelopidas „ Pompeius & 
ge- Ageſilaus; eſtimant qu'il a favoriſe. les 
Grecs de leur avoir donné des compai- 
bo- gnons ſi c diſpareils. C'eſt juſtement atta- 
bu - quer ce que Plutarque a de plus excellent 
9 loüable. Car en ſes comparaiſons (qui 
les ¶ eſt la piece Plus admirable de ſes Euvres, 

le ¶ & en laquelle à mon advis, il s eſt autant 
ne pleu a ſidelite & ſinceritè de ſes Juge- 
ve: ments 38 eſgale leur profondeur & leur | 
des N poids. C'eſt un Philoſophe qui nous ap- 
up prend la vertu. Voyons fi nous le pourrons 
pas I garantir de ce reproche de ptévarication 
& de fauſſetẽ. Ce que je puis penſer avoir 
donne occaſion à ce jugement, c'eſt ce 
grand & elclatant luſtre des noms Ro- 


: 
* 
* 
a 
* 
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mains, que nous avons en la teſte: il ng 
nous ſemble point, que Demoſthenes 
puiſſe eſgaller la gloire d'un Conſul Pro- 
conſul, & Queſteur de cette grande Re- 
publique, Mais qui conſiderera la veritt 
de la choſe, & les hommes en eur · meſ. 
mes, à quoy Plutarque a plus viſe, & 
a balancer leurs mœurs, leurs naturels 
leur ſuffiſance, que lear fortune; je pen 
ſe au rebours de Bodin, que Cicero & le 
vieux Caton en doivent de -refte a leur: 

compaignons. Pour ſon deſſein j euſſe pluſ 
toſt choiki Vexemple du jeune Caton com. 
paré a Phocion : car en ce pair, I & 
trouveroit une plus vrai- ſemblable diſps 
rite à Tadvantage du Romain, Quant! 
Marcellus, Sylla & Pompeius; je voy bie 
que leurs exploits de guerre ſont plu 
enflez, glorieux & pompeux, que cen 
des Grecs, que Plutarque leur apparic 
mais les actions les plus belles & ver 
tueuſes, non plus en la guerre qu ailleur 
ne ſont pas toujours les plus fameuſe 
Je voy ſouvent des noms de Capitaines 
eſtouffez ſous la ſplendeur d'autres noms 
de moins de _merite : teſmoin Labienus 
Ventidius, Teleſinus & pluſieurs aut 


_— 


ens 11 Cat XXXI. „ 
ne Et à le prendre par 14, ſi javois 1 
nes BY plaindre pour les Grets „ poutrois-je pas 
ro- ¶ dire, que beaucoup moins eſt Camillus 
Re · ¶ comparable à Themiſtocles, les Gracches 
rite A Agis & Cleomenes, Numa a Lucurgus? 
nel- WW Mais c'eſt folie de youloir juger d an 
» &Mftraict, les choſes 3 à tant de viſages. 
els, Quand Plaranque les compare il ne les 
pen. eſgale pas pourtant. Qui plus diſerrement \ 
& lis: conſcientieuſement, pourroit remar- 
deunſ quer leurs Aitreteaces? Vient-il à paran- 
Jgonnet les victoites, les exploits d' armes, 

la puiſſance des armes conduictes par | 
Pompeius, & ſes triomphes, avec ceux ; 
d. Ageſilaus: Je ne croy pas, (11) dit-il, ; 
que Xenophon meſme, il eftoit vi vant, 
encore qu on luy aye concede d eſcrire tout cc 
qu'il a voulu A lad vantage d Ageſilaus, ; 
oſaft le mettre en  Comparaiſen. Parle- il de 
conferer Lyſander à Sylla: (12) 1 1 
(dit-il) point de comparaiſon » ny en 
nombre de victoires, ny en hazard de ba- 

| wgre ts JN ne beige en que 


/ 


0 1) Dans la Comparaiſen de Pompeius avec 
Apefilaus, 
(12) Dans la Comparaiſon de 8 avec "bs | 


ander. 
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deux batailles navalles, &c. Cela, ce et il 
rien deſtobet aux Romains. Pour les avoit © 
implement preſentez aux Grecs, il ne leut 
peur. avoir fait injure, quelque diſparite 

qui y puiſſe eſtre, Et e ne les con- 
trepoiſe pas entiers: il n'y ena en gros 
aucune preference: il apparie les piece 
& les circonſtances , [une apres Fautre, 1 
&«è les juge ſeparement, Pourquoy fi on 


le. vouloit convaincre de fayeur , | - 
falloit en eſplucker quelque jugement _ 
particulier: cou dite en general „quiz BY 
autoit failly daſſortir tel Grec 2-tel Ro- » 

main, d'autant qu il y en auroit d'aurre 4, 
plus correſpondants pour les * apparier, 5 
** ra mieux. 
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E Hiſtoire de Spurina. 


L Philoſophie ne penſe pas avoit 
mal employé ſes moyens, quand elle a 
la raiſon, la ſouveraine maiſtriſe de 
noſtre ame, & Tauthorité de renir en brůʒ 
de nos appetits. Entre leſquels ceux qui 
jugent qu'il n'en y a point de plus vio- 

lents, que ceux que amour engendre , 
ont cela pour leur opinion, quils tier | 
nent au corps & a Tame, & que tout 
lhomme en eſt poſſedè: en maniere que 
la ſantE meſme en depend; & eſt la 
Medecine par fois contrainte de leut 
ſervir de maquerellage. Mais au con- 

traire , on pourroit auſſi dire, que le 
neflange- du corps apporte du rabais, 
& de Laffoibliſſement: car tels defirs font 
abjedts 4 a ſatietè, & capables de ee 

materiels. | 
Plafieurs ayant voulu delivrer Wan ames 


des alarmes continuelles que leur dontioit 
Tame F. | | N 
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cet appetit , ſe ſont ſervis Yincifon 4 
& deftranchement des parties eſmeues | 
& alterees. D'autres en ont du tout , 
abattu la force, & Vardeur, par frequente 

application de t froides, comme de 4 
neige, & de vinaigre. Les haires de nos . 


ayeulx eſtoient de cet uſage: c eſt une , 
matiere tiſſue de poil de cheval, dequoy 
les uns d'entr'eux faiſoyent des chemiſes, b 
& d autres des ceintures à gehenner leurs WW 
reins, Un Prince me diſoit, il n'y a pas long 7 
temps, que pendant ſa jeunelſe , Un jour 


de feſte ſolemnelle, en la Cour du Roy 2 
| Frangois premier, ou tout le monde eſtoir e 
pare , il luy print envie de ſe veſtir de Fl 
la haire, qui eſt encore chez luy, de = 


| Monſieur ſon Pere : mais quelque devo- 6: 
tion qu il euſt, qu'il ne ſceuſt avoir la pa: ¶ ſec 
tience d'attendre la nuict pour ſe del- 
pouiller, & en fut long temps malade: 
adjouſtant qu'il ne penſoit pas quil j 
euſt chaleur de jeuneſſe ſi aſpre, que Bu- 


ſage de erte reg prs ne peuſt amortir: fu 

_ toutesfois à [adventure ne les a-il pa 
_effayees les plus cuifantes : Car Fexpe- 
rience nous faict voir, qu'une telle eſmo We: 
| | 


tion ſe maincient bien ſouvent ſoubs de 
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habits rudes & marmiteux: & que les 
haires ne rendent pas rousjou:s & TOON 
ceux qui les portent. x 

- Xenoerates y proceda plus Tiguan 
ment : car ſes diſciples pour eſſayer ſa 
continence, luy ayant fourre dans ſon 


ct, Lais, cette belle & fameuſe cour- 


tilane toute nue, ſauf les armes de ſa 
beauté & folaſtres appaſts, ſes philtres: 
ſentant quien deſpit de ſes diſcours & de 
ſes reigles, (1) le corps reveſche com- 
mengoit a ſe mutiner, il ſe fit bruſler les 
membres, qui ayoyent preſte Toreille 4 
cette rebellion, LA ou les paſſions qui ſont 
toutes en lame, comme Fambition, Ia- 
yarice , & autres, donnent bien plus A 
faire a la Raiſon : car elle n'y peut eſtre 
ſecourue que de ſes propres moyens : ny 
ne ſont ces appetits-la, capables de fa- i 
tiete : voire ils Caiguiſenr & may 
tent par la jouyſſance. YO 
Le ſeul exemple de Julius cel peut 
ſuffice 2 nous montrer la Sifparich de ces 


4 * Here . phavys ab un n homme foible . fans : 
vizueur, 


9 1) Diogene Lairce, dans la vie de Xenocrate , 
IV. Segn. vij. 5 
N. a 
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appetits: car jamais homme ne fut plus 
addonné aux plaiſirs amoureux. Le ſoin f 
curieux (2) qu'il avoit de ſa perſonne, 1 
en eſt un teſmaignage, juſques a, ſe fer- 1 
vir à cela „des moyens les plus laſeifs qui 4 
furent lors en uſage :. comme de fe faire ' 
Pinceter tout le corps, & farder de par- c 
fums dune extreme curialite :. & de ſoy 1 
il eſtoit (3) beau perſonnage, blanc, de 4 
belle & allaigre taille, le viſage plein, les & 
yeux bruns & vifs, sil en faut croire h 
Suetone; car les ſtatues, qui fe yoyent n 
de luy à Rome ne rapportent pas bien 
5 

R 

c 

a 

At 

d. 

de 


par tout, à cette peinture. Outre ſes 
femmes, qu il changea quatre fois, ſans 
compter les amours de ſon enfance , acc 
le Roy de Bithynie Nicomedes, il eut le 
pucelage de cette tant renommee Royne 
d'Egypte, Cleopatra: teſmoin (4) le petit 
Ceſarion, qui en naſquit. IL fit auſſi la- 

mour ( 5) 4 Eunog Royne de Maurita 


(2) Suetone, dans la vie de Jule Céſar; f. 55, 
N Id. ibid. Fuiſſe dicitur excelſa ſtatura , 
colore candido, teretibus. membris”, ore pauli 
pleniore, nigris vegetiſque oculis. . 
5 _ Plutargue. dans la vie de Ceſar, che xilj 
„ Seton, in Jul, Ceſare » 5. 32 


7 
td 


) 


_ 


nie: & à Rome, (6) 4 Poſthumia, fem- 


meſme, femme du grand pompeius : qui 


mains, pourquoy ſon mary la repudia, 
ce que Plutarque confeſſe avoir ignoré. 
* Et les Curions pere & fils reprocherent 
ie WW 2 Pompetus quand il eſpouſa M fille de 
es Wl Eclar', (7) qu'il ſe faiſoit gendre d'un 
ce homme qui Tavoit fait cocu , & que luy- 
at meſme avoir accouſtumè d'appeller Ægiſ- 


en thus. Il entretint outre rout ce nombre, 


ſes Servilia, (8) ſœur de Caton, & mere de 
ns Marcus Bratus, dont chacun tient que pro- 
ec ceda cette grande affection qu'il pottoit 
t le 4 Brutus: parce qu'il eftoit nay en temps 
yne 
etit 


de luy. Ainſi Jay raiſon, ce me ſemble, 


& illaſtres feminas corrapiſſe: in quibus Poſthu- 


uf. Tertullam Marci Craſſi, etiam Cneii Pompeii 
pauli Muciam. od, ik 


 - (7) Ad. ibid; 


: 


N 3 


me de Servius Sulpitius: à Lollia, de Gabi- 
nius: à Tertalla de Craſſus; & 3 Mutia 


fur la caule ,; diſent les Hiſtoriens Ro- 


auquel il y avoit apparence qu'il fuſt iſſu 

de le prendre pour homme extremement 
(6) Hd. ibid. C. 50. Pronum & ſumptuoſum in 

libidjnis fuiſſe conſlans opinio .eft : plurimaſque 


miam- Serve# Sulpitii, Lolliam Auli Gabinii , 


(8) 14. ibid. Sed ance alias dilezit Marci Bruel 


— 
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addonné 3 a cette deſpauche, & de com- 


plexion tres-amoureuſe. Mais autre paſ- 
fion de l'ambition; de quoy il eſtoit auſſi 
inliniment bleſſé, venant à combattre 


celle-la , elle lay fit incontinent un, 


place. 


Me reſſouvenant ſur ce propos de Me. 
hemed, celuy quĩ ſubjugua Conſtantino- 


ple, & apporta la finale extermination du 


nom grec : je ne ſgache point ou 16, 69 
paſſions ſe trouvent plus eſgalement balan- 
cees; pareillement indefatigable ruffien, 


& ſoldat. Mais quand en ſa vie elles ſe 
pteſentent en concurrence l'une de Pau- 


tre, Vardeuf querelleuſe gourmande tous- 


jours Vamoureuſe ardeur. Et cette - cy, en- 


core que ce fuſt hors ſa naturelle ſaiſon, 


ne regaigna pleinement Tauthorité ſouve- 


_ raine, que quand il ſe trouva en grande 


vieilleſſe, incapable de A ee le 
fair des guerres. | | | 

_ Ce qu'on' recite pour un exemple con- 
traire de Ladiſlaus Roy de Naples eſt re- 


marquable: Que bon Capitaine, coura- 


geux, & ambitieux, il ſe propoſoit pout 
fin principale de ſon ambition, execution 


de ſa ao an & nn. de quelquę 


.# 
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rare beauté. Sa mort fut de meſme. (9 
Ayant range par un ſiege bien pourſuivy, 


l la ville de Florence li a deſtroit, que les 
e habitaus eſtoient apres a compoler de fa 
© Wl victoire: ib la leur quitta pouveu qu' ils luy 


lirraſſent une fille de leur ville dequoy il 
e- Wl avoir oüy parler, de beauté excellente. 
0. Force fut de la luy accorder, & garantir la 
publique ruine par une injure privée. Elle 
eſtoit fille d'un Medecin fameux de ſon 
| temps : lequel ſe trouvant engage en fi 
2, villaine neceffite, fe reſolut à une haute 
entrepriſe. Comme chacun paroit ſa fille 
u- & Tattournoit d'ornements & joyaux, qui 


(9) Pandolphe Collenutius rapporte ce fait 
11, comme un bruit commun, Hiſt. Neap. L. V. p. 

246 , 247. Ed. Baſil. 1572. mais il remarque 
expreſſẽment qu'il paſſott pour faux dans lꝰeſptit de 
bien des gens. Du-reſte , Montagne le-revet de 
denx circonſtances dont cet Hit orien -30h fait 
aucune mention. Lune eſt, que, les Florentins 
furent oblige , pour ſanver la vfle , de livrer la 
fille du Médecin à Ladiflaus : & I'Hiſtorien dit 
ſeulement que c' toit une Maitreſſe que ce Prin- 
ce entretenoit a Perouſe. L'autre circonſtance 
eſt, que le Prince & ſa Maitrefle expirerent entre 
les bras Pun de l'autre: mais, ſelon le rapport 
de Col/enutius , la fille da Medecin mourut ſur 
le champ; & le Roi vecut encore quelque tems, 
& dans de grands délires. Je tiens cette Note de 
M. Barbeyrae. e 
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la peuſſent rendre agreable à ce nouvel 


amanc , luy auſſi luy donna un mouchoir 


exquis en ſenteur & en ourrage, Fuquel 
elle euſt à ſe ſervit en leurs premieres appro- 
ches: meubles qu elles n'y oublient guere 
en ces quartiers-la, Ce mouchoir empoi- 
ſonnẽ ſelon la capacité de ſon Art, venant 
(of e frotter a ces chairs eſmues & portes ou- 
vexts „ infpira ſon venin ſi promptement, 
qu ayant ſoudain change leur ſueur chaude 
en froide , ils ee entre les bras Pug 
de l'autre. 

Je mſen revay a Celar, Ses olaiſirs ne luy 
| firent jamais deſrober une ſeule minute 
d' heure, ny deſtourner un pas des occa- 
fions qui ſe preſentoient your ſeu aggran- 
diſſement: Cette paſſion regenta en luy ſi 
fouverainement toutes les autres, & poſſe- 
da fon ame d une authoritè ſi pleine, qu'el- 
le lemporta og elle voulut. Certes j en ſuis 
deſpit: quand je conſidere au demeurant , 
la grandeur de ce per ſonnage „& les mer- 

veilleuſes parties qui eſtoient en luy : tant 
de ſuffiſance en toute forte de pit 2 
qu'il n'y a quaſi Science en quoy il n'ait 
eſcrit. Il eſtoit tel Orateur, que pluſieurs 
ont peofere. ſon Eloquence a celle de Cy 


. 
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ceeto: & luy-meſme, à mon advis, meſti- 


moit luy de voir guere en cette partie: Et 
fes deux Anticatons, furent principalement 


eſerits pour contrebalancer le bien dire, 


que Cicero avoit employé en ſon uren 
Au demeurant, fut-il jamais ame ſi vigi 
lante, fi active, & fi neee labeur 
que da :fienne ? 

Et ſans doubte, encore eſtolt · elle em- 


bellie de pluſieurs rares ſemences de vertu, 


je dis vives, naturelles, & non contrefaic- 
tes. II eſtoit agreement ſobre, & ſi 
peu delicat en ſon manger , qu Oppius 


zecite, (10) qu un ſour luy ayant eſtè pre- 
fente a table, en quelque ſauce , de Phuile 
medecinee, au lieu d'huile ſimple, il en 
mangea largement, pour ne faire honte à 
ſon hoſte. Une autre fois, il fit fouetter 
ſon boulanger , (11) pour luy avoir e 
dautre pain que celuy du comme 


meſme avoit accouſtumé de dire Us. luy , 


(12) que Ceſtoir le premier homme ſobre, 


fro) Dans at vie 3 Cefar ar Suetone , 3 
0 995 ibtd. c. xlviij F 8. 5. 


(ia) Verbum Marei 3 eſt, num ex om- 


nidus Caferem ad evertendum Rempublicam for 


brium gcceſſiſe. ibid. §. 53. 5 
4 N 5 
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qui ſe fuſt acheminé à la ruyne de (fon 
pays. Et quant à ce que ce mème Caton 
Fappella un jour yvrogne, cela advint 
en cette fagon. Eſtants tous deux au Se- 


nat, ou il ſe parloit du fait de la conju- 
ration de Catilina, de laquelle Célar eſtoit 


ſoupconne, on luy vint rapporter de de- 
hors, (13) un brevet à cachetes: Caton 
eſtimant que ce fuſt quelque choſe, de- 
quoy les conjurez Fadvertifſent, le ſom- 
ma de le luy donner: ce que Ceſar fut 
contrainct de faire, (14) pour eviter un 
plus grand ſoupgon. Ceſtoit de fortune 
une lettre amoureuſe, que Servilia ſœur 

de Caton luy eſcrivoit. Caton [ayant leue, 
la luy rejetta, en luy diſant: Tien yvrongne. 
Cela, dis- je, fut pluſtoſt un mat de deſ- 
dain & de colere, qu un expres reproche 
de ce vice: comme ſouvent nous inju- 
. rions ceux qui nous faſchent des premie- 
res injures qui nous viennent à la bouche, 
. quoy qu'elles ne ſoyent nullement deues 
| ceux 4 qui nous les attachons. Joint 

que ce vicerque Caton luy repro chses eſt 


- 


1 1 3 Un billet, une lettre en as: 


(14) Plutarque, dans vis vie de Lan ane 
ch. vij. 


- 


as? 


1 
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* merveilleuſement veiſin de celuy, i auquel 
n il avoir ſurpris Céſar: car Venus & Bac- 
At chus ſe conviennent volontiers, à ce que 
E dit le ptoverbe: mais chez moy Venus 8 
u- eſt bien plus alaigre, e e ny 1 0 
bit ſobriers. | 
le- Les exemples de ſa 1 , & de i ; 
on clemence , envers ceux qui Pavoient of- 
le- fence, ſont infinis: je dis outre ceax qu'il 
m- donna, pendant le temps que la guerre 
fut civile eſtoit encore en ſon progres , delſ- 
un quels il fait luy-meſme aſſez ſentir par 
ane ſes eſcrits qu'il fe ſervoit pour amadoũer 
eur ſes ennemis, & leur faire moins craindre 


ue, ſa future domination & fa victoire. Mais 
fi faut -· il dire que ces exemples-la $'ils ne 
ſont ſufiſans a nous teſmoigner ſa natye 
douceur, ils nous montrent au moins une 
mere confiance & grandeur de cou- 


nju- 
mie: tage , en ce perſonnage. Il luy eſt advenu 
che, ſouvent J de renyoyer des arméèes toutes 


entieres a ſon Ennemy, apres les avoir 
vaincues , ſans daigner ſeulement les ob- 
liger par ſerment, ſinon de le favoriſer, 
au moins de ſe contenir ſans luy faire la 
guerre: il a prins trois & quatre fois tels 
| Capitaines de Pompeius, & autant de fois 

| N 6 


ag 4 


* 


3 e ps Moxraiene, 
remis en liberté. Pompeius declaroit ſes 


ennemis, , tous ceux qui ne Taccompai- 
gnpient à la guerre; & luy fir proclamet, 


(415) qu il tenoit pour amis tous ceux 


qui ne bougeoient, & qui ne s armoyent 


effectuellement contre luy. A ceux de ſes 


Gapitaines „ qui fe deſtoboient de luy 


pour aller prendre autre condition, il 
r enyoyoit les armes, chevaux, & equipa- 


ges. Les villes qu il avoit prinſes par for- 
ce, il les laiſſoit en liberté de ſuy vre tel 


party qu il leur plairoit, ne leur donnant 


autre garniſon, que la memoire de ſa dou- 


ceur & clemence. Il deffendit le jour de ſa 


grande bataille de Pharſale, (16) qu'on 
ne miſt qu à toute extremite , la main 
fur les Citoyens Romains: Voila des 
traits. bien hazardeux ſelon mon juge · 


ment: & n'eſt pas merveille ſi aux guerres 


ciyiles, que nous ſentons, ceux qui com- 


battent, comme lay, eſtat ancien de leut 


6 Voyer- la vie de Cilir par Suetone , 8 
75. 


enuntiante Pompeio pro hoſtibus ſe habitu- 

gui Reipublice defuiſſent, ipſe medios & 

| neutrius partis , ſuorum fibi numero futuros pro- 
nuntiavit. | 


(26) Lid. c. Ixxv. Acie Pharſalica proclamayit 


: ut cixibus darceretur. 


. 
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pays, nen imitent exemple. Ce ſont mo- 
yens extradrdinaires, & qu 'il n'appartient 
qu'ala fortune de Ceſar , & à ſon admirable 
prouvoyance ,. d'heureuſement conduire. 
Quand je conſidere la grandeur incom- 


parable dg cette ame, j'excule la Victoire, 


de ne Seſtre peu depeſtrer de luy , youre ,, 


en cette tres · injuſte & rres-inique cauſe. 


Pour re venir à ſa clemence, nous en avons 


pluſieuts naifs exemples au temps de ſa 


domination, lors que toutes choſes eſtants 
reduites en ſa main, il navoit plus a fe: 
feindre. Caius Memmius avoir. eſcrit con- 
tre lay des Oraiſons tres. poighantes auſ- 
quelles il avoit bien aigrement relpon· 
du: ( 17) fi ne laiſſa-il bien-toſt apres 
q ayder à le faire Conſul, Caius;Calvus qui 
avoit fait pluſieurs Epigrammes injuricux: 
contre luy, ayant employs de ſes amis 
pour le reconcilier, (18) Cefar ſe con- 
via luy-meſme a luy eſcrire le premier. 
Et notre bon Catulle © I9) qui Tavoit 


(17) Caii Memmii » cujus- aſperrimis Orationi- 
bus non minore acerbitate reſcripſerat ,. etiam 
5. ang mox in petitione e fuit. 1bid,. 


S. 7 

| (9 8 age * 
19 ei eeff | giguer 

ae 2 2 12275 2 epig aA 
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| teſtonné fi rudement ſous le rom de Ma- 
murra, Sen eſtant venu excuſer a luy „ il 

le fit ce jour meſme ſouper A {a table. 
Ayant eſté adyerty d aucuns qui parloient 
Bs malde lui, iln 'en fir autre choſe, (26) 
FE. que dEclarer en une fienne harangue pu- 
blique , qu'il en eſtoit adverty. II crai- 

noir encore moins ſes ennemis , qu'il 
5 hayſſoit. Aucunes conjurations & 
aſſemblees, qu'on faiſoir contre ſa vie luy 
ayants eſté de ſcouvertes „ (21) il ſe con- 
tenta de publier par Edit qu'elles luy eſto- 

yent cognues, ſans autrement en pour- 
ſuivre les Autheurs. Quant au reſpect qu'il 

avoit a ſes amis, Caius Opp ius vo yageant, 

avec luy, & ſe trouvant mal, (22) il 

luy quitta un ſeul logis qu'il y volt, & 
coucha toute la nuit fur la dure & au 
deſcouvert. Quant a fa juſtice, > ( 5) il fit 


(20) 458. loguentibus endet pro « con- 
cione denunciare ne perſeverarent. Suetone, dans 
la vie de Ceſar, $. 75. 
1.841) Et detectas conjuntionss , conventuſque 
no cturnos, non ultra arguit , quam ut edicto 
| e eſſe ſibi notas, Ibid. 

(22) 4bid. §. 72. 

(23) Libertum gratiſſimum, ob adulteratam 
p02) Kon uxorem, quamvis nullo querente, 


capital pœna Did $. 48. 


# 
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mourir un ſien ſerviteur, qu'il aimoit ſin- 


gulierement, pour avoir couche avecques 
la femme d'un Chevalier Romain, quoy 


que perſonne ne sen plaigniſt. J amais 
homme n'apporta, ny plus de moderation 


en ſa victoire, ny plus de reſolution en 
la fortune contraire. 


Mais toutes ces belles e e fu- 
rent alterèes & eſtouffées par cette furieu- 
ſe paſſion ambitieuſe: a laq uelle il ſe laiſſa 
ſi fort emporter, qu'on peut alſement 
maintenir, qu'elle tenoit le timon & le 
gouvernail de toutes ſes actions. D' un 
homme liberal, elle en rendit un voleur 
public, pour fournir a cette profuſion & 


largeſſe, & luy fit dire ce vilain & tres- 


injuſte mot, ä que ſi les plus meſchans & 
perdus bommes du monde, luy ayoyent 
6ite fidelles , au ſervice de foe agorandifſe- 
ment, il les cheriroit & ayanceroit de ſon 
pouvoir, auſſi bien que les plus gens de 
bien: L enyvta Tune vanits ſi extreme, 


8 6 autem rerum potens, quoſdam etiam 
infimi generis ad ampliſſimos honores provexit. 
Cum ob id culparetur, profeſſus eſt palam, & 
graflatorum & ſicariorum ope in tuenda ſua di- 


gnitate uſus eſſet, talibus guoque fe parem gratiam 


Telapurum: | 


„ 
? 


5 
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qu'il oſoit ſe vantet en preſence de ſes 
cancitoyens ,. (24) d avoir rerdu cette 
grande Republique Romaine , un nom ſans 


forme & ſans corps: & dire (25) que ſes 


reſponſes de vroyent (26) mdshuy ſervir de 


Loix : & rece voir aſſis, le Corps du Senat 


venant vers luy: & fouffrir qu'on l'ado- 
raſt, & quꝰ on luy fiſt en ſa preſence des 
honneurs divins, Somme, ce ſeul vice, 4 
mon advis, perdit en luy le plus beau, & 
le plus riche naturel qui fut onques; & a 
rendu ſa memoire abominable à tous les 
gens de bien, pour avoir voulu chercher 
ſa gloire de la ruyne de ſoy pays, & ſub- 

verſion de la plus puiſſante & fleuriſſante 
choſe publique que le monde verra jamais. 
Il ſe pourroit bien au contraire trouver 
pluſicurs exemples de grands perſonna- 
ges, auſquels la volupté a faict oublier la 


(24) Nihil effe Rempublicam, appellationem 
modo, ſine copore ac fpecie. bid. C77 ; 


(25) Debere homines pro legibus habere que 


Aicat. {big, 


 meghouen ou meſouen qui veut dire deſormats , 


.Coreſnavant. Voygz BOKEL au mot meghover , 


Fe. dans fon Threor des Recherches Gauloiſes 


* 
* 


(i6) Meshuy ſignifie ici e que 


C. 


FE 


. 


Liar II. Cnav. XXXIII. 30g 
es eonduicte de leurs affaires, comme Mat- 
tte cas Antonius, & autres: mais ou [amour 
ns WM & [ambition ſeroient en eſgale balance, 
ſes WM & viendroicot a fe choquer des forces pa- 
de 8 teilles, je ne fay aucun doubte, que 
lat cette -c ne gaignaſt de la maiſtriſe. 
lo- Or pour me remettre ſur mes briſces, 
les Neſt beaucoup de pouvoir brider nos 
2 appetits, par le diſcours de la Raiſon, ou 
& de forces nos membres, par violence, à 


da ſe tenir en leur devoir : Mais de nous 
les fouetter pour Vintereſt de nos voiſins, 
ner de non· ſeulement nous deffaire de cette 


douce paſſion, qui nous chatouille, du 
piaikr que nous ſentons de nous voir 
agreables A autruy » & ay meꝝ & recherchez 
d'un cha ſcun: mais encore de prendre en 
baine, & à contre-coeur nos graces qui. 


ja en font cauſe, & condamner noftre beaute 

v7 parce que quelqu autre sen eſchauffe , je 
nen ay veu gueres dexemples: cettuy- cy 

nem en eſt. bo Tame homme de I 

que ang EY 

que (a) Qualis gemma micat 22 qua ane 

— : ; ne; 5 | ' 


— 


* 
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Aut collo decus aut capiti, vel quale per arten 
Incluſum buxo aut Oricia therebyntho 

Lucet ebur, 8 | 


eſtant doiie d'une ſinguliere beauté, & fi 
exceſſive, que tes yeux plus continents ne 
pouvoient en ſouffrir Peſclat continem- 
ment, ne ſe contentant point de laiſſer 
ſans ſecours tant de fiévre & de feu, qu'il 
alloit attiſant par tout, entra en furieur 
deſpit contre ſoy-meſme , & contre ſes 
riches preſens, que Nature luy avoit faits: 
comme ſi on ſe devoit prendre à eux, de 
la faute d'autray : & (27) detailla, & 
troubla a force de playes, qu'il ſe fit à eſ⸗ 
cient, & de cicatrices, la parfaicte propor- 
tion & ordonnance que Nature avoir f. 
curicuſement obſervee en ſon viſage. Pour 
en dire mon avis jadmire telles actions, 
plus que je ne les honore. Ces excez ſont 
ennemis de mes reigles. ig 

le deſſe in en fur beau & conſcientieux: 


chaſſéèe dans, de l'or, qui fait Pornement d'un 
collier ou d'une couronne 2 ou comme un mor- 
ceau d'ivoire qu'un habile ouvrier a trouve Part 
d'encaſtiller dans du buis , ou dans une bordure 
de terebynthe. Aneid. L. X. /. 134, &c. Dela 
traduction du P. Catrovw. © 
127) Oris decorem vulneribus confudit, de- 


4 Fg 
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ais 4 mon advis, un peu manque de pru- 
lence. Quoi; ſi ſa laideur ſervit depuis 
en jetter d auttes au peche de meſpris 
* de haine, ou d'envie, pour la gloire 
[une ſi rare 8 ou de ca- 


ten 


— 


le laquelle le vice ne tite, s'il veult „ 
dccalion à s exercer en quelque maniere 2. 
leftoit plus juſte, & auſſi plus glorieux, 
u'il fir de ces dons. de Dieu, un ſubject 


s ne 
em. Nomnie, interpretant cette humeur, a une 
Nr Norcenèe ambition. Ja- il quelque forme 


ts: 

de e vertu exemplaire, & de reiglement. 
& Ceux qui ſe deſrobent aux aters com 

ef. runs, & à ce nombre infini. de reigles 


ſpineuſes, à tant de viſages, qui lient un 
homme d' exakte preud hommie, en la vie 
ivile, font à mon gré, une belle eſpargne: 
quelque pointe d' aſpreté peculiere qu ils 0 
$'enjoignent. C'eſt aucunement mourrir , 
pour fuir la peine de bien vivre. Ils peuvent 
avoir autre prix, mais le prix de la difficulté, 
il ne m'a jamais ſemblè qu ils Feuſſent , ny 


ꝙun gu cn malaiſance, il y ait rien au-dela , de 
e fe tenir droit emmy les flots de la preſſe du 

'art | | 2 
dure 


formitatemque ſanctitatis ſuæ 8 quam for- 
mam irritamentum alienæ libidinis oil maluĩt. 


V * en. L. IV. in Externis > 8. I 


%. 


4 
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te, qu'en Vabondance , juſtement diſpen. 


monde, reſpondant & fatisfaiſant loyale. 
ment ar ous les membres de ſa charge. 1 
eſt a Tadyentare plus facile, de fe paſle 
nettement de tout le ſexe, qum de f 


maintenir deuement de tout poinct, en i 


compagnie de {a femme. Et a fon dequo 
couler plus incurieuſement , en la pauyre 


ſee, L'uſage conduit ſlam raiſon, a plu 
d' aſpretè, que n'a Vabſtinence, La modi 
tation eſt vertu bien plus affaireuſe, qu 

n'eſt la ſouffrance. Le bien vivte du jeune 
Scipion, a mille fagons : Le bien vivre de 
Diogenes, nen a qu une. Cette cy ſurpaſſ 


autant en innocence les vies ordinaires 


comme des exquiſes & accomplies la fur 
"RO en . & en een, | 


8 
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ale. 
Je. [| 
paſſe 
de | 


A\— — — . — —— 
” £ - N FS 


>» 


CHAPITRE XXxXIV. 


oroation ſur les moyens de . la Guerre, 
© as urn Ceſar. | 


ute. | £43 3 
pen. On N recite ae pluficurs Chefs de guer- 
| plu e qu ils ont eu certains Livres en par- 


todé- 
, quy 
eune 
rede 


iculiere recommandation, comme le 
grand Alexandre, Homere : Scipion Afti- 
ain, Xenophon : Marcus Brutus, Polhbius 
harles Cinquieſme, Philippe de Comines: 

t dit on de ce temps, que Machiavel eſt 
ncore ailleurs en erédit. Mais le feu Ma- 
eſchal Stroſſy, qui avoit pris Ciſar pour 

a part, avoit fans doubte bien mieux 
hoĩſi: car à la verite ce devroit eſtte le 
prev iaire de tout homme de guerre, com- 
e eſtant le vray & ſouverain patron de 
Art militaire. Et Dieu igait encore de 
quelle grace, & de  quelle beautè il a tarde 
ette riche matiere: d'une facor de dire ſi 
ure, fi delicate, & fi parfaicte , qu'a mon 
uk, il n'y a aueuns eſerits au monde, | | 
qui puiſſenr etre comparables aux hens. 77 
n cette N c Ep, CY 


ires, 
2 fut 


1 
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Je veux icy enregiſtrer certains traiq le 
particuliers & rares , ſur le faict de ce a 
guerres, qui me ſont demeurez en me. bi 
moire. Son armèe eſtant en quelque p. 
effroy , pour le bruit qui couroit des gran: 
des forces , que menoit contre luy le Rojo 


Juba, au lieu de rabatrre opinion que ſt 
foldats en avoyent priſe , & appetiſſer le 
moyens de ſon ennemy , les ayant faid 
aſſembler pour les r'aſſurer & leur donne 
courage, il prit une voye toute contrain 
a celle que nous avons accouſtume . ca 
(.) il leur dit qu'ils ne ſe miſſent plu 
en peine de $'enquerir des forces que me. 
noir lennemy, & qu'il en avoir eu bien 
certain advertiſſement : & lors il leur a 
fit le nombre ſurpaſſlant de beaucoup & l 
verité, & la renommée, qui en couroitpy 
en ſor armce. Suivant ce que conſeilt 
Cyrus en Xenophon: d autant que la trom 
perie n'eſt pas de tel intereſt, de troura 


I.) Suetone , dans la vie de Jule Ceſar , c 
Ixvj. Scitote, inquit, paaciſſimis his diebus R 
gem adfuturum cum decem legionibus , equitun 
triginta, levis armature centum millibus , elt 
phantis trecentis: proinde definant quidam gut 
vere ultra, aut opinari, mikiqne qui compertit 
habeo, credant. IEEE 1 
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raigi les ennemĩs par effect plus foibles qu on 
e cally avoir eſperé, que de les trouver a la veritè 
bien forts, apres les avoir Jugez foibles 
par reputation. Pet 

Il accouſtumoit ſur tout ſes ſoldats 4 
obeyr ſimplement, ſans ſe meſler de contre- 
roller, ou parler des deſleins de leut Capi- 
taine; leſquels il ne leur communiquoir 
que ſur le poinct de lexecution: & (2) 
prenoit plaifir $'ils en ayoyent deſcouvert 
quelque choſe, de changer ſur le champ 
dadyis, pour les tromper : & ſouvent pour 
et effect ayant aſſigné un logis en quel- 
ue lieu, 11 paſſoit outre , allongeoit la 
journèe, notamment sil faiſoit mauyais 
temps & pluvieux. „ 

Les Souiſſes, au commencement de "Ib 


me. 
elqu 
gran 
> Roy 
ae ſez 
er les 
faid 
nner 
trait 
„ cd 
t plus 
e me. 
bien 
eur el 


1 & lt 
ucoifſPuerres de Gaule, ayant envoyé vers luy 
{ei our leur donner paſſage au travers des ter- 


es des Romains; eſtant deliberé de les 
mpeſcher par force il leur contrefit toutes 
ois un bon viſage, & print quelques; jours 
r, Me delay 4 las, faire reſponce, pour ſe 
1. eri de ce loiſir, 5 a aſſembler fon armée. 

es barer om ne Raten Pas cn 


from: 
'OUu!a 


s , ell 
m qua 


(2) 14 ibid. c . | 


. 
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bien il eſtoit excellent meſnager du 
remps : car il redit maiates - fois, que cet Ae 
la ſouveraine partie d'un Capitaine, que 


ce 
la ſcience de prendre au pointt les occa- qt 
fions, & la diligence, qui eſt en es ia 


exploicts, à la yerire, inouye & incroya- ta 
ble. 8 3 

Sil n'eſtoir pas fort conſcientieux ei 
cela, de prendre advantage fur ſonennemy, iſ1.. 
ſous couleur d'un traictè d'accord, il eſtoit 
auſſi peu en ce qu'il ne requeroit en ſes 
ſoldats autre vertu que la vaillance, 1 
13) ne puniſſoit guere autres vices , que 
la mutination, & la deſobeiſſance. 
Souvent apres ſes victoires, (4) il lea 
laſchoit la bride a toute licence, les dil 
| Ot OS penſant 


(3) Id. ibid. c. Ixvitj. oo La mutinerie & 
la déſobéiſſance: ce n'eſt a peu pres qu'un memt 
crime dans un ſoldat. Montagne devoit metttt 

ici les Deſerteurs & les ſeditieux , comme a fat 
Suetone. Delicta neque obſervabat omnia (Cz) 
negue pro modo exſequebatur: Sed deſertoru 
atque ſeditioſorum & inquiſitor & punitor acet 
rimus, connivebat in ceteris. 

4) Nonnunquam poſt magnam pugnam atqul 
victoriam, remiſſo officiorur munere , licentia 
omnem paſſim laſciviendi permittebat : jactar 
ſolitus, milites ſuos etiam unguentatos bene p 
gnare poſſe. Id. ibid, © * 


Fd 
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a penſant pour quelque temps des reigles 
eſt de la diſcipline militaire, adjouſtant 4 
hut cela, qu il avoit des ſoldats ſi bien créez, 
ca- ¶ que tout parfumeꝝ & muſquez , ils ne 
les kilſoient pas d'aller nen: a e 
bat. e 1 1 | 1 
De vray, ( 5 )' il aymoit qu Eile 2 | 
ichement armez, & leur faiſoit porter des 
harnois gravez , dorez & argentez': afin 
zue le ſoing de la conſervation de leurs 
Ermes les rendir 1 18 aſpres a e deffen- 
dre. d 2 „ 15 
Parlant à eur, il es appelloir ds nom 
de (6) compaignons, que nous uſons en- 
tore: ce qu Auguſte ſon ſucceſleur refor- 
a, oftimant qu il Vayoir faict pour la 
eceſſité de ſes affaires, pour flattert le 
cur. de ceux qui ne le. aalen due vo- 


erie & 
mèmi ontairement: e . LANE ENT 

4 21. . b bode 3” > * ** 
mettre . 5 : þ 2: $19 el Te Ay x 0 19 YL 
(Ce; 


Dl Habobatqui tam endes » ut argento & ae . 
dolitis-armis ornaret: ſimul & ad ſpeciem, & quo 
jenaciores eorum, in prelio, eſſent metu en . 
Id. ibid. C4 ZH) n 32 f 28 3 1: * Hreten 7. 4 CAE 5 


{6) er milices' eos pro *condione] + fed Was: | 
liori nomine commilitones appellabat. a 
ans W vie N Jule Ceſar > Ce. e 8 


2r tori 
Yr acer 


m atqul 
centia 
; Jactalt 
bene 


. 


Tins 7 . Th mes 


: 1 z | , * be. 25 N 
4 ; . , 
— : — * 7 \ % 
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162) — Rheni mihi Ceſar in undis N 
| Dux | erat, his ſoelus 4 facin a 1% Inquina, i 
„ guat: 4 14 2 4 3 ＋ oF 
Wir 275 N „ 24 


mais. que cette ſagon (y) eſtoit trop rab- f 
baiſſee, pour la dignité d'un Empereur & 1 
General d'armèe, & remit en train de le 
appeller ſeulement Soldats. : 
A cette courtoiſie, Ceſar meſloit toutes · P 
fois une grande ſeyerits , à les reprimer, 
La neufyieſme._ Legion seſtant murine 
aupres de Plaiſance, il la caſſa (3) avec 
ignominie, quoique Pompeius fuſt lors 0 
encore en pieds, & ne la receut en grace 4 
qu avec pluſieurs ſupplications. II les 


(a) A | palſage du Rhin Ceſar étoit mon G6 > 
nEral ; il eſt ici mon compagnon: car le crint ay 


SEgale tous ceux qui s donnent enſemble 
Lucan. L. V. * 289 , Ge. Jet he's ob. WI e 
(7) Neque poſt bella civilia, aut in concione; 
aut per edictum, ullos militum , commilitond 
appellabat , ſed milites: — ambitiofius id 
exiſtimans, quam aut ratio militaris , aut ten 
porum quies, aut ſua domũſque ſuæ majeſti 
poſtularet. Sueton. in Cæſare „ 25. 
(8) Et nonam quidam Legionem apud Places 
tiam., quamquam adhuc in armis Pompeius eſſet 
totam cum ignominia miſſam fecit ; ægrequ 
poſt multas ſupplices preces, nec niſi exacta ue 
Jontibus * reſtitiit, Sueton. in Julio Ce. | 


2 I» 


* 
. 
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rappaiſſoir plus (9) par en nee & 4 goo 
% audace, que par douceu: 
k Là on il parle de ſon paſſage de la riviere 

du Rhin, vers PAllemaigne, il dit, 
ab. 10) qu'eſtimant indigne de 2 . 
bK ae peuple Romain, qu'il paſſaſt ſon armèe 
ke navires, il fit dreſſer un pont, afin qu'il 
paſſaſt a pied ferme. Ce fat 14, qu'il baſtit 


tes: ce Pont admirable , dequoy il deſchiffre 
ws: partieulierement la fabrique : car il ne 
& $zrreſte fi volontiers en nul endroit de ſes 
ave | 


fairs, qu'à nous repreſenter la ſubtilité de 
ſes inventions, en telle nts a eee 
de main. 

Jy ay auſſi wiegt cela, qu'il fait 
grand cas de ſes exhortations aux Soldars 
avant le combat: car ou il yeur montret 
avoir eſté ſurptis, ou preſſe, il allegue 
tousjours cela, qu'il neut pas ſeulement 
loiür de haranguer ſon armée. Avant 
cette grande bataille contre ceux de Tour- 


lors 
race 
les 


u G6 
erim 
emble 
jones 
i tone 


faus 1d 


t | tem 
ajeſt 915 (1 I 1 Ceſar, b pe ordonne | 
25. 1&4 4 aL TAB 


lacen 
eſſet 

reque 
14 a 
0 Ce. 


(9) 14. ibia, 5 tam indulgentia ducis quis 
ritate. 

(io) N bed anden — degue ſue, ne- 
que populi Romani dignitatis eſſe ſtatuebat, & c. 
De Bello Gallico, L. IV. e. ij. 


"on Cæſar, neceffariis — imperatis , 7 at 
Oy 


3 


ire | erütz br + Menraiens, 

| gy du Vs courut ſoudainement, od la bet. 
„ porta pour exhorter ſes gens; & ren- 
PRO contrant la dixieme Leſgion, il neut loi · 
t de leut dite; ſinon, qu' ils euſſent ſoure- 
nmnaance de leur vertu acconſtunide, qu ils ne i | 
_ Seſtonnaſſent point, & ſouſtinſent bardi. Wl 
ment effort des adverſaires: & parce que , 
Uennemy eſtoit desjaapproche 4 un ject de ll ; 
traict, il donna le ſigne de la baraille; a 
& de 1a eſtant paſſe ſoudaigement ailleurs p 
bout en encoumger d'autres, il trouw t 
qu'ils sſtoyent desja aux priſes : voila c 
qu'il en dit en ce lieu- Ia. De vray, fa lan · B 
aue hiya faict en pluſieurs lieux de not · ic 
bles ſetvices; & eſtoit de ſon temps meſ· il 
mes, ſon eloquence militaire en telle . p 
dommandation, que pluſicuts. en ſon at cc 
1 ice recueilloyent ſes harangues; & par ce ſic 
1 moyen, il. en fut aſſemble des volumes, Nen 
qui ont dure. long temps apres luy. Sou ne 
patler avoit des graces particylieres { f 
| que.ſes familiers && entre autres Auguſte, 
dyant reciter ce qui en avoit oſte recucilh, 


Bk ee Cora MO RY 333; 
cohortandos milites quam in paſtes; ſors obtu 
it, decucurrit : & ad Legionem :decimam de 
. Milites non longiorei oratione eſt coho 
| tatus quam uti ſue priſtinæ virtutis memorial 
8 Ge. De Pelle 3 ; * c. ij 


een Og. KNV. gry. 
recognoilſoit juſques aux phraſes , & aux 


mots, ce qui neſtoit pas du ſien. 
La premiere fois qu'il ſortit de Rome, 5 


avec charge publique, (22) il arrira en 
huict jours en la riviere du Rhone, ayant 


dans ſon coche devant luy un Secretaire 


ou deux « qui eſcrivoyent fans ceſſe; & der- 


riere luy, celuy qui portoit ſon elyee. - EC: 


eettes quand on ne feroĩt qu aller, à peine 
pourroit- on atteindre à cette prompti- Th 
tude ; quoy tousjours victorieux aan 
laiſlé la Gaule, & ſuivant Pompeius 3% 


Brindes., il ſubjugua” Italie en dixhui&- Fe: | 
jours, revint.de Brindes à Rome, de Rome 


il sen alla au fin fond de Eſpagne, ou il * j 
paſſa des difficulrez extremes, en la guerre x 


contre Afranius & Petreius, & au long . 5 


ſiege de Marſeille, de- la il sen retourna 
en la Macedoine, battit Varm&e Romai- 7 


ne 4 Pharſale ; paſſe de la, ſuifant pom. 
Ipeius, en Egypte, laquelle al ſubjugua 4 5 
d Egypre il yint en Syrie „ & au pays de 7 5 
Pont, ou il combattit Pharnaces; de la en 1 i 


N ou wil effi Sci ral & Juba, & 


"ca Wen Jas hay vie de ech, ch, 5 
Ge * Surmonta, 399 20 N 


* = - 


% >)! 
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318 Ex8415,D8 ; Monrarons,.; 7 
rebrouſſa encore par ['Italie en Eſpagne, de 


on il delt les enfans de Pompeius: 1 
00 Ocior & celi flammis & eigride far, - 

| Ne L. V. OM 403. = 

SU 


700 Ae velue! montis Gin de vertice praceps ¶ de 
Cum ruit avulſum vento, ſeu turbidus imber 


Proluit aut annis ſolvie ſublapſa vetuſftas "oP A 
Fertur in abruptum magno mons improbus 
e e, | of 

Eaæultatgue ſolo, filvas, armenta , (virus pa 

 Involvens 8 5 Te co 

la 


| Parlant du ſiege d' 8 al dir, e 
15 ( 13) que ceſtoir ſa couſtume: de ſe te ef 
nir nuict & jour pres des ouvriers, -qu'il 

| Wa en beloigne. En toutes eutrepgin es le 


00 Plus rapide que veclair „& June ran 
a qui Von Sons d'enlever ſes petits. 


(e) Et pareil a un vaſte rocher qui bas 
du haut d'une, montagne dont il a été detache, 
ou par un tourbillon de vent, ou par des tor- 
rens de pluie, ou par le tems qui Pa mine in- 
ſenſiblement , ſe précipite avec un fracas terri- 
ble, bondiflant ſur la terre, & entrainant avec | 
lui les bois, les hommes, & les troupeaux qui ſe 
trouvent ſut ſon paſſage, Viks. . L. XII. 
. 684, &c. | 


(13) Cum Cæſar ad opus conſuetudine £XCu» 
baret, De Bello Gallico, L. VII. e. Vje | 


4 


Livin" II. char. XXXIV. 319 
e, e conſequences; (1 il faiſoit tousjours 
la deſcouverte luy-meſme, & ne paſſa j Jas 

mais ſon armée en lieu, qu'il n'euſt pre- 

mierement recognu. Et fi nous croyons 
Suetone, ( 15) quand il fit lentreptinſe 

eps Wl de trajettet en Angleterre, il fut le. Ne 

er mier 4 ſonder le gue. 15 
Il ayoit accouſtume de dire, qu'il ai- - 
moir mieux la victoire qui ſe conduiſoit 
«, bar conſeil que par force. Et en la guerte 
contre petreius & Afranius , la Fortune 

i lay preſentant une bien apparente occa- 
Wy ſon d advantage, fl la refufa, dir-il, (x6). 
Fry eſperant * are un peu plus 4 longusur, 8 
mais moins de hazard, venir a bout A 


«4 4 d.4g 


dc 4 


tek ) In 8 e ee ; dubidm cau- 
tior an audentior, Exercitum neque per inſidioſa 
itinera duxit unquam, niſi erſpeculatus locorum, 
ſitus. Sueton. 1 in Jul. C are, 8. 58. e 


0 5) Neque in Britanhiam tranſyexit , niſi. an« 
e per ſe portus & navigationem, & acceſſuoy | 
ad in ſulam exploraſſet. Id. ibid. | 


(16) De Bello Civili , Lib. I. & vie. Cates 


avec | 
ui ſe n eam ſpem venerat, ſe, fine Pugh & fine 'vul- 
XII. ere ſuorum, rem conficere poſſe, =— Cur, 


tiam ſecundo prelio , aliquos ex ſuis omitte- 
et? Cur denique fortunam periclitaretur ? Præ- 
ertim cum non "minus eſſet en conftlie 
uperare quam gladio. hs e 


O ih 


320 E884 rs DB WIG se ul züe 
traict, de commander à tout ſon . de 


mw * _ la riviere * aucune obeel 

i" 3 ruens in in prelia Gutter ö 

Nuod fugiens timuiſſet iter: mox uda ; receptit 

Nembra. fovent armis's W YA S Yo pin, 
curſu VVT 

| Refltuune s 1 EY 70 


"IS le trouve un peu plus retenu z . 
conſideré en ſes entreprinfes , qu Alexan- 
dre: car cettuy-cy ſemble rechercher & 
courir & farce les _ dangers , .comme un 
im pericux torrent, qui e & attaque 
fans diſeretion & ſans chois, tout ce 59 il 
rencontre. Gates, in 


A RV X Þq N=. av 


i. 1 0 „ 4.) hp ob 
455 r 
2 54 11 , 


© 20 derben yolvitur. Aba, 75 


1 5 


3 00 Lae' ſoldats prot honey fur en 
Font ce trajet quiils auroient redouté dans l 
+ fuite : & tout mouilles ils ſe couvrent d'abord 
de leurs armes; & par une courſe rapide ils re- 
n len la chaleur que Pextreme froideur de 
eau leur avoit otée. Lucan, L Lib. IV. ** 1 51 


2 , e Ainſi YAufide qui arroſe cette partie de p 
|  Pouille où regnoit Vancien Daunus , roule ſes 
-eaux impetueuſes lorſqu'en furie il va ſe debor- 
der ſur les terres cultivées, pour y fignaler ſon 
uk ar d'horribles eee at. I. 

I. 0a. xiv, ds 25. Ce. e 

Eh | | 


5 ty 0 l 1 
Saas ae, oA% AS Land Wn ws ns hs bh hoard 


| avance. 


Liens II. Cf. KXXIV. 


% Qs regna Dauni perfluit egen. 


. Dum ſevit , horrendamque cultis 
133 Diluriem meditatur agris. | 


kaſi eſtoit · l embeſonane e en 10 eur & 
premiere chaleur de 108 aage; la en Ce. : 
far s'y print eſtant desja meur & bien 
Outre ce, qu Alexandre eſtoit 
d'une 46: 19923 plus ſanguine, chole- 
re, & ardente: & fi elmouvoit encore 
cette humeut par le vin: e 77 255 
eſtoit tres-abſtinent. „ 

Mais ou les degaions 15 la e & 


preſentoyent & ou la choſe la requeroit, | 
il ne far jamais homme faiſant meilleur 


marché de ſa perſonne. Quant à mòy, il 


me ſemble lire en pluſieurs de ſes ex- © 


ploicts, une certaine reſolution de ſe 
perdre, pour fuyr la honte d'eſtre vaincu. 

En cette grande bataille qu'il eut contre 
ceux de Tournay , „il courut fe preſenter. 


2 la teſte des ennemis , fans bouclier, 


comme-il ſe trouva voyant la pointe: tle 


ſon armée s antes ce qui luy eſt ad- 


venu plufieurs autres fois. Oyant dire que 
ſes gens eſtoyent aſſiegez; (17) il pulls: 


(17) Per fationes hoftium Gallico habitu pe- Wie 


hefravit ad ow Sueton, i in Jul. Cæſare 18.58. . 
| | 0 he | 


þ * 
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deſguiſe au travers l'arm&e ennemie, pour 
les aller fortifier de ſa prefence. Ayant 
traverſe a Dyrtachium avec bien petites 
forces, & voyant que le reſte de ſon ar. 
mee qu'il avoit laiſſèe a conduire à Anto- 
nius, tardoit 4 le ſuyvre, (18) ilentre- 
print luy ſeul de repaſſer la Mer par une 
tres - grande tourmente: & ſe deſroba, 
pour aller reprendre le reſte de ſes forces, 
les ports de dela, & toute la Mer eſtant 
ſaiſie par Pompeius. Et quant aux entre- 
Prinſes qu il a faies à main armée, il) 
en a pluſieurs, qui ſurpaſſent en hazard 
tout diſcours de raiſon militaire: car avec 
combien foibles moyens , - entreprint - il 
de ſe ſubjuguer le Royaume d'Egypte : & 
depuis d'aller attaquer les forces de Sei- 
pion & de Juba, de dix parts plus gtan - 
des que les ſiennes! Ces gens-la ont eu 
je ne ſgay quelle plus qu' humaine con- 
fiance de leur fortune: & diſoit-il, qu'il 
falloit executer, non pas conſulter les 
bautes entreprinſes. Apres Ia bataille de 
Pharſale, comme il euſt envoyé ſon ar- 
mee devant en Aſie, & paſſaſt avec un 


1 


89 * . ; 
, #4 5 ; : . 0 
wy 2 21 „ y. 8 2 4 
* 8 { , ; 6 0 * 2 11 
© > 18]. 9 ibid. er. * a bY ? 
© 
x 


* 


Live II. CAA XXXIV. . 
ir Wl ul ales „le Deſtroit de FHelle(s 
nt pont, (19) il rencontra en Mer Lucius : 
es N caſſius, avec dix gros navires de guerre 2 
r. Wi! car le courage non ſculement de Parten- 

o- Wire, mais de tirer droict vers, & le ſom- 
te- ma de ſe rendre: & en vint 4 bout. 

ne Ayant entreprins ce furieux ſiege d Ale- 
ria, 08-4} avoit quatre vingt mille hom 
mes de deffenſe, toute la Gaule; s eſtant 


int ellevee pour luy⸗ coutre us & lever le 
re- Wheoe , & dreſſè un armee de (20) cent 
neuf mille hommes de pied, quelle har- 


dieſſe & * maniacle confiance fut -; ce, 
de n'en vouloir abandonner ſon entre- 
riſe, & le reſoudre à deux ſi grandes dif- 
ficultez/ enſemble” Leſquelles rouresfo; is 
il ſoutinſt: & apres avoir gaigné certe 
grande bataille contre ceux de dehors * 
en bientoſt à ſa merey ceux qu il te- 


1 7 n n A 2. 1 „Nn, IL} Z's F* 


(19) — in Jul. 3 nir 
(20) Ceſar, Comment. De Bello. Gallic, I, To 

II. C. xij. "Coats equitum offo millibus , & 
tee cirettes: CCXL.— Au lieu de: FREY 
mille eher aux que met Ceſar, Montagne en 
ra 1227 mille: je ne faurois dire pour- 
quoi. | 
* Furieufe! Maniacle & maniaque ſe trouyent 

lans Cotgrave, comme vrais ſynonymes.. 1 n Y 
| que NO dans Nicot. e 


O vj 


a 
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noit enfermez. 11 advint autant a Lucul- 


us au ſiege de Tigrano-certa contre le Roy. 


Tigranes, mais d'une condition diſparel. 
le veu la molleſſe des eee a. * 
Lucullus avoit a faire. 


. + 
LS 


Je veux icy remarquer Jeus rares evene- 


5 ments & extraordinaires, ſur le faict de ce 


ſiege d Alexia: Fun, que les Gaulois sal. 


ſemblants pour venit trouver là Ceſar, 
ayant fait denombrement de toutes leurs 
forces, reſolurent en leur conſeil, (21) 
de retrancher une bonne partie de cette 
grande multitude, de peur qu' ils nen tom 
baſſent en confuſion. Cet exemple el 
nouveau, de craindre à eſtre trop: mais 
A le bien prendre, i eſt vray ſemblable, 
que le corps d'une armee doit avoir unt 
0 grandeur moderee- & reglée à certaines 
bornes, ſoit pour la difficulté de la con- 
duire & tenir en ordre. Au moins ſeroit- 
il bien ayſé a verifier par exemple; que 
ces armées monſtrueuſes en * Hombre, 
n'ont guere rien fait qui vaille. Suivadt 
le dire de e en ens rhen ce mel 


/ (21) Ne tanta multividine e 5 , nec. mo⸗ 
detari nec diſcernere ſuos . poſlint, wn 


. , de wo Maes L, VII. e. xij. 


. 
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_ > 


"*2 r 


n nw 7 


ule pas le nombre des hommes, ains Fon: © +46 = 
bre des bons hommes, qui faict Tadvan- 

eil. tage: le demeurant ſervant plus de 
qui We Jeftourbier; que de ſecours: Et Baja- 


zet print le principal fondement a ſa - : 


ne- reſolution, de livrer journée a Tam- 

e ce burlan, contre l'advis de tous ſes Capi- 
dal. taines, ſur ce que le nombre innombta- 
lat, ble des hommes ge ſon ennemy luy don- 
eus ooit: certaine eſperance de confuſion. 
21) Scanderbech bon J uge » & tres- expert, 
avoir accouſtumé de dire, que dix ou 
douze mille combattants fideles de voy ent 

baſter & a un ſuffiſant chef de guerre, 
pour garantir ſa reputation en toute ſorte 
de beſoing militaire. Lautre poinct, qui 
ſemble eſtre contraire, & à Fuſage, & 4 
la raiſon de la guerre, c'eſt que Vercin- 
gentorix, qui eſtoit nommé Chef & Ge- 
neral de toutes les parties des Gaules re- 

voltees , (22) print party de Saller en- 


mandea tout un pays ne ſe doit jamais en- 
ager qu au cas 4. cette extremirs * il 


-» » Suſfire à un | habile- Generel. 5 85 Th 
ya) Czar, Comment, De Bello Gallic mY 


I © XJ. 


* 


fermer dans Alexia. Car celuy qui com- 7, 


' 
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y allaſt de fa' derniere Place, & qu'il ny 
. euſt rien plus à eſperer qu'en la deffenſe 
Ficelle. Autrement il ſe doit tenir libre, 
pour avoir moyens de prouvoir en gene- 

zal à toutes les parties de ſon gouver- 
nement. eee e OR | 
Pour reyenir 4 Ceſar il devint avec le 
temps * un peu plus tardif & plus conſide- 
re, comme tei moigne fon familier Oppius: 


eſtimant, qu' il ne devoit ayſement hazar- 
der honneur de tant de victoires, lequel, 


une ſeule de fortune luy pourroit faire 
perdre. C'eſt: ce que diſent les Italiens, 
quand ils veulent reprocher cette har- 

dieſſe temeraire, qui ſe void aux jeunes 
gens, les nommant neceſſiteux d honnneur, 

biſognoſi d honor: & qu eſtants encore en 
cette grande faim & diſette de reputation, 
ils ont raiſon de la chercher, à quelque 
prix que ce ſoit, ce que ne devoient pas 


* 4 1 * 


Nee niſi tempore extremo ad dimicandum 
_cunQatior factus eſt. Quo ſæpius viciſſet, hoc 
minus experiundos caſus opinans : nihilque ſe 
tantum acquiſiturum viRoria, quantum auferre 
calamitas poſſet. Sueton. in Jul. Cæſ. $. 60.— 
Je ne fai ſur quoi fonde Montagne ajodte ici le 
temoignage d'Oppius : ce n'eſt pas ſur Pautorite 
de Suetone qui men dit rien du tout. 


Fg 


's 2 | f 


faire ceux qui ont desſa acquis à ſuffi- 
ſance. Il y peut avoir quelque juſte mo- 


deration en ce deſir de gloire, & quelque 
ſatietè en cet appetit, comme aux autres : 7 


aſſez de gens le pratiquenr ainſi. 
(23) Il eſtoit bien eſloigné de cette 
Religion des anciens Romains, qui ne 


ſe vouloyent prevaloir en leurs guerres, 
que de la Vertu ſimple & naive ! Mais en- 
core y apportoit- il plus de conſcience que 


nous ne ferions à cette heure, & n'ap= 


prouvoit pas toutes ſortes de moyens 


Lens II. Cray, XXXIV. ; 327 i 


Fo 


pour acquerir la victoire. En la guerre 


contre Arioviſtus, eſtant a parlementer 


avec luy, il y ſurvint quelque remuement 
entre les deux armées, qui commenga 
par la faute des gens de cheval d'Arioviſ- 


tus. Sur ce tumulte, Ceſar ſe trouva avoir 


fort grand avantage ſur ſes ennemis, (24) 


toutes fois il ne sen voulut point preva- 


loir, de peur qu'on luy peutt reprocher 
dy avoir krogede de mauvaiſe toy. | 


63 Ceſar etoit Bien dloignd SOT 

(24) Etſi ſine ullo periculo legionis delectæ 
cum equitatu prælium fore videbat: tamen com- 
mittendum non putabat, ut, pulſis hoſtibus 
dict poſſet, eos a ſe per fidem in colloquio cit- 
cumventos. De Bello Callico > L. I. g.. 


* * 927 i 
* Q 1 . , bes ; 


* FPssits r MonTarens, | 

Ill avoit accouſtumé de porter un ac. ſe 
| eee een riehe au combat; & de cou- 
leur eſclatante, pour ſe faire remarque. 
II tenoit (2 5) la bride plus eſtroite 4 ſo ble 
55 Soldats & les tenoit plus 1 court eſtanty FR 
pres; des odnemis.” He; oe a 
Quand les anciens Grecs a ace 
e quelqu'un d'extreme inſuffiſance , 
ils diſoient en commun proverbe, qu il ne FR 
© ſravoit- ny lire ny nager : il avoit cette 
meſme opinion, que la ſcience de naget 
eſtoit tres- utile à la guerre, & en tin 
pluſients commoditez : s il avoit A faire 
diligence, il franchiſſoit ordinairement a 
nage les rivieres qu il rencontroit : cat 
il aymoit 4 voyager à pied, comme l 
grand Alexandre. En Egypte, ayant ett 
foree pour ſe ſauver, de fe mettre dans 
un petit batteau, & tant de gens r 
eſtants lancez quant & luy, qu'il eſtoit ea 
dungen d'aller à fonds, (26) il ayma mieui 


(25). Militem non ubique ac ſemper , "Tod cum 
hoftis in proximo eflet , coëreebat. Suecon. i 
Jul. Czfare. F. 65. | 
(26) Nando per ducentos paſſus , 4 ' evaſit al 
proximam navem, elata læva, ne libelli quos 
tenebat, madefierent: paludamentum mordicu tu 
trabens, ne ſpolio potiretur hoſtis. Sueton. iner 
Julio Cæſare, &. 64. 


r * * 8 
* — 


LIVE Meat. XXXINV. 


ae. Mc jetter en la Mer, & gaigna fa Mr 


Od. nage, qui eftoit plus de deux cent pas . 


uct, WF au-delz,. tenant en {a main gauche ſes ta 


05 blettes hors de 1 eau, K trainant A belles 
dents ſa cotte armes, afin que Tenhemy 4 
nen joujſt", eltant desja bien avance ſur 


"4% 


Jamais chef de Surrte (2 27 > 4 n 'eut- tant 


cement de ſes guerre civiles, tes Centem 
niers luy offrirent (28) de ſoudoyer chaf- 
cun fur fa bourſe , un homme d' armes: & 


ceux qui eſtoyent plus ayſez, entreprenants 


Monſieur VAmiral de Chaſtillon nous fit 
veoir dernierement un pareil cas en nos 
| guerres cipiles : car les Frangois de ſon 
Sime, fourniffoyent. de leurs bourſes au 
It en 
leur 


py 


(a7) Cal-a-dire, tant 4 credit auf d. de ſes 
Soldats. 


(28) Id. ibid. elxvitj Ingreſſo ile bellum, 
Crate cujufque lęgionis ſingulos equites 


cum 
n. in 


fit ad 
quo 
rdicus 


A tuitam & fine frumento ſtipendioque bee. 
. 1 


cum tenuiorum tutelam 2  raee in ſe con- 
tulient, 1 5 | 


rage ee mana, eee 


de creance ſur ſes Soldats. Au; gommen- 


les gens de pied de le ſervir à leurs depens: f 


encore à deffrayer les plus neceſſiteux. Feu 


e viatico ſuo obtulerunt : & univerſi milites gra- 


y 


| as cen aero wes 2 n 1 


—. 


-- pitaines refiſerent leur paye; & appelloit. 


* 
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paignoient. Il ne ſe trouveroit guere de. Mie! 
zemple d affection fi ardente & fi preſte, Nou 
parmy ceux qui marc hent dans le viem ror 
train, ſous Vancienne police des' Loix, Ly Miſic(c 
paſſion nous commande bien plus vive. Mon 
ment que la raiſon. Il eſt pourtant adve. Wi 
nu en la guerre contre Annibal, qu'a le. 
 xemple de la liberalité du Nele Ro. 
main en la ville, les Gendarmes & Ca. 


on au camp, de Marcellus,  mercenaire 
ceux qui en prenoyent. Ayant eu du pite 
: aupres de Dyrrachium;, ſes Soldats (29) 
ſe vincent deux meſmes offrir à eſtre Wai 
chaſtiez. & punis de fagon qu'il euſt plus iſa. 
a les conſoler qu'a-les tancer. 


{ 8 s y 


(30) Une ſienne ſeule cohorte louſtint 
quarre 3 de Pompeius plus de Gus. 7 


) Poenam in ſe ultro depopoſcerunt, ut 
cohſolandos eos magis imperator, quam punien- 
dos habuerit. Id. ibid. mY 

(30) Una cohors præpoſita caftellof* quia» 
tuor ompeii legiones per aliquot horas ſuſti- 
nuit, penè omnis confixa multitudine hoſtilium 
lagittarum » quarum centum ac triginta millia ins 
tra 17 reperta ſunt. Suet. in Jul. Cæſare, 
8.68. Ceſar nden met que trente mille tour au 
plus: Millia ſagittarum circiter triginta in caſ-· Wl. 


tellum [eat e's Cari renunciaverunt. De bello '® 
Civili, L. III. c. Xl}. | : 2 


e de. 
celte, 
Vieux 
ix. La 
vive. 
adve. 


' Livnz II. CuAr. XXV. 337 
te heures, juſques 4 ce qu elle fut quaſi 


oute deffaicte 4 coups de trait; & ſe 
| rouva dans la tranchee „cent trente mille 


eſches. Un Soldat nommé Scava, qui 


ommandoit a Tune des entrees, s'y main- 


int invincible, ayant un œil crevé, une 


ra fe. Paule & une cuiſſe percées, (33) & ſon 
e Ro. {cu fauſſé en deux cent trente lieux. 11 
& Ca. It advenu a pluſieurs de ſes Soldats pris 


riſonniers , (32) d'accepter pluſtoſt la 
nort que de vouloir promettre prendre 


elloit . 


nairez 


u pite NMfutre party. Granius Petronius, pris par 
; (29) Neipion en Afrique, Scipion apres avoir 
eſtie Wait mourir ſes compaignons , luy man- 


k plus 
iſtin 
ua. 


. 


III. c. ij. $. 23. $accordent exactement avec: 


zue le bouclier de Scæva fut perce de cent vingt 
oups, centum & viginti ictibus ſeuto per fecto. 
ais Fil y a de Pexageration dans le ry fe de 


nt, ut 
unien- 


Fuetone, qui dit ( dans la vie de Ceſar , f. 68.) 


la, qu'il luy donnoit la vie: car il eſtoĩt . 


(31) Florus; L. IV. e. ij. & Valere Maxime, 


o dur. Montagne il faut la mettre ſur le compte de Ceſar, 
"C387. ui dit poſitivement, qu'on lui preſenta le bou- 


ter du Centurion Scæva, perce de deux cens 
rente coups: Scutoque ad eum relato Scave Cen- 
urionis, inventa ſunt in ea foramina CCXXX. 
Ve Bello Civili, L. III. c. xz. + 


ſtilium 
lia in- 
ſare, 


I; 


out at TI 1 
n caſ- 32) Plerique capti conceſſam ſibi ſub condĩ- 
e Bello one vitam, ſi militare adverſus eum vellent, 


ecularunt, Sueton. in Jul. Ceſar. 5. 8. 


— 


* 


autres, non la recevorr : & fe tua tout it ſos gra 


fectis omnium mulierum crinibus, tormenti 


+ +” 
En 


. 
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homme de rang & Queſteur' : Petroniu put 
85 teſpondit, 15 que les Sol dats de Ceſa & c 


avoyent accouſtum de donner la vie Alix 


_ Gain de ſa main propre. 

II y a infinis exemples de ar fide 
Hite + : il ne faut pas oublier le traict 
ceux qui furent aſſiegez 4 Salone, vill 
. partizarie pour Céſar contre Pompeius, 
pour un rare accident quĩ y advint. Mat 


cus Otavius les tenoit aſſiegez; ceux u' 
dedans eſtants reduits en extreme necels 


"fits de toutes choſes, (34) en manien 
que pour ſuplcer au deffaur qu' ils avoy em 


Anewmes , la plus part dentre eu 
y eſtants morts & brefſez , ils ayoyent 


mis en liberté tous leurs eſclayes oy & Pour 
le ſervice de leuts engins avolent eſté co 
-rraints de couper les cheveux de tour 
les femmes A de en faire e des cordes; | 


65 e la vie te Cetar, c. v. 
34) Cum eſſent infirmi ad reſiſtendum, prof 

"as aucitatem hominum, crebris confe@i vis 
neribus , ad extremum auxilinm deſcenderunt, 
ſervoſque omnes puberes liberaverunt, & pra 


a Quorum cognita ſententia , Octaviu 
mis caſtris De Ball circumdedit , Ge. Cæſuſ 
.omment, De Uo 9 858 I. 28 c. tif. 118 


— 
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Putre une metyeilleuſe diſette de vivres; 
& ce ntantmoins reſo lus de. ne jamais ſe 
endre. Aprés avoir trainé ce fiege en 
grande longueur, (35) don Octavius 

oit devenu plus nonchalant, & moins 
utentif a ſon entreptinſe , ils choiſirent 
n jour ſur le mydy; & comme ils eurent _ 
2036 les femmes & les enfans ſur leurs. 


ni 


fide 


-ius nurailles, pour faire bonne mine, ſorti- 
Mar ent en telle furie , ſur les aſſiegeans, 
x de uayants enfoncé le premier, le ſecond , 


ecels 
niet 


puis le teſte, & ayants faict du tout 
bandonner les tranchées, les chaſſerent 
uſques dans les navires: & Octavius meſ- 


* 


f e ſe ſauva 4 Dyrrachium' , od eſtoit 
Pouompeius. Je ay point memoire pour 
_ CON» 7 be oe br ret | 1 

Futez | : 


(35). Cum diuturnitas oppugnationis negli= 

entiores Oftavianos effeciſſet, nacti occaſio- 

em meridiani. temporis ; diſceſſu eorum, pue- 
e. v. s mulieribuſque in muro diſpoſitis, ne quid 
prop uotidians conſuetudinis deſideraretur, ipſi ma- 
ti vu u facta, cum iis. quos ſuper manumiſſos libera- 
erant, in proxima OQavii caſtra irruperunt, 
lis expugnatis , eodem impetu altera ſunt ador- 
; inde tertia, & quarta, & deinceps reliqua: 
mnibuſque eos caſtris expylerunt ; & magno 
umero intetfecto, reliquos atque ipſum Octa- 
lum in naves confugere coëgerünt. Id. ibid, 


W 


rdes; 


TY 


x tiets corps de garde, & le quatrieſme, _ 


V4 


3234 Exsars vn Monrktons, 
cet'heure, d'avoir ven aucun autre exen. 
ple, ou les aſſiegez battent en gros lg 
aſſiegeans, & gaignent la maiſtriſe de |, 
campagne z ny qu'une ſortie ait tire ei 
conſequence, une pure & entiere e yictoin 


* bataille. 


lem. 
les 
le [a 
e el 


toit 
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CHAPITRE XXXV. 
. 8 1 . 3 * 1 Os bg 


De trois bonnes Femmes. 


LL n'en eft pas à douzaines, comme chaſ- 


un ait; & notamment aux devoirs de 
nariage: car c'eſt un marché plein de 


ant dpineules circonſtances , qu'il eſt 


aintienne entiere longtemps. Les hom- 
es , quoy qu ils y ſoyent avec un peu 
eilleure condition, y ont trop affaire. 


teure regarde le temps que la ſocieté 
are; ſi elle a eſté conſtamment douce; 
1 55 & commode. | 


urs maris perdus: cherchent au moins 
ts, a, donner reſmoignage , „de leur 
nne volonté. Tatdif teſmoignage, & 8 

rs de faiſen, Elles preuvent pluſtoſt par 
qu'elles ne les ayment que morts, 


palayſe que la yolonts d'une femme 3% 


a touche d'un bon mariage , & ſa vraye 


En noſtre ſieele, elles teſervent plus com- 
duncment , à eſtaller leurs bons offices, 
la vehemence de leur affection, envers 


F SN y 
1 * 
. — | _— 
# # * * 9 
3 + N ” | 
- 6 0 7 a : 
8 . . : | 
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: : La vie ęſt pleine de combuſtion : le treſpu oh 
d amour & de courtoiſie. Comme les per ga 
cachent VafteQion envers leuts enfans Mae 
elles volontiers de meſmes, cachent 1M. 
leur envers le mary, pour maintenir un pi 
_ -- honneſte reſpect. Ce myſtere n'eſt pas & 
mon gouſt, Elles ont beau s eſcheveler vii j 
s'eſgratigner; je men vois a loreille d ui 
femme de chambre & d'un Secretaire Mie 
Comment eſtoient- ils? Comment ont. i¶ e. 
veſcu enſemble? il me ſouyient tousſouſnc 
que minùs dolent. Leut rechigner ſor 
odieux aux vivants, & vain aux mofa 
Nous diſpenſerons valestiets, (1) qu 
(e) Celles qui font les moins affligees ple. 
rent avec le plus d' oſtentation. Ce paſſage le! 
apparemment tire de Tacite , (Ann. Lib. Il. i... 
Ixxvij.) Mais cet Hiſtorien dit: Nulli jactanti 
meerent quam qui maxime letantur, 0! 
_ _ (4) On a. mis dans les dernieres <ditionhWF0r 
| gu on pleure apres. Ce changement n'etoit poi uc 
2 RnNeceſſaire. Diſpenſer ſignifioĩt autrefois pern 
*”., _rre , comme on peut veir dans Nicor 5 & & 


dans ce ſens que Montagne Vemploye e! 
Nous permettons volontiers à nos femmes dei 
après notre mort, pourviliqu*elles nous rient pt | 
Aan notre ie: Ceſt-la preciſement-la peniahn: 
de Montagne, qui eſt lailante, & dans le 1... 
-—___ krbvrailonnabls, © 


ON 


— 
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rie apres , pouveu qu'on nous rie pen- 
dant la vie. Eſt-ce pas dequoy reſuſciter 
de deſpit: qui m'aura crache au nez pen- 
dant que jeſtoy „me vienne frotter les 
pieds, quand je ne ſuis plus 2 Lil ya - 
quelque honneur a-. pleurer les maris, 
| n'appartient qu'à celles qui leur ont 
ri: celles qui ont pleuré en la vie, qu'elles 
jent en la mort, au dehors comme au- 
dedans. Auſſi, ne regardex pas à ces yeux 
10ites , & à cette piteuſe voix t regardez 
e port, ce teint, & lembonpoinct de ces 
oues , ſoubs ces grands voiles: c'eſt par- 
a quelle parle Frangois. Il en eſt peu, de 
ui la ſanté n'aille en amendant, qualité 
qui ne ſcait pas mentir ; Cette ceremo- 


dieuſe contenance ne regarde pas tant dexr- _ 


iere ſoy , que devant, ceſt acqueſt plus 
que payement. En mon enfance, une 
onneſte & tres belle Dame, qui vit en- 
ores, vefye d un Prince, avoit je ne (gay 
quoy plus en fa parure, qu'il neſt permis 
jar les loix de noſtre vefrage: à ceux qui 

427 reprochoienr , c'eſt, diſoir-elle , 

ue je ne practique plus de nouvelles 
mitiez, & ſuis hors de volontè de me 
emarier 


me FL" © - ES - 
p 8 F ED. : | 


. 
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hardiment la vie en conſequence. Plin 
le jeune avoit pres d'une ſienne maila 


5 une < 11 9 » Ne penſe 00 


Pour ne diſconvenir du tout 4 noftre 
uſage , „ Jay icy choiſi trois Femmes, qui 
ont auſſi employe effort de leur bouts, 
& affection, autour de la mort de * 
maris : CG font pourtant exemples u 
peu autres, & ſi preſſants, qu ils tiren 


en Italie, (2) un voiſin merveilleuſemei 
tourmente de quelques ulceres, qui ly 
eſtoient ſurvenues es parties bonteuſ | 
Sa femme le voyant fi longuement la 
guir, le pria de permettre qu elle veil} 
loifir & de pres eſtar de ſon mal, & qu el 
luy diroit plus franchement qu aucun aut 
ce qu il avoit à en eſperer. Apres ard 
obtenu cela de luy „& Tavoir curieuk 
ment conſideré, elle trouva qu il eſta 
impoſſible qu il en peuſt guerir, & 4 
tout ce qu il avoit A attendre, cell 
de trainer fort nes une vie douloei 


's reuſe, & languiffante : 6 luy conſinla 


pour le plus ſeur & ſouverain reme! 
de ſe ruer : Er le trouvant un peu md 


at) 


6 Epik. mir. L. u. E 
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ſtreſs luy dit-elle, mon amy, que les douleurs 
qu. que je te roy ſouſtrir, ne me touchent 
att autant qu à toy, & que pour men de- 
leur livrer je ne me vueille ſervir moj - meſ- | 
ul me de cette medecine que je t'ordonne. 
irenſ Je te yeux accompagner à la gueriſon, 
Pline comme Jay fait a la maladie: oſte 
allo cette crainte, & penſe que nous 
men n'aurons que plaiſit en ce paſſage 
> qui nous doit delivrer de tels tour- 
mens: nous nous en irons heureu- 
Faust enſemble, „ Cela dit, ayant 
xchauffe le courage de ſon mary, elle re- 
plur qu' ils ſe precipiteroient en la Mer, 
at une feneſtre de leur logis qui y reſ- 
ondoit, Et pour maintenir juſques a ſa 
rien , cette loyale & vehemente affe&ion , 
e quoy elle Vayoit embraſſe pendant fa 
ie, elle youluſt encore qu il mouruſt 


ul ly 
eule 
t la 
yell! 
qu el 


Cell ntre ſes bras; mais de peut qu' ils ne luy 
Joul pleas „& que les eſtraintes de ſes 
onſeliinlaſſements, ne vinſſeat a fe relaſcher 


ar la cheute & la erainte, elle ſe fir lier 
attachet bien eſtroitement avec luy, 
ar le faux du corps; & la abandonna 
niſi fa vie pour le repos de celle de iy 
ay. Celle * a de bas lieu, 
5 8 828 5 


| 3 | 
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Parmy telle condition de gens, il n 
pas ſi nouveau at 05 voir quelque _y | 
rare bonte, 


5) — Extrema peri 
Vuſiitie excedens terris . 1 85 


Les autres 1 ſont nobles & richt 
od les exemples de vertu ſe logent rat 
ment. Arria femme de Cecina Pztus , pt 
ſonnage conſulaire, fut mere d'une au 
Arria femme de Thraſea Pztus , celuy 
quel la vertu fut tant renomnide du ten 
de Neron ; & par le moyen de ce gend 
mere-grand de Fannia; car la reſſembla 
des noms de ces hommes & femmes & 
leurs fortunes, en a fait meſcomprer =. 
| Geurs, Cette premiere Arria (Cecifa 
tus, ſon mary, ayant eſte prins priſon 
par les gens de IEmpereur Claud 
apres la deffaicte de Scribonianus , dut 
il avoit ſuivy le party) (3) ſupplia « 
qui lemmenoyent priſonnier a Rome, 


(b) Cꝰeſt chez eux qu'on vit les dernier 


tiges de la Juſtice lorſqu'elle fut ſur le poll 4) 
guitter la terre. Virg. Georg. L. II. /. A 


(3) c. Plinii Epiſt. * L. Ul. 
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receyoir dans leur navire, on elle leur 


. ; toit de beaucoup moins de deſpenſe & 
incommodité, qu'un nombre de per- 
nes, qu il leur faudroit, pour le ſer- 

per ii ce de ſon mary: & quelle ſeule fourni- - 


it a ſa chambre, a ſa cuiſine, & à tous 
tres offices, Ils Ven refuſerent; & elle 
ſtant jertte dans un batteau de peſcheur, 
elle loua ſar le champ, le ſuy vit en 
tte ſorte depuis la Sclavonie. Comme ils 
rent a Rome, un jour, en préſence de 
mperear, Junia vefve de Scribonianus , 
tant accoſtte delle familierement , 
ur la ſociété de leurs fortunes, elle la 
pouſſa rudement avec ces parolles: (4) 
py, dit-elle, que je parle à toy, ny que 
Feſconte a toy, au giron de laquelle Scribo- 
nus fut tus, & tu vis encores? Ces pa- 
les, avee n autres ſignes, firent 
tir 4488 parents, qu elle eſtoit pour ſe 
ffaire elle- meſme, impatiente de ſup- 
rter la fortune de ſon! mary; Et Thraſea 
n gendre, la ſuppliant ſur ce propos 
ne fo youloir perdre, & lui diſant ainſi: : 


ich 
It ral 
8 „ fe 
e aut 
luy e 
u tel 
renal 
mbla 
nes & 
tet] 
cina! 
{ond 
aud 
, dug 
lia d 
OMe, 


rniet 
le poll [4) Ego (inquit ) te audiam « caj us in gremio 
ſ. 41 ibonianus N eft, & vivis? ibid, 


P 1 
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G Quai ? for je courois pareille fort uns 18” 
celle de Ceci na,, uoudrieæ - vous. que ma 
fenme vaſtre fille en fiſt de meſine? e Com- 
» ment donc : ſi je le voudrois, el. 
„ pondit- elle: ouy , ouy, je le voudrois, 
fi elle avoit veſcu auſſi long temps, & 
„ dauffi bon accord avec toy, que jan 
» fai& avec mon mary. » Ces reſponſs 
augmentoyent le ſoing, qu'on avoit dell 
& faiſoient qu'on regatdoit de plus pres 
es deportements. Un jour apres avoir did 
à ceux qui la gardoient, (6) Vous aver 
beau faire, vous me pouve x bien faire plus mi 
'  maurir, mais de me garder de mourir, vu 
ne ſenuriea: Seſlangant furieuſement d'une 
chaire, qu elle eſtoit aſſiſe, elle s alla dt 
toute ſa force choquer la teſte contre| 
paroy voiſine; duquel coup eſtant cheuit 
de ſon long eſvanoiiye , & fort. bleſſte, 
apres qu on Veuſt à toute peine fait re 
venir. Je vous diſois bien, dit- elle, que 


0 vous me refuſie x quel que facon ayſee de in 


6) Tu. vis ergo uam tuam fi miki- pereu 


dum fuerit , mori mecum ? Reſpondit, Si ca (- 
diu tantaque concordia vixerit. tecum quam e, 
cum Pæto, volo. Ibid. 


Ive 


(6) Nihil agitis, inquit. Poteſtis' enim effice 
ut male moriar , ne mor iar non poteſtis, Ibid, 


Fg 
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ner, j en choiſirois quelqu autre pour mal. 
fre quella feli. La f d une fü admitable 
ertu fut telle: Son mary Pætus n'ayant 
as le cœur aſfez ferme de foy-meſme , 
our ſe donner la mort 4 laquelle la cruau- 
6 de. 'Empereur le rangeoit un jour 
ntre autres, aprés avoir premierement 
mploye les diſcours & exhortements pro- 
res au conſeil, qu elle luy donnoit 4 
e faire , elle print le poignard „ que ſon 
nary portoir : & le tenant trait en ſa 
ain, pour la concluſion de fon exhor- 
ation; Fais ainſi, Patus, lui dit-elle. 
t en meſme inſtant, () sen eſtant don- 
„ un coup mortel dans Veſtomach , . 


is Tarrachant de ſa playe, elle le lay 
r&ſenta, finiſſant quant & quant ſa vie, 
vec cette noble, genereuſe, & immor- 
elle parole, Pate, non do et. Elle neuſt | 
viſir que de dire ces trois paroles Fane fi 
elle ſubſtance : Tiens, Patus, i ne ma 
nnd fait. _E G25 


00 88 illud + Rey 8 ſtringe= 
2 , perfodere pectus, extrahere pugionem, por- 
igere marito, addere vocem ummortalem ac 
ene Ann , * non dolet. ibid. 


\ 
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(e Caſta 55 n cum traderet Arr 


Peto % 
- Quem de ente traxerat 115 ſuis : 
81 qua. fides, vulnus quod Jet , non dolet, 


mnquit , 


Sed quod tu facies, id miki , Pete dolet, 


1 eſt bien plus vif en ſon naturel, & d'un 
lens plus riche: car & la plats „ & K 
mort de ſon mary, & les ſiennes, tant 
sen faut qu'elles lui poiſaſſent, qu ell 
en avoit eſte la Conleillere & Pro- 


motrice: mais ayant fait cette haulte & 


courageuſe entreprinſe pour la ſeule com: 

| modiré de ſon mary, elle ne regarde qui 

luy, encore au dernier traict de (a vie, 

& à luy oſter la crainte de la ſuivre en 

mourant. Pætus fe frappa-· tout ſoudain, 

de ce meſme glaive; honteux, à mon 

advis, d'avoir eu beſoing d'un fi cher & 
pretieux enſeignement. | 

Pompeia Paulina, jeune & tres · noble 


— — 


(e) La chaſte Arria , pedſentant a ſon mari 
Pztas le poignard qwelle avoit tire tout ſan- 
glant de 1 s propres entrailles, lui. dit: Si u 
m'en veux croire , Pætus, ce n'eſt pas le coup que 
je viens de me donner qui me fait du mal, mais 
celui que tu te donneras & toi-mene, Martial. 

I, Epigr. xiv. | 


+» 
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en ſon extreme vieilleſſe. Neron ſon beau 
lol; pour luy denoncerl ordonnance de ſa mort, 

1 


ce qui ſe faiſoit en cette maniere. Quand 
et. les Empereurs Ro mains de ce temps, 


qualité, ils lui mandoyent par leurs Offi- 
ciers de choiſir quelque mort a ſa poſte 


qu'ils lui faiſoyent 1 ſelon la 
trempe de leur cholere, tantoſt plus 


terme pour diſpoſer pendant ce tems là, 
de les affaires, & quelquefois luy oſtant 
le moyen de ce faite, par la brieſveté du 


2 ef 
temps: & ſi le condamne +/ eftrivoit a leur 
210 
*. ordonnance , ils menoyent des gens „ 
J pres A VexeEcuter, ou luy coupant les vei- 
r 


nes des bras, & des jambes „ ou luy fai- 
fant avaller du poiſon par force. Mais 
les perſonnes d'honneur n'attendoyent pas 


propres Medecins &-,Chirurgiens a cet 


efuſoit de ſe ſoũmettre. 
© 225 Annal. L. XV. „ _ lei. Ne 
Y | 


Dame Romaine, avoit eſpouſé Seneque 


diſciple, envoya ſes Satellites vers luy, : 


ayoyent condamne quelque homme de 


& de le prendre dans tel, ou tel delay We 


: 
0 "I 
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prefle, tantoſt plus long, luy donnant 


1 
1 
g 
1 
14 
7% 
2 
i 


cette neceſlite ,” & ſe ſervoyent de leurs 


effect. Seneque ouyt leur _—_ (8) J 


= 


It: 
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d'un viſage paiſible & aſſeurèé, & apres; 


demanda du papier pour faire ſon teſta. 


ment: ce qui luy ayant eſté refuſc par le 
Capitaine, il ſe tourne vers ſes amis: 
>> Puis que je ne puis (leur dis- il) vous 
„ Jaiffer autre choſe en _recognoiffance de 
„ ce que je vous doy , je vous laiſſe au 
„ moins ce que Pay de plus beau, a ſca- 


n voir, l'image de mes meeurs' & de ma 


>> vie, laquelle je vous prie conſerver en 
„ yoſtre memoire: affin-qu'em ce faiſant, 
„ vous acqueriez la gloire de ſincetes & 
„ veritables amis. „ Et quant & quant, 
appaiſant tantoſt Vaigreur de la douleur, 
qu'il leur yoyoit fouffrir, par douces 


paroles, tantoſt roidiffant ſa voix, pout 


les en tancer: (9) On ſont, diſoit-il, ce: 
ceſſitate ultima denunciata Seneca interritus 
poſcie teſtamenti tabulas: ac denegante Centu- 


rione, converſus ad amicos. Quando meritis eo- 


rum referre gratiam prohiberetur , quod unum 
im, attamen pulcherrimum habebat, imaginem 
vitæ ſuz relinquere teſtatur: cujus fi memores 
effent , bonarum artium famam, tum conſtantis 
amicitiz laturos. „„ 

(9) Ubi præcepta ſapientiæ? Ubi tot per an- 


nos meditata ratio adverſum imminentia? Cui 


enim ignaram fuiſſe ſævitiam. Neronis? Neque 
aliud ſupereſſe poſt matrem fratremque inter- 


fettos, quam ut educatoris E necen 
5 


adjiceret, Tacis. ibid. c. 


* 
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beau x preceptes de la Philoſophie.? que ſont de- 
enues les prouiſions, que par tant d'annees. 
nous avons faigtes , contre les accidents de la 
fortune ? La cruaut de Neron nous eſtoit- elle 
incognue ! Que pouwions nous attendre de ce. 
lay qui avait tui ja mere. S ſon frere, ſinon 
qu il fit encore mourir ſon Gouverneur qui la. 
nourry & efleue? Apres avoir dit ces. pas. 
roles. en commun, il ſe deſtoutne à ſa. 
femme, & Vembraflant. eſtroitement „ 
omme par la peſanteur de la douleut 
elle de flailloit de cœur & de forces, la pria 
de porter un peu plus patiemmment cet, 
accident pour l'amaur de lay, & que. 
Theure eſtoit venue, où il avoir a, mon- 
rer, non plus par diſcours & pat diſ- 
utes , mais par effect, le fruict qu'il avoĩt 
ire de ſes eſtudes: & que ſans doubte il 
-mbraſſoit la mort, non-ſeulement ſans 
douleur, mais avecques allegreſſe. Par- 
quoy m'amie, diſoit-il, ne la deshonore 
par tes larmes, affin qu 'il ne ſemble que 
tu t'aimes oh que ma reputation : 
appaiſe ta douleur , & te conſole en la 
cognoiſſance que tu as eu de moy , & ge 
mes actions, conduiſant le reſte de ta vie, 


pax les honpete occupations , , aulqulls 
he, 


36 Es84rs br Morales; 

'ta es addonnee. A quoy Paulina ayant 
un peu repris ſes eſprits, & reſchauffé 
la magnanimité de fon courage, par ine 
tres noble affection: Non Seneca, ref. 


pondit elle, je ne ſuis pas pour vous laiſſer 


ſans ma compagnie en telle neceſlite : je 
ne veux pas que vous penſiez, que les 
yertueux exemples de voſtre vie ne m'a. 
yent encore appris a ſgavoir bien mourir: 
& quand le pourroy- je ny mieux, ny plus 
honneſtement, ny plus à mon gre qu avec- 


ques vous! ainſi faictes eſtat que je m'en 


* yoy quant & vous. Lors Seneque pre- 
nant en bonne part une fi belle & glo- 
_ rieuſe deliberation de fa femme; & pour 
fe délivret auſſi de la crainte de la laiſſet 
apres ſa mort, à la mercy & cruauté de 
ſes ennemis: (10) Je Favoy, Paulina, 


Vals. Amyot contemporain de Montagne, 


Ecrit auſſi, voy pour vais. Cette difference dans 
la maniere d'écrire ne changeort rien dans la 
prononclation. Comme Amy ot & Montagne 
Ecrivotent irdifferemment vais & voy, ſans dou- 
te qu'ils pronongoient tojours ce mot de [a 
meme maniere. Mais voy employe pour vais, 
n (tant bon qu'a faire une équivoque embarral- 
fante, on Tui a 6te cete place pour la faire ſervit 
ailleurs. | EY | 

(10) Vitæ, inquit , delinimenta monſtrave- 
ram tibi; tu mortis decus mawis, Non invidebe 
, j 5 PF 4 
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dit- il, conſeillè ce qui ſervoit à conduire © 
plus bi aikido ta vie: tu aymes done 


mieux I honneur de la mort: wurayment je 

la conſtance & 
la reſolution ſoyent pareilles à noſtre com- 
muns fin, mais la beaute & la gloire ſoit 


ne te Jen vieray point: 


plus grande de ta part. Cela fait, on leur 
coupa en meſme temps les veines des 


bras: mais paree que celles de Seneque 


teſſerrkes tant par la vieilleſſe, que 
par ſon abſtinence, donnoient au ſang 
le cours trop laſche, il commands 


qu'on lui coupaſt encore les veines des 


cuiſſes: & de peur que le tourment 
qu'il en ſouffroit, eee le cœur 
de ſa femme, pour ſe delivrer 


auſſi ſoy-meſme de Talliction de la veoir 


en fi piteux eftat : apres avoir tres-amou- 
reulement pris conge delle, il la pria de 
permettre qu'on Vemporralt en la cham- 
bre voiſine comme on feit : Mais toutes 


ces inciſtons eſtant encore inſuffiſantes 
pour le faire mourir „(17) ee | 
* * 7 


exemplo. Sit hujus tam fortis exitus confuſe 
enes utroſque par, claritudinis plus in tuo fine. 
acit. ibid. c. Ixily 


(11) 1d, ibid. 64. 
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3 Statius Anneus ſon. medecin', de lui 
donner un breuvage de poiſon, qui n euſt 
guete non plus d'effect, car par la foi- 


bleſſe & froideur des membres, (12) elle 
ne peut arriver juſques au coeur, Par ainſi 


on lui fit en outre appreſter un baing 


fort chaud: & lors ſentant fa fir pro- 


chaine, autant qu'il eut d'haleine, il 


continua des diſcours tres - excellents ſur 
le ſubje& de Veſtat on il ſe trouvoit, que 
ſes, Secretaires: recueillirent tant qu ils pu- 
rent ouyr {a voix; & demeurerent ſes pa- 
roles dernieres long temps depuis en cre- 
dit & honneur Es mains des hommes , (ce 
nous. eſt une bien faſcheuſe perte, qu'el- 
les ne ſoyent venues juſques à nous.) 
Comme il ſentit les derniers traicts de la 
mort, prenant de l'eau du baing toute 
ſanglante, il en arrouſa ſa teſte, en di- 
ſant: (13). Je voue cette eau a Jupiter le 
Liherateur. Neron adverty de tout cecy, 


(12) La poiſon : car c'eſt ainſi qu'on parloit 


du tems de Montagne. Nous diſons aujourd'hui 
le poiſon; & c' eſt comme on a mis dans les 
dernieres Editions, — > 


(13) Libare ſe liguorem illum Jovi LtBERA- 
"TORI, Tacit. Annal. L. XV. e. hum... 
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i MWerzignant que la mort de Paulina, qui 
ſt eſtoir des mieux apparentces des Dames 
i- Whomaines & envers laquelle il n'avoit 
le gulles particulieres inimitiez, lui vinſt a. 
i reproche, renvoya en toute diligence luy | 
g baire r'attacher ſes playes: ce que ſes gens 
o- elle (14) firent ſans ſon ſceu, eſtant 
il {WW 4csja. demy morte, & fans: aucun ſenti- 
ur ment. Et ce que contre ſon deſſein elle 
ue Nveſquit depuis, ce fut tres - honorable- 
u- ment, & comme il appartenoit à ſa vertu, 
a- (5) montrant par la couleur bleſme de 
re · {Won viſage ,combien elle avoit eſcoule de 
ce rie par ſes bleſſures. A bday 
el. Voila, mes trois contes tres véritables, 


(14) Servi liberique obligant brachia , premunt 


ite 
di. WW /anguinem. Ibid. Montagne a eu raiſon de ne 


pas ſe charger d'un bruit malin qu'on fit courir 
alors dans Rome contre la fermeté de cette il- 
luſtre Romaine , mats que Tacite a trouve a. 
propos d'inſerer dans ſes annales , quoiqu'il le 
croye injuſte & tr&s-mal fond. I. f incertain , 
dit- il, ſiĩ ce fut 4 ſon inſeu ou ſans ſon, conſen- 
tement qu on lui arreta le fang : incertum an ig 
naræ; Sc. eee e 
(1 Ore ac membris in eum pallorem alben- 
tibus , ut oſtentui eſſet, multum vitalis ſpiritus 


egeſtum. ibid. 
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que je trouve auſſi plaiſants & tragiques 


que ceux que nous forgeons à noſtre 


poſte, pour donner plaiſir au Commun; 
& m'eſtonne que ceux qui $'addonnent 3 
cela, ne &aviſent de choifir pluſtoſt dir 


mille tres. belles Hiſtoires, qui ſe rencon- 
trent dans les Livres, od ils auroient 
moins de peine, & apporteroient plus de 
plaiſir & prafit. Et qui en voudroit baſtir 


un corps entier & $'entretenant , il ne fau- 
droit qu'il fourniſt du ſien que la liaiſon, 


comme la ſoudure d'un autre metal, & 
pourroir entaſſer par ce moyen force 
veritables evenements de routes ſortes, 
les diſpoſant & diverſifiant, ſelon que la 
beauté de PFouvrage le requerroit, a peu 


prés comme Ovide a couſu & rapiece (a 
Metamorphoſe de ce grand nombre de 


Fab les diverſes. 
En ce dernier couple, cela eſt encore 
Gs d eſtre conſideré que Paulina offre 


volontiers a quitter la vie pour Paniour de 
ſon mary, & que fon mary ayoit autte- 


fois quitrs auſſi la mort pour, amol 
delle. ll n'y a pas pour nous grand contre- 
poids en cet eſchange: mais ſelon ſon 


-—, 


- 


— 
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humeur Stoique, je croy qu'il penſoit 


vie en [a faveur, comme s il fuſt mort 
pour elle. En (16) Tune des Lettres, qu il 


eſcrit à Lucilius, apres qu'il luy a fait 


entendte, comme la fiebvre Tayant prins 
à Rome, il monta ſoudain en coche pour 


sen aller a une ſienne maiſon aux champs, 


contre opinion de ſa femme, qui le 


vouloit arreſter; & qu'il lui avoit reſ- 


pondu, que la fiebvre qu'il ayoit, ce 
neſtoit pas fiebyre du corps, mais du 
lieu: il ſuir ainſi: Elle me laiſſa aller me 
recommandant fort ma ſanté. » Or moi, 
qui ſgay que je loge fa vie en la 


8 


„» mienne, je commence de prouyoir 4 
» moy, pour prouvoir a elle: privilege 
» que ma vielleſſe m'avoit donné, me 
» rendant plus ferme & plus reſolu a plu- 
» ſie urs choſes, je le pers, (17) quand 


(16) Epiſt. eiv. „ 
(17) Venit mihi in mentem in hoc ſene & 
adoleſcentem eſſe, cui patitur. Itaque quoniam 


ego ab illa non impetro, ut me fortius amet; 
impetrat illa a en ut me indulgentius amem. 


Indulgendum eſt enim honeſtis affeQibus , & in- 


; 
7 «A — 
— — — — . 


* 
* * * - : 
9 SN, 
* * 
2 2 
— DOOR TOON 
— — 


2 * 


4 > 
— — — 2 

TD Se ogg —jꝙ—＋—ũ—1,:wſ —— 
_ — 


ee 


fit 


354 EssArs DE MoNTATENE, 
©. ih me ſouvient qu en ce vieillard , ily 
»» en a une jeune à qui je profite. Puiſque 
je ne la puis ranger à m' aymer plus cou- 
o rageuſement , elle me range a m' aymer 
2, moy-meſme plus curieuſement: car il 
>» faut preſter quelque choſe aux honneſtes 
_ >» affe&ions : & par fois, encore que les 
», accaſions.nous preſſent au contraire, il 
v faut arreſter lame entre les dents, puiſ- 
* que la Loy de vivre aux gens de bien, ce 
>», n'eſt; pas autant qu'il. leur plaiſt, mais 
. autant quꝰ ils doivent. Celuy qui n eſtime 
pas tant ſa femme ou un ſien amy que 
» dien allongef ſa vie, & qui $'opiniaſtre 
22. a mourir, il eſt trop délicat & trop 
„ mol : il faut que Fame ſe commande 
„cela, quand Futilité de noſtres le re- 
„* quiert : il faut par fois nous preſter a 
2» DOS amis: & quand nous voudrions 
„ mourir pour nous, interrompre notre 
deſſein pour eux. Ceſft teſmoignage de 
x grandeur de courage, de retourner en 


terdum-etiamfi-premunt: cauſe, foiritus i in n kono- 
rem ſuorum vel cum tormento re vocandus, & 
in ipſo ore retinendus eſt; cum hono viro vi- 
vendum fit non quamdiu juvat, ſed quamdiu 
* ibid; | 5 
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ily „ k vie pour la conſideration d' autruy, 
que „ comme pluſieurs excellents perſonnages 
ou. „ ont faict: & en eſt un traict de bonté. 
ner „ finguliere, de conſerver la vieilleſſe, 
„(de, laquelle la commodite la plus 
„grande, c'eſt. la nonchalance de ſa 
„ durée, & un peu plus courageux & 
„ deſdaigneux uſage de la vie,) fi on ſent | 
„ que cet office ſoit doux, agreable , & 

, profitable à quelq'un bien afte&ionne. 
Et en recoit-on une tres-plaiſante re- 

„ compenſe: car qu'eſt-il plus doux, que 

„ d'eſtre fi cher a ſa femme, qu'en ſa 
„ conſideration, on en devienne plus cher 
„ 4 ſoy-meſme ? Ainſi ma Paulina ma x 
„ Charge, non-ſeulement ſa crainte , mais 
,» Encore la mienne. (18) Ce ne m'a pas 


1. a * we: 
(18) Ce que Montagne met ſur le compte de 
208 Seneque , depuis ces mots, Ce ne m'a pas Cee 
tre Je, &c, n'eſt proprement qu'une paraphraſe 
de la pèriode Hes, ente, & une concluſion qu'il 
tire de tout ce que Seneque avoit déja dit: car 
en les reflexions que ce ſage Romain fait dans cette 
| Lettre 104. ſur la néceſſité qu'il $'Etoit impo- 
{te de vivre, en conſideration de ſa femme, 
& finiſfent par ces paroles, Poteſt itaque Paulina 
R mea non tantum ſuum mihi timorem imputare , 
Go ſed etiam meum: » Ainfi ma Pauline m'a char- 
» ge non ſeulement ſa crainte, mais encore la 
„ mienne. . | 


— 


356 Ess Als DRB MONTA1IGNE, &c, 
„ eſt aſſez de conſiderer, combien reſo- 
„ luement je pourrois mourir, mais jay 
„„ auſſi conſiders, combien irreſoluement 
„ elle le Peurtoit n Je me ſuis con- 
„ trainct 4 vivre, & c'eſt quelquefois 
„ magnanimité que vivre. , Voila ſes 
mots excellents, comme eſt ſon uſage. 
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